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LA VIE'"^ 

■ DU VENERABLE PERE 

BERNARD, 

NATIF DE BOURGOGNE^ 

PRESTRE pu DIOCESE DE 

Paris , enterré à l'Hôpital de la Charité , 

au Fauxboure^Cermaia 

Cêmpofee par le P\jLempe me vjf^Jefiiin, 




A PARIS, 

CK«2. Nicolas PEPiB,rui: Saint Jacqacs , aip 
Grand S . Bafile , prés la Fontaine S. Scvctln. 

M. dccviii. 

uivec jipprùbatitn & Privilège du Rnj. 
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SON ALTESSE SERENISSIME 
MADAME LA PRINCESSE 

DE VAUDEMONT. 

SOUVERAINE 
DE COMMERCY. 




Je ne prendrais fas la liherti 
^offrir 4 V o t r e Altessi 
S E R E K I s s I M E U Vie du. 
Vénérable f ère Bernard yfi je ne 
fiavois que (fefijkr de Pareils mo- 
dèles que vous vous formez, tous 
les fours , & que celui que j'ay 
thonneufdevousfrefintery vous 



Digitized by VjOOQIC 



E P I s T R E. 

doit tjhe en quelque façon flus 
frecieux que les autres. Elevé dés 
t enfance s refieSlèr l^AugufieMai-- 
fin deLorraineyé' NUufireMaiJS^ 
de chabot , il eut la confolation de 
njoirfarmi les PrinceJJfèsde laCour 
qui prof terent davantage de fin 
minifiere & de fin exemple , Ma- 
dame Marguerite Chabot, 
fa première Duchejfe ^Elheufy 
votre illufre BÎ/ayeule. Elle al- 
loit Nntendre avec un empreffe- 
ment qui marquoit bien qu'elle 
écoutoit Jes paroles , non pas com- 
me ceMes d^un homme , mais com^ 
me celles de Dieu. Il trouvoit en 
elle une reffource toujours prête 
pour le fi cours des malheureux ^ 
\qui s'adrejfoient à luy de toutes 
parts^ 

Elle pleura longtemps la perte 
quavoitfait l'Eglifi dans la mott 
de cefaint homme } & f elle s'en 
confila enfin , c'efi qu'il luy avoit 
laifé y dans quelques prefins de 
dévotion , des gages • de fin éter^ 
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EPISTRE, 
net finvenir prés dt Dieu. 

Mais quelle efi àt^jourîhuy Ji 
confilan9n , MADAME { Ji 
lesBienheuteuxJint touchez, dans 
le Ciel dune autre joye que de 
celle de Dieu) de voir dans ta 
fojleritéde cette iilufirc SefOanti 
de /. C. unePriïiCeffr encore plus 
iUufire , & qui lapa/Je de hien loin^ » 
dans f amour & l'^exerclce de U 
vertu ! Portée au bien dés P'en^ 
fance en effet par des exemples do^ 
fnefiiques , & beaucmp plus par 
une injpiration /ecrette , vous 
donnâtes y MADAME^ com'^ 
'me dit i'Ecclefiafiique , voire 
cœur à Dieu àé^ le point du 
jour. Vos premières pensées furent 
celtes de votre Jalut ; vos premiers 
exercices yle jeune & U prière ^ 
votre première étude celle de la^ 
Loi de Dieu s & Nnpeut dire y fi* 
ton texpreflion de S. Bernard y Amctf- 
que vous commençâtes a vtvre au ^^^^ 
Seigneur y avant que de vivre à 6bL 
vous-même. 
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E P 1 s T R E. 

De fi heureux cemmencemens 
fouvoient'ils n être pas fi^ivis de 
progrez, encore plus heureux, Fous 
n entrâtes dans le monde , H A^ 
DAME y que four en mieux 
connokre les dangers ^ en méfri^ 
Jir les vains avantages, & en 
faire unfiicrifce a /. C. 

En France , en Lorraine , en 
Flandres ,en Italie , vous vit-on 
jamais vous prévaloir de l'éclaf 
de votre Naijfance & de votre 
Rang y &dela gloire qui rejail^ 
lijfoitfiir votre Perjonne , de tant 
d'aôlions héroïques de votre //- 
lufire Epoux? ^' aimiez, - vous- 
dans leFils, à qui rien ne manque^ 
pour efire aujfi illujlre que fifn 
Père , que d'avoir vécu plus long" 
temps y fi cen'efi ce courage intré- 
pide qui luy fit facrifier a la dé- 
fenfe des Autels une vie que vous 
femhliez, ne luy avoir donnée qu€ 
pour travailler à leur gloire. 

Joiiijfez, donc à prejènt , mA^ 
DAME y du fruit de tant de 
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E P I s T R E. 

fkcrijleessgoâtez, dans la retraite , 
des délices qui fint igmrex. des 
Grands du fie de î fiirfajfez, par 
neutre amour fûur la pénitence , c^ 
^ar votre union avecDieu les âmes 
les plus parfaites .Vn jour viendra 
que le monde qui a fi fort méprisé 
le faint homme dont f écris la vie , 
eè' qui ferme les yeux fi^r les tré^ 
firs de grâces que vous pofi[edez, > 
ébloui dr confondu à la vue de ce 
double exemple yfira contraint (ta^ 
voiier qu'il ny a point de véritable 
grandeur que celle qui nous fait 
méprifirtout pour nous attacher à 
Dieu. Permettez^-moi , MADA^ 
Jd E , de prévenir cet aveu, par u^ 
lui quejefaisicipubliquementydu 
très 'profond refpeB avec lequel je 
fi^is, 

MADAMEy 

De V. A. S. 



le très- humble & trcs-i 
obéïflant Serviteur, 
}. L£MP£RiuR Jcfuice* 
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Pcrmijfion du R. Père Provincial. 

JE fouffigné , Proviacial de la Compagnie 
de 1 1 s u s en la Provwcc de Champagnci 
permets au P'. J'àcqjjis Lempsreur 
lie la même v ompagnic , de faire imprimer 
un Livre qu'il a compofô, &; qui a pour litrc^ 
La Vie du v nerable Père B, rnard î Lequel 
livre a efW vu & approuva par trois Theo- 
log cii> de notre Compagnie En foy de quoy 
j-ay figné la prcfentc i'crmiflion. A Poni-à'- 
Klouiiôii k 4. May 1708. 

NICOLAS AUDRr.. 



APPROBATION. 

J* Ay IiV par ordre de Monfcigncur le cBan»- 
cclicr un Manufciit intitulé, La Vie du Ve* 
nerable Peu Bernard, (^c compofie parlC 
RP. LxttPEKEult Jefuitc. Il y a lieu de 
yétonncr que la mémoire de ce faint Preftrc , 
aux prières 6c aux travaux duquel la France 
Tcn gênerai , Se Paris cA particuHer , font fi 
redevables, qui a cfté fi honore de Dieu le 
àts hommes en (on vivant & après fa mort j 
âôf\t Où a dctiaande la canonifa'ion avec tant 
d'empreflemcnt , foit aujourd'hui piefquc 
éteinte. Le religieux Auteur en touche les 
raifons à la fin de cette Vie ; il faot «fpercr 
que comme il l'a écrit fur de bons McmoiteSy 
& avec beaucoup d'cxaditudc , elle ne con- 
tribuera pas peu à faire revivre ce faint Prê- 
tre dans les efprits de ceux qui la liront. Fait 
àParijIcid.Anil 170S. C. LJEULLIfiH. 

LA 
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^AVERTISSEMENT. 

ON s'étonnera peut-être dt 
ce que j'ciîtreprcœ de tL 
rcr lé Vénérable P. Bernard dé 
i'oublî ou il femble être tombé 
depuis^nviron 40. ^ns $ mais 
^and on aura vu daas cet Ou- 
irrag^ le mérite de ce grand Ser. 
viteur de Dieu , les boiineurf 
prodigieux qui luy ont été^ai^ 
trefois rendus, & tous Içseflfbrw 
que nos Pères ont fait pour ob- 
tenir du S. Siège ^qu'illcur fôt 
permis de l* honorer publique- 
ment çonii}^ an Saint 5 on ne 
fera plus iurpris, & les gens de 
bien me (çauront box* grc de ce 
quejetâcbe, en renjettant ce 
grand modèle deyafitnos yeux, 
dele vanger de notre injuflice 
Je de notre ingratitude. 

c 
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Dans ce de^in je ne me fuis 
pas contenté de lire tout ce 
^'on a écrit à fa louange 5 j*ay 
tonfulté les perfbnnes qui ont 
eu la coniblation de le voir 5 j'ai 
profité des Mémoires que Monu 
iîeurle Lieutenant Genef al de 
Châlons, Ton frère, a laiilèz fur 
ion (ùjet y & j'en ay compofé 
riiiftoire aue je donne au Pu- 
blic. Fafle le Ciel que tous ceux 
qui la liront en remportent Je 
fruit qu'elle doit faire naturel- 
lement , & que je fois le pre. 
mier^'à en profiter. 
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Tmufurvmdis in tm^Jptm: 

£ Pitre Dedicâtoire , page %. ligne lé. de 
Dieu. Il , lif. de Dieu, & il. 

Itid. p. ). li^e 4- celle de I>iea , Uf. celliQ 
^ejbaifdcDiet. 

Ibid. p. 4. ligne i7« le fils , Uf. ce fis^ 
>. 5. ligne %.i^jmtez de. 
P. y. à la marge léot.Uf. 160^. 
P. io. ligne tf. le , /i/". fe. 
P. If. à Ta marge, Bion> /i/I Berof. 
P. 44* ligne 11. fubftanee» /if/I fubfidance. 
p. 46, ligne II. cet Hôpital , Uf. rHôpioi dit 

Chalons. 
Ibid. ligne U. (ans antre, /«/!& quin'aroit 

point d'antre. 
J>. 47 ligne 4. c*e(l an Gentilhomme , /i;#»-* 

f(p« (luy dis-jc) 
P. 65. ligne itf. am pied», lif au pied. 
P. SS.à 1a marge, D'auvana, Uf Daa^aino. 
p. 100. ligne i^. ni grand, Uf ni de grande 
P. xri. ligne i. effacez fin* 
P. i)f .ligne S.obtenuif, UfohtooQ, 
p. 135. après la ligne xj. /i/l . 

CHAPITRI VIII. 

effets merveilleux d'une Oraifm i la Stê 
Vi^rge^que le P. Bernard difiribue far- tout. 
Pv'3 7 *»g"C 10. /i/l dont elle m*a gocri. 
P* ^37* ligQC ^^' /f/t qu'elle vous avoir guéri. 
P. 137. ligne 14/1/1 m'ar apparu. 
P. 153* ligne ^. d'extraordinaire^ Uf defiuh 

prenant. 
P. xji. invitoient, Uf invitèrent. 
P. xtf I. ligne 13. ajoute:;^ > des âllcs^ 
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f . }f r. Rgnc iç. «e, ///. ait; 

'f, J84. dcrnîcie nghc,' r«gtcttflc//|f, ^«^ 



La 
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LA VIE 

DU. VENERABLE 

PERE BERNARD. 



CHAPITRE PREMIER, 

Naijfance du vénérable Père Ber'- 
nard. Ses études. Son entrée 
dans le monde. Il ejt fiUicité 
de le quitter , far flujieurs 
évenemens s il/ renonce à la 
fn. 



^ 




I TApôtre Saint Paul ne i. Tlm* 
nous avoir défendu de i. 
nous arrêter a des gtma^ 
SHI logks fans fin , & qu'il fût 

Îïcrmis de parler a\xv\ç gloire àuquellc 
e Pcyre Bernard a renoncé , il me fc- 
V^ii ^iledç^ faire voir qu'il étoic 4'um 

A 
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4 Ld Vie du Vénérable 
famille de Bourgogne très diftinguéej 
fl vammême que cetteProvinoc fût réii- 
Ï477* *^*^ * ^* Couronne, Maïs puifiju'il n V 
" tiré lie ht noblene de wn lang» d autre 
avantage quexeiui d'en faire à Dieu le 
(acrîficej|e n'en parkrai qu^aucant qu'il 
eft necenaire pour le faire connoître à 
mes Leâeurt. 
^élUot, Il étoic fils d'Etienne Bernard & 
iiifi' de Marguerite Paradin^pctitaniéce de 
"j^^^^^ Guillaume Patadin, Auteur de l'Hif- 
deBmr* ^^ ^^ Lyon. Son Père, après avoir 
gogne. f^c briHer (on éloattence au Parle- 
ment de Dijon j (ut député de la Pro» 
.1 j S 8. vince aux Etats de Bk>is. Lâ> en qua- 
lité d'Orateur duTiersEcat» il fit voir 
qu'il n'étoit pas moins zélé pour le 
bien de rEglitè que pour crelui du 
Royaume^ & parla avec tant de (à- 
^Ip^fj cefFe ic d'éloquence > que le Roy l'en 
kil' Joua publiquement j voulut avoir (à 
Harangue > & l'aurpit retenu prés 
de (a perfenne j fi peu de temps 
3t J 85^. après, ce Prince n'eût été enlevé par 
une mort fimefte. Monfieur Bernard 
s'attacha depuis au parti du Duc de 
jr595. Mayenne, & il fe trouva, en qua« 
lité de Maire de Dijon, aux Etats de^ 
la tigue à Paris, & dppuis ï hCos^ 



Digitized by VjOOQIC 



fen Bernard. 5 

éerence de Surenne. Ce Doc !e fie 
pourvoir de la Charge de Garde de» 
Sceaux au Parlement de Bourgogne» 
& lui procura celle de Préiidem en Itt 
Chambre de Juftice établie en la viib 
Marfeille , à la tédudion de laquelb 
il contribua beaucoup. Ce fcrvîcc rcn^ 
du au Roy^ en un temps où les moin<^ Henrf 
drcs ierfices étoienï compcex poi«: ^^• 
4)eaucoup^ lui fit donner par Sa Ma- ^59^4 
Jcfté , une Charge de Confèiller ati 
Parlement de Dijon, & enfiiire celle 
de Lieutenant General de Châlon fiit 
^aône, où il mourut, après avoir fiiit i^oS; 
pour les interefts de fbn Prince , tout 
ce qn on pouvoir attendre du Sujet le 
plus fidelle 6c le plus 2elé. 

Il eut treize enfans , dont l*a!ni 
fut Jean Bernard, qui lui fucce^ 
dans la Charge de Lieutenant General 
de Chalon ; fert connu en ce tempft- 
là par la Tradudtion qu'il fie du Li^ 
•vre de Hierome Plams Jcfiiîtc, fur 
les avancaga de Fêtât Religieux ,• flc 
par plufieurs Pièces d*£loquence, Se 
àt Poëfîe : & le (econd fut Claude 
Bernard, dont j*écri« la Vie, & qui 
naquit i Dijon le tS. Décembre de 

Aij 
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tf Ld Fie du Vénérable 

Ce ne fut peut-être pâs fatts une 
^i(pofition fectettc de la Providence 
4e Dieu 3 qu'il lui donna la n»i({ànce 
le jour qu on célèbre dans l'Eeli^ la 
fcte de S. Eftienne. Ce grand Saint 
avoir été pendant fa vie Tazyle des 
pauvres j & c'cft à ce même emploi 
que Dieu dcftinott cet enfant. Il fbc 
nommé Claude {lir les faints Fonts de 
Batcme, comme fi le Ciel avoit en- 
core voulu montrer par là, que le P. 
Bernard réunicoit dans fa personne 
les vertus des deux grands Patrons de 
la Bourgogne j S. Claude 6c S. Ber* 
iiard. 

Des que fa rai(bn commença à Ç% 
développer des nuages de l'enfance^ 
& qu il fut forti des mains des fem- 
Ities, M. Bernard, qui lui remarquoic 
beaucoup de vivacité , lui donna des 
Maîtres pour TinAruire : piais jugeant 
enfuite, qu'il feroit plus de progrés en 
•un an au Collège , au'il n'en feroit en 
plufieurs années au logis, ilFenvoya 
^ux Penfionnaires desjefuites dcDoIe, 
'9H fins la faintt & jmkUHfi Sfeïplini 
dt cette /ointe CQmfagm, qui faU fra^ 
fijfiçn de graver U nom dejzsvs fur 
k cgswr des petits & des grands ffar f «M 
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Tert Bernard. ^ 

tVmvtrs, il s^ avança également dans les 
lettrés & la pieté. Ce font les termes de ^l^gé 
Mi l'Evêque de Bellayi que j'ai rap- ^ ^* 
portez ici, pour faire voir qu'il n'a- ^^J^'^ 
voit pas fi peu d'cftîme & de bonté fart.\i 
pour les Jcluites^ que bien des gens p. 71^ 
J ont publié. 

, Les impreflkni^ de pieté qu^on re-^ 
çoit au Collège, s'effacent infênfible- 
ftient, fi l'on ne veille avec une gran- 
de attention fiir fon cœur. De Dole, 
Bernard fut envoyé à Touloufe, pour 
s'appliquer à la Jurifprudence -, & ce 
fut là où parmi vtn grand nombre de 
reuncs gens^y qui corrômpoient dans 
rotfiveté & la débauche les heurcufcs 
difpofitions que la nature leur avoir 
données, il parut bien* tôt perdre les 
fcmenccs de vertu qu'il avoir reçues 
chez les Jefuitcs# 

. La mort de fon Père l'obligea de re* I(fô8»(| 
venir à Dijon : mais s'il y parut plus 
habile dans la connoifiance des Loix» 
que quand il en étoit parti, on s'apper- 
çut bien - tôt aufli , qu'il avoit perdu 
quelque chofe de (bn ancienne pieté; 
. Comnoe le monde néanmoins^ ne 
compte pas dans un jeune homme 
pour un grand défaut, celui de la 
A iij 
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4 l4 Tk du Vénerahle 
dévotion 3 Bernafd en fur rcçid'tinli 
manière toute propre à ly attacben 
Il étoit bien fait y d une raille avan* 
ta£eufc> d*une force & d'une agilité 
liirprenante : (on gefte & (à voix ft 
fàiioient également adniirer» loffqa il 
parloir en public ; & il fe répandoû 
dans rour ce qu il faifoit une cenaine 
grâce, qui prévenoit tout le monde 
en fa faveur. Pour (on efprit> il étoie 
fort vif, foR agréable» ic ferr cul- 
tivé ') (on humeur douce ic enjouée | 
le cœur bon, & toujours porté à obli*» 
ger 'y Timagination (i vive & fi plain 
£incc, qu'il fçavoic contrefaire d'à* 
bord le ton de voix > le gefte> & les 
xnaniéres de ceux qu'il avoir vus une 
ièule fois» }c n'aurois pas relevé cette 
^erniére qualité , c|uî étoic la moins 
eftimable dans M. Bernard, (i elle nV 
vcdt donné lteu> comme on k va voir» 
aux premiers mouvemcns qu'il icxuk 
pour fa converiSon. 

M. l'Evêque de Bellay > dont je 
^tens de parler, Çt connu dan^ le (îé^ 
cle paiS, par la grande facilité qu'il 
avoir à bien parler ic à bien écrire» 
1^15. écoir à Dijon pour les affaires de (bft 
Diocelè^ iç ccuoome fes Juges n 7 tra*i^ 
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teu terndrdé J 

traUIoient pas avec tant de 4iHgctce, 
qu'ils ne lui donnaient le loific de 
faire briller quelquefois cette élocpieh- 
ce naturelle > qui le faifoit regafx^et 
comme un des meilleurs Prédicateurs 
de (on temps % M. Bernard-eut fou- 
vent le plaidr de l'entendre ^ & celui 
de le faire écouter aux autres, car il le 
contrefai/bit {ans peine, & d une ma- 
nière fi reflèmblante, qu'on auroit pu 
s'y tromper , fi on l'eût entendu iân^ 
le voir. Ce Prélat en fut furpris lui- 
même 'i il prenoit fouvent plaiiîr à l'é- 
couter, & di(bit fort plaifamment : Jt 
voHs ajfêén qnt je vahx mieux entre fis 
nudns. Mais faifant reflexion fur les 
talens de M. Bernard» & croyant qu'il 
deviendroit un grand inftrument de 
la gloire de Dieu , s'il les conCicroic 
au fèrvice de l'Eglife , il reibluc de 
faire tous lès efforts pour lui en inl^ 
pirer le defir. 

Ce n'eft pas une l^re estrcpriiè; 
que d'arracher du cœur d'un jeune 
homme l'amour do monde, lorfquli 
y a jette de profondes racines } l'clo^ 
quenœ, & l'exemple même» ne font 
pas a&z forts , s ils ne font (bûte« 
jius de Tinipiration ; C'eft pourquoi 

A iiij 
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f td Vie du Venerdhle 
M. de Bellay commença par demander 
\ Dieu la convcrfion de M. Bernard \ 
& il a protefté lui-même, qu'il n'avoit 
celle de la demander pendant (èpt ans^ 
Mais en même temps qu'il parloit de 
M. Bernard à Dieu, il parloit de Dica 
tous les jours à M. Bernard \ il Ten- 
trcrenoit (buvcnt de l'importance du' 
falur, & de celle qu'il y a de çhoifir 
«n état de vie conforme aux vues de 
Dieu , qui fe manifcftent principale- 
ment par les talcns naturels4ju*il nous- 
a donnez : JBnfin il lui prêtpit des li- 
vres de pieté, & lui marquoit même 
les endroits qui mcritoient davantage: 
Ion attention. 
U^ de On trouva en cfFet parmi les livres 
'BclUy de M. Bernard,, après fa mort, celui 
lK« ^^^ConfcffionsdcSvAuguftin, avec 
\'eZs '^ " ^^^ "^°^* • ^^ ^^"^^ appartient aux 
jnc0^ " RR. PP. Jacobins de Dijon ; je le 
bins de « garde depuis neuf ans , parce qu'il 
Vijon. » me futtOis en main parMonfeigneur 
>y l'Evêque de Bellay, en un temps oà 
^v j'étois fort éloigné de la pirofeflîon 
« auc j'ai embraflhee , & qu'il me prc- 
w dit que jç choifirois ce qui m'eft heu.- 
» reufcment arrive, lorfque j'y penfois 
» le moins^ & en l'anncc^u'il m'avoui 
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prédît, u M. de Bellay, dans TOraifooi 
Funèbre qu'il a faite du P# Bernard, 
ne parle.poinc de (à pcédiAion^ mai» 
il avoue qu'il lui avoir prêté ce livre ^ 
comme le plus propre à toucher^ Se 
<}u'enfin il n omettoit rien de ce qui 
pouvoir contribuer à le ramener àDieu^ 
Bernard n'avoit point de vice que 
le monde n'e3ccu(at : mais il n'étoit pas 
dévot 9 il aimoit beaucoup le plai/ir^ Sc 
n'étoit guère fcnfîblc aux exhortations 
de ce Prélat. Qut voulez-vous que c# 
Je devienne, lui difoit-iljun jour, fi a 

£' ) fiiis votre confeil , & que j'em- et 
rafle l'état Ecclcfiaftiquc ? Ne fça- «# 
vez- vous pas bien que je fuis un Ga- et 
dct qui n'ai rien, & qu'il n'y a prêt «« 
que point de Bénéfices en cette Pro- 9$ 
vince qui (oient à la nomination du «c 
Roy ? Pauvre pour pauvre^ j'aime v 
encore mieux être un pauvre Gen- « 
tilhomme qu'un pauvre Prêtre. « 
Que nous perdons bientôt les fenti« 
mens que l'orgueil nous infpire, qu^nil 
le Seigneur a daigné nous éclairer l Gct 
homme qui craignoit fi fort la pauvre* 
té avant ià conver(k>n,. Se qui ae voin. 
loit être Prêtre qu'à condition d'être 
riche , changea tellement de (èntimetw 

A y 
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10 Ld Vie éùê Vennuhle 
^uaiaâ Dka lut eut changé le cœiif^ 
qu'on peut dire qu il aimoit d'être pai»^ 
vre, & ou il s*en gtorifioic^ il vînt 
Blême à n avoir plus d'autre nom que 
odui de Pauvre Prêtre. AulK M. de 
Bellay ne le lebura r-il pas \ il ne le 
voyoît ^amais^qu^il ne lui donnar qiieL 
que attaque \ & Ton peut ctoiit qu'à 
forcede fui parler deDieu^&de l'affaire 
du ralur>il /etta dans ion ame les fètneiv 
ce& prétieufes. qui portèrent les fruits 
merveilleux mi on vit dansi la njtre. 
Il arriva même en ce temps-là à Diw 
îon une chofè fort finguliére, & dont 
cet Evêque profita heureufement peut 
toucher le cœur de M. Bernard. Une 
Demoiièlle de condition ^ à qui la na^ 
ture n'avoir rien refufé de toyus les 
«vannai qu'elle peut donner aux per<- 
fcnnes de fon &xe^ étoit recherchée 
par un jeun6 homme beaucoup plus 
yicfae ic beaucoup plus qualifié qu'eU 
le : mais quoi-qu'avec tout ce que je 
viens de dire , il eût encore des quali^ 
tes pcrfbnnelles très capables de k fai- 
re aimer y la Demoifelle étoit infcnfi^ 
ble à &s pourfuîtes. Les Parcns qui re# 
gàrdoient ce mariage comme la choie 
«a mohde la plus ayanta^^uâ à Ictii 
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fine 3 k pteâbicDt fort de Vhottttt ; 
mais après les avoir amo&z ae vains 
prétextes s elle leur déclara enfin qu'« 
elle vouloir fè coriâcrer ï Dieu. Alors 
ils ne gardèrent plus de snefucc: \t$ ct-^ 
le/Tes iè trouvant îmitifeS) ils firent (au 
vre les mauvais crakemens, & loi don* 
neretit à entendre qu*^ n avoir rien 2 
c/perer d'eux pour aocompltr fbn deC» 
icin. 

Pendant ^ k Se^fiemr éprouvoil 
aînfi la fidélité de fa iervsnte » die fat 
Hvrée ^ une autre épreuve bien plus 
extraordinaiîe \ elle perdît tout à conp 
lufàge de la parole, fans fçavoir à quoi 
attribuer cet accideniiachenx^ car eHt 
ne (buflfroit rien dons tous les organes 
^i fervent à parler. Cependant tout Id 
inonde raiiènnoit tat cet événement ^ 
& Ton ne doutoit preique peint que ce 
ne fAl un maléfice de 12 part du Gen«« 
ftlhommc cjui la recherckoit. Les Me^ 
dedns le*penfi>ient eux-mêmes^ te peu 
l'en fallut que TEvèque de Bellay ne 
Kexorçifât. Le Gentilhomme nean« 
moins faifoît voir^ par là douleur fid 
pat fon affiduîtéi on amour fi parfiiit, 
qu'on avoir peine à accorder cela avec 
le ciime dont raceufoitr d'ailleuraU 

A y'y 
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ïz La Vie du Venefahle 
Pemoi(èlle conftrvok fa gayecc & fit 
pieté ordinaire, & ne pouvoît faufFrir 

3uon penfac que fbn accident vins 
un maléfice. Cela dura troi^ mois , 
après quoi ayant fait une neuvaine à 
S. Bernard j elle recouvra la parole de 
la même manière qu'elle Tavoic per-* 
due , c'eft-à-dire pendant le fbmmeiL 
Comme on ne parloit d'autre chofe 
\ Dijon que de cette avânture, l'Evê- 
due dé Bellay en prenoit occafîon pour 
taire faire a M. Bernard des réBc* 
xions falutaires ^ untôt fur le courage 
de cette genereufe {Ale,jjtii amm mieux 
vivn dans rabjc^km en la maipm deDieu, 
^ue d^ acquérir un rang confid^rabh dans 
k monde ; t»itot fut les^^ obflacles que 
] ennemi du falut oppofê aux bon» 
deflfèins ; fur les épreuves aufqueUe» 
Notre Seigneur cxpofc notre fideliiéj 
& enfi.n fur les effets de la. confiance 
qu'on a en Tes miièricordes. Ce fut là 
la matière de leurs entretiens depuis 
Dijon |ufqu'à Lyon , où M. Bernard 
accompagna l'Evêquc de Bellay, lorf^ / 
qu'il fut obligé de retourner en fou 
Diocefè : mais quoique Bernard en 
parût touché, & que pendant fbn fé» 
|oar à Lyon , l'Atchevcque de ccitç 
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Ville fc joignît à TEvêquc de Bellay, 

Eourinfpîrcr à ce Gentilhomme d'cm- - 
ra/Ter 1 état Ecclefiaftique y au lieu de 
faiyrc leurs confcil$,il n*ccoura que h 
voix dcfon ambition 5 il s attacfaa,auf- 
fi-toc qu'il fut de retour à Dijon, au 
Duc de Bellegarde, qui commandoic 
' alors dans la Province, & qui confcr- 
vc^it encore auprès de Louis XIII. le 
crédit qu'il avoir eu fous les deux Rois 
fcs prédcccflcursrCe Seigneur le rcçuf 
moins au nombre dé Ces domcftiqucs 
que de fes amis -, & Temmenant à Pa- 
ris y il ait à tous ceux qui ctoîcnt ve* 
nus' le faFuer à fon départ : Je votif 
frit, Mtjfimrs, dt m me pas ff avoir mau- 
vais gré de ce cfue je vaus mleve M. Ber^ 
TMrd.feffere k mettre en état de vous faire 
honneur, & cftinn jmron pariera de lui 
danskmmde. 

L'oiï peut dire fci que le Duc de- 
Sellcgarde prophetifa fans te ff avoir; 
car il vouloir faire entendre que M. 
Bernard feroit une fortune confiderâ- 
ble 5 & route cette fortune, après bien? 
du tetnps, fè icrminap à un médiocre 
Bénéfice, qu'il ne pofleda Qu'«n an ow 
deux. Comment cft-ce, hcias ! que ce 
Duc eût jpû Élire la fortune des autres^» 
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t4 ta rie dm Venenhle 
n'ayant pu lui-même foutenk fi fieit^ 
ne? IleuclemftlheQrde(lMTieMo)H 
s I B V R dans (à retraite % & quoi^e 
ion Altedè Royale fît efifiiife (à pain 
avec le'Roy^ le Doc ne rerint jamait 
àlaCouty & mourut dansfbnGou** 
vemement , après s*ècre démis pout 
la iêconde fois de ià Charge de Grande 
Ecuyen Mais ce qui fie pacler du P. 
Bernard 9 fut (a converuon adaiira«i» 
ble » fa charité > Ton zélé » (on atnoue 
pour la pauvreté V & c'eft à quoi ni 
M. le Duc de Beliegarde > ni le P»* 
Bernard, ne (bngeoient guetes en ce 
temps-U. Voyci les premiers efTets 
de la mifericorde de Dieu fur lui, ^ 
1 ayent véritablement touché. 
E^iy. Quelque temps après qu'il fut ar« 
rivé à Paris, de jeunes gens de ie» 
amis , qui connoifibient fes talcns, ic. 
qui vouloient lui donner occafion de 
les divertir , l'invitèrent à venir en« 
tendre un Abbé quidevoit, diibient* 
ils , prêcher Ton premier Sermon, aux 
UriHines. Ils envoyèrent en même, 
temps avertir ces Religicufes qu'on 
leur tneneroit un Prédicateur extra* 
ordinaire, & qu'elles pouvaient faire 
Ifinaex le fcrmon à l'heure ordinaitei 



Digitized by VjOOQIC 



T^fê Bernard. if 

iotsme on ne prenoit pas en ce temps» 
là les pcÀrautioos qu\>n pcend main* 
tenant » ic que les Urfèlines écoient 
«ouvelkment étiblies à Paris^ le» 
choses arrivèrent félon 1 Intention des 
amis de Moniîeur Bernard. Ils k nié* 
nent donc aux Urfèlines^ ils le con-- 
^ifent à la dianibre du Prédicateur» 
ic lui déclarent que c'eft lui-même 
donc ils avoient annowé pr-cout le ' 
^ritton. 

Bernard parut oSkn& d^abord de 
TalFront auquel il ièmbloit qu'on vou^ 
lait Texpotef : mais craignant encoj:e 
«n plus grand affront de la part de 
cette jeuneilè foiâcre> s*il tefuiaic de 
prêcher > il demande une foutane ic * 
un furpUs j & aptes avoir penfé qucU 

Siita moroens à ce qu'il dcVoit dire» 
prend le chemin de la Chapelle, 
Gomme il y allott entrer 5 ^n Père 
qui êtoit mon il 7 avoic environ dix 
V^s^ lui apparue» avec cet air fêverc 
ipi'à avoit tt>ttjpurs eu pendant fa vie** 
ic de ce ton donc il avoit fçû fi bien 
ittitrefiûs k faire obéïr : Om vas m? 
hiidit-iU ^ VM m faire? Tout aii'. 
(re Prédicateur amoit été décopcetcA 
Qaa doute d'une pareille vifioa : matt 



Digitized by VjOOQIC 



iâ La fie du Vénérable 
Bernard y donc Timaginarion s'ctoîC 
échauffée dans le peu de temps qu'il 
asvoit eu pour penier à fon Sermon, 
ne s'eflTrayà point , il méprifa même 
cette efpece de prodige j èc pourfuivic 
fon chemin. 

Dieu fe fert de qui il" lui plaît pour 
toucher les cœurs. Il eft bien certaine 
que Bernard prêchoic fans miflSon^ 
& même contre Tordre de Dieu r ce- 
pendant ayant pris pour le Texte de 
fon Sermon cts paroles de l'Evangile 
^tan 4. du jour: DUh afifortdmék monde^^nHl 
a donné fon Fils wn^ut, &c, il dit là- 
defTus des chofcs fi touchantes ^ qu'il 
rira les larmes des yeux, non feulement 
de ceux qui étoient venus de bonne foy 
au Sermon ,.mais de ceux même qui 
pour fe réjoudr Tavoient mis dans U 
BccefRré de monter en Chaire. 

il fut bien plus touché lui-même •; 
car lorfque retourné chez lui > il vint 
à faire reflexion à cette avinture^ Se 
^e les paroles de fon Père lui furent 
revenues dans Tefprit , elles le rem- 
plirent de frayeur. Il penfà que Dieu 
ne permettoit ces fortes d'apparitions 
que par de grandes raifons; que c^étoit 
pour lui un avcrtifTement de changea 
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îe conduite, & peut-être U mcnaccî 
d'une mort prochaine. Huit jours fe 
paiïcrcnt de la forre, pendant Icfquels 
il ne voulut voir perfonnc : ntïariscn-* 
fin le pencham, riïabitude, & les fof- 
licitations de ks ainîs le rentraînerenc 
dans le monde^ & donnèrent lieu à \z 
fcconde apparition' dont je vas parler. 

Bemam ne fe diftinguoit pas feule- 
ment par la manière agréable dont il 
parloir en publier, mais il avoir une igi^^ 
difpofition merveilleufe pouf la dan- 
fc. Cette réputation de bon datifeur lui 
attira de quelques Etrangers un défy, 
jue leDuc de Bellegarde accepta pour 
lui. Le jour qu'on avoir pris pour li- 
danfe étant arrive , les Etrangers fe 
trojiverent à THôtel de Bellegarde, Cefi 
ÔC firent également admirer leur for- aujour* 
ce & leur adreflè. Bernard alloir mon- <^»»' ^ 
trer la fîennc à fon tour, lorfque (on ^^^^^J^ 
Père lui apparut pour la féconde foisî ^^^^ 
& d un ton plus (évcre que la pre- 
mière : Ou vas m^ lui dit-il , mt des^» 
honortr? ntire-toi. 

Bernard , tout refolu qu'il ctoît , 
-ne put tenir contre ces paroles. L« 
frayeur fe faifit ; & tout ce qu'il pue 
&ire j fut> pendant qu'on faifoit at| 



?' 
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Duc des excu(es de (à parts de gagn€^> 

iâ chambre 2 Mar s'y enfermer. 

Abandonne alors à (c% reâexîon^j 

il commença à repaâei dans A)n ef-^- 

pric la vie aa*il avoir menée depuit 

qu'il éroit kini de Bourgogne; t€, 

comprenant qu'il lui feroit difficile de 

cbanser de conduite fans changer d'é- 

1. Tef- rat, il prit occaHon de l'Abbaye de 

tament 5. Sulpice dans l'Evêché de Bellay,, 

^^^^ qu'il avoir obtenue, poui prendre 

Thabit Ecclefiâftique, & s'aller Io« 

ger dans le quartier de TUniverfité. 

Mais ce changement d'habit fie da 

lieu ne fut pas fuivi d'un grand chan* 

gement dans fa perfonne \ il crut m^ 

me que puifquil avoit obtçnu une 

Abbaye, il pouvoir afpirer à TEvè^ 

ché. 

iGi^. Il faut avouer ici que Fambitiot» 

eft une paflion bien aveugle. Un Ab« 

bé qui n'avoir qu'ane^ légère teintu« 

re des études iàcrées, (car il ne s'y 

écoit appliqué que depuis^ qu'il étoit 

forti de l'Hôtel dç Bellegarde) & 

dont le plu» erand mérite confiC 

toit à (çavoir divertir les ailtres, si* 

iS^ffar magine que pour avoir obtenu l'Ab* 

Dinct. baye , donc TEvèquc de Mâcon étoût 
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j|batr&> il ponnoit tout auifi 3iiS<« 
ment obtenir ion Evèché. Il y avok 
&n$ douter un peu de témérité dans 
ce dcilèin : néanmoins comptant ftir 
1 amitié que le Confe^eor du Roy 
avoir pour lui » & fur la m:oceâioii 
du Duc de Bellegarde, if prend la 
Eir aller en Cour demandoB 



ce 15enelice. 

Pourroie*on ne pas admirer ici j h 
mon Dieu ! votre infinie miièricordeï 
Vous ne vous contentez pas d'invitée 
le pécheur à retourner à vous , mait 
vous le prefTcz fi vivement & fi long* 
temps > qu*il eft enfin obligé de le 
rendre* 

Au milieu de la Forefi de Compie^ 

fne> oÀ la Cour étoit pour lois» 
Abbé fiit fiirpris d'une pluye fi vio- 
lente & fi extraordinaire) qu'^ugmen. 
tant les ténèbres d'une nuit déjà fort 
ebfoire > (on cheval ne put avancer. 
Alors il commença \ Ëiire réflexion à 
cèqu^il précendoit. ^ Tu Tors d une m 
maicàrade > (è di(ôit> il à lui-même» <e 
pouf aller diBiandér un Evécbé ! <c 
Sçais*ta ce <]ue c*cft que cette char- «• 
ge auffi laborieuiê qu'éclatante 3 ce 
pour un homme qui v^,£ûre ion « 
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n dcvôîr ? & peirfcs-iu. qu'on $^y di^ 
* pofc par les jecrx & par les plaifirs ? 
Non tfi EpifcopatHS ors tranjigmds 
vît A fallacis, G'cft un' Paflàge qu'il 
avoit lû dans S. Auguftin. Il s^^entre- 
tcnoic ainfî le coeur fort agité s quand 
H (è vit enfin au milieu de Com-<^ 
piegnc. Il s'arrêta un moment proche 
de TEglife de faince eathcrine , pou» 
fongcr oè il jrok loger j lojrs qu'une 
femme qui for toit de cette Eglifc^ 
touchée du pitoyable état où il éroit, 
hii ofFrit fort gracieufcmcnt fa mai- 
fbn. Bernard égatertcnt fatigué dtf 
Forage & de^ refnords de /a confcicn- 
ce , accepte cet offre : après avoir prit 
quelque éhofe, il fe met au lit , & fe 
levé le lendemain , tout changé. 

Qu un homme cft heureux ^ quand 
Dieu opère (a convcrfion d'une ma- 
nière Cl douce ! Mais ces Cottes def 
clyangcmcns , dont il y a plufieurs 
exemples , n'arrivent ordinairement 
qu'après de grands combats. Toutes 
fcs idées d'ambition , qui jufoues- là 
avoient été lè^rincipoKÎe la plupart 
àc$ aaiions de l'Abbé Bernard, forent 
effacées de- (on efprir , & firent place 
à des idées toutes contraires i de fortç 
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|{[u aulieu depourfuivre le deflcin qui 
Tavoit amené à la Cour > il ne fongea 
plu$qu*à retourner à Paris , pour exe« 
curer ce que Dieu lurinfpiroit. 

Néanmoins > comme le Révérend 
père Arnoul, Confeflcur du Roy, 
lui faifoic Thonneur de le confiderer j 
il crut lui devoir rendre compte de Ton 
:Changementj( èr prendra» (es avis fur 
la conduite qu'il dcyoie'tenirdans la 
fuite. Ce Pcre, à qui la Religion cft 
£ redevable en Fratice^ le reçut avec 
ccttç douceur qui lui étoir naturelle ; 
jk furpris de ton difcours : Vom êtes 
kfmnigr, lui dit-il » qtd foit vem ici 
avec le dejfein de renoncer aux Bénéfices i 
* c$ dejfein ne petit vemr (jut de Dieu : mais^ 
four kfoHteniry il faut être fidèle a fis gra^ 
W,& execHter le changement de vie qtiil 
VOHS a infpiré. Ces paroles d'un hom<- 
nie qui étoitdans une jC grande répu- 
tation de fainteté à la Cour & auprès 
du Roy> que SaMajefté lui donnoic Hifi.^ 
audience tous les jours > affermirent ^(^m. 
beaucoup TAbbi Bernard dans (are- ^^^f* 
folutipn , &: il (bngeoit faàs ccffc aux 
moyens de quitter le mônde> lorfqu'il . 
y fut gorté plus fortemc;pt encore pas 
lipçaucreavamure que voici., . 
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Un de Ces amis fut pris pour CecanS, 
êc bleflé à more dans une querelle où 
il n'avoir aucun intérêt. Averti de cet 
accident, l'Abbé Bernard touit chea 
(on ami : & le trouvant à rextremité» 
employé tous Tes foins pour le diipo«> 
Cet a bien mourir. Il expofc à les yeu< 
la vie déréglée qu'il avoir menée^ pouf 
lui en donner de Thorreur ; Se quand 
il le vit touché de componâion > il 
commença d'exciter fa confiance pat 
la vue des mifericordes de Dieu, dont 
îl lui appona pluiieurs exemples : en* 
fin il ht tant, que fen ami mourut 
avec les marques d'un véritable pé'* 
nitent. 

C'eft ainfî que Bemacd faifoit 1 of« 
fice d'Apôtre avant que de Ce pouvoir 
dire un parfait Chrétien. Mais le S. 
Efprit Tcxerçoit fans qu'il le fçût, à 
une fonéHon qui devoit l'occuper le 
tefte de fa vie. Après avoir rendu i 
Con ami tout ce qir une tendre Se Coïi* 
de amitié pouvoit demander de lui» 
il commença ï (bnger à lui-mênne. 
» Pourcpioi, Ce diioit-il, ne fais-tu 
Il pas pour toi ce que tu viens de faire 
I» pour ton ami ? N'a$*m pas, mené 
4 une vie auiS déréglée que la fienn^ 
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Tïc peax< tu pas mourir demain y <t 
comme il eft mort aujourd'hui ? ce a 
^ue m remets à l'année prochaine! « 
^uand elle fera venue , tu le rc- « 
mettras à la (ùivantej Se tu rou- u 
Jeras ainfî )urqu'à la mort , fans <$ 
tien exécuter de ce que tu projet- <t 
tes tous les jours* a 

Voila comme Bernard , attiré de 
Pieu, ic retenu du monde encore 

Îlus fortemjcnt, étoit livré (ans ceilo 
des combats qui le rendoient mal- 
-heureux : déjà il évitoit avec foin les 
afTemblées de plaifîrj il cherchoic la 
^litudej il fréquentoit les lieux con- 
€zcTez à la dévotion « ic ne voyoit 

' . gueres que des gens qui paient l'ai- 
der dans la vie nouvelle qu'il rnédi- 
toit. M. Deftrades, neit du Maréchal MetfK^ 

. de ce nom , qui après avoir paflc ho- ^^^ ^* 
norablement Ql jeuncfïc dans la pro- ^^'*!J 
fcffion des Armes , avoit été gra- */,*,j^^ 
lifié d une Charge d'Ordinaire che:^ 
le Roy i & choifî par Sa Majeftc 

Sur erre Gouverneur du Comte de 
oret Ton frère naturel ^ écoic de 
lous les amis de TAbbé Bernard 
celui qui lui parloit avec plus de 
lâKtxii Si vous ne vous ientci ^ 
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>i pas , lui difoic-il un jour , l«s dît 
;»» poCctôns que TEgliCe exige de Tes 
j> Miniftres , que ne rcmctcczvous 
^> votre Bénéfice, pour prendre une 
» Charge chez le Roy ? Que fi vous 
»>éres appelle au (èrvice des Autels > 
» tâchez donc de vous en rendre di-» 
» gne par une plus grande icude de la 
9) pieté & des devoirs de cet état. 
L'Abbé Bernard qui n'avoir pas en- 
core perdu Thabitude de railler , ne fe 
dcfendoic là-deflus que pardesplai- 
fanterics » lorfque le Comte de Morec 

aui jufques-là n'avoit pas paru pren* 
re grande part à la converiàtion , lui 
dit : MonfitHr TAbbi , fi vous aine^ à 
faire Ali PereAfamat, vousneparlerieT^ 
fus dt la forte. Le Perc Mamat étoic 
un Jéfuite d'un grand mérite , pomme 
pn pourra s'en appercevoi;: dans la 
fMÎte de cette Hiftoire. Accable d'in- 
firmitez , 6c occupé de la direâion 
d'un grand nombre de perfbnnes con- 
fiderabless il ne lailToit pas de pren- 
dre Coin des Ecoliers du Collège, qui 
Mdre(lbient à lui pour les affaires de 
leur confcience. L'Abbé Bernard , 
pour mettre en humeur le jeune Corn- . 
!^j railla fyt le ]?• lyfarnat^ coipme 
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lur tout le refte : mais il ne fçâvoic 
>as que c'écoic rhomme que Die^ 
ai deftitioit pour lui fervir de gui<ie 
Jans les voyes de la Pénitence , & 
^u*il preiidtoit fa direftion, lorfque 
le Comte de Moret rabandonneroic 
pouriuivre les voyes du fiecle. Qui 
4i'adinirera ici la profondeur des ju^ 
-gemens de Dieu ? Ce Prince exhor- 
txÂt TAbbc Beifn^rd à la pénitence 
^u'il embraflTa peu dé temps après % 
& cette pénitence , qui fut fi écla-* 
tante, &.qui dut frapper les yeux 
du jçime Comte, buifqu*en fortanc 
des Jeiîikes il alla logfcr prés duPere Miemêî- 
Bernard, cette pénitence, 4is-je, ne ^^^ ^ 
put empêcher quil ne dôiinât dans ^f 
es derniers excès. 

Mais quoique dés ce temps-là M, 
Bernard eût commencé à fe rc^enr 
dr,on ne peu^ pas dire qu'il fiit entré 
dans les voyes de la pénitence. Il ne 
fentoitplus à la vérité ces grands 
mouvemens d'ambition , il n'avoit 
plus pour le monde ce fol amour qid 
avoir été la caufe de tant de désor- 
dres ; il commençoit même , çom» 
ine }*ai-dit, à s'adonner aux excr- 
cicefr de pieté, mais la pailion, qui 

a 
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i6 La Fie d» Vénérable 
dans le cœur des hommes qu'elle a 
poilêdé une fois , y meurt ordinai* 
rement la dernière , faifoit le plus 

Srand obftacle à Ton falut» Cepeii. 
ant la voix du Seigneur lui parloit 
ians celTe y les momens de grâce ap« 
prochoient , les temps de mifericor- 
des marquez de toute éternité conw 
mençoient à fe développer; ic cetiç 
pafïïon, foit qu'il la (atisfift, foit 
iau'il n'ofât plus la fatisfeire ^ étoit 
tê fans ceflë pour lui une fource d'à- 
GMffn tnertumes & de dégoûts. Il cher-^ 
€h0t.$. cïioxt donc tous les jours le moyen 
^'en fcçottcr le joug , lorfqae Ten^ 
nemi du falut , qui craignoit qu'il 
ne vînt à la im 4 1^ échapet , lu^ 
tendit un pi^gequi faillit à le r'em. 
barquer plus que jamais dans le dé- 
fordire. 

Une Dame de condition qui avoit 
eu autrefois une fecrette inclination 
pour l'Abbé Bernard, fe voyant 
obligée de quitter fa maifon, àcaufe 
de la pefte qui affligeoit le voifîha* 
ge, lui manda familièrement qu'elle 
alloit prendre un appartement chea^ 
lui, & elle y faifoit déjà porter fes 
meubles. Eu tout auve temps TAb^ 
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bé eût reçu agréablement cette iiouK 
velle; mais comme il écoit réfolu de 
fe convertir, & que fa péniténee 
étoit encore tendre & mal affiirée^ 
la réfblution de cette femme Tef- 
fi-aya. Il fort du logis fanj rien dire^ 
entre dans TEglift la plus proche j 
& fe metunt a genoux devant un 
Autel confacré à Dieu fous l'invo- 
cation de la Sainte Vierge, il la coa- 
jure de le fècourir dans U d'angé> 
oi> il fe voyoit; avec promeflè que 
£ elle détourne la tentation qui fe 
prépare, il fe con(acrera entière-» 
ment au fervice de Dieu. 

Bernard n'eut pas plutôt fini Gt 
prière, qu'il fe fentit exaucé ; il re- 
tourne chez lui avec confiance , & 
la première chofe qu'il apprend en 
y entrant, c'eft que la Dame tvoic 
changé de penfce , & qu'on vehoit 
de remporter fes meubles. 

Ce fut alors, que comme un pa^Cl 
fager fauve du naufrage , il leva les * 
mains & les yeux au Ciel pour be« 
nir la mifericorde de Dieu » qui à 
rinterceflîon de ta Sainte Vierge , 
lavoicjpréfervé <b plus grand daa* 
ger qu'il eût couru de (a vie. 
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Chapitre IL 

Monjieur Bernard fi met fius U 
aireSlion du Père Marnât. Il 
entre dans les Ordres facrez^ 
(^ U fi dévoué au firvice des 
Pauvres^ 



Cl 



E chmgement admirable de 

r TAbbé Bernard, n'écoic pas le 

premier événement merveilleux ar* 

rivé à la Chapelle de Notre-Dame 

dt la Bonm Détivrana, dans TEglifè 

de $, Btieinne des Grés : car c*efl; là 

où il Bt Ta prière. Il y a plufieurs 

Du- (lécles que la Sainte Vierge y fait 

heiiil éclater le pouvoir qu'elle a auprès 

,éntiq. ^ç Çq^ piis . ^ jq^ \ç monde Içait 

y^m. jg fecours que S, François de Salés 

y trouva. lorfqu il étoit encore au 

Collège. La réfoluiion que TAbbc 

Bernard forma dans cette Chapelle, 

ne fut point femblablc à celles qu'il 

avoit fait ^ant de fois , 6c qui n'a- 

voient été iiiivies d'aucun effet. Le 

S^ Efprit ne lui eut pas plutôt ou* 

, vi!rt U chemiQ dç la pénitence qa'i| 
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terê Bernard. \ Ij^ 
Tul donna un guidé pour Ty coiti 
duire, en Tadreflanc au P. Maman 
Comme le nom de ce Pcrc lui étoit 
demeuré dans refprit , depuis fà 
converfation avee le Comte de Moi 
retj il Talla trouver, il s'ouvrît à 
lui^ & le pria de le conduire ic de 
le foutenir dans la vie nouvelle que 
Notre Seigneur lui in/piroit. 

Je fçai que TAutéur de lâ Vie du ifAmê 
Révérend Père de Condren ne con-. ^•f'*^» 
yient pas de ce fait : car voici com- p^^ ^ 
sue il parle de la converûon qui a cwdrjf^ 
fait la matière du Chapitre préce^ f . x^i. ' 
daqt. La ficmide ftrfirme efue convmh 
k P. de Condnn^ dit cet Auteur, fm 
M. Bmutrd^ tt^jHtl, bien ^fiil tfdt pas 
été toute fa vie fins la candmte de ce %m 
Père, fa été fàunant par f on mmflhrê 
qn^il a été converti. Vmd comme cette cott^ 
verfion s*efi faite : M. Bernard nous F à 
conté bd-meme plu fieuri fois, & mran» 
très il en fit unfolemnd récit , m jàfirkjHO 
fem le bonhenr de dmr chéZlid avec wno 
doiûlame d'EcckfîajHqHes , aqui il por* 
toit grande é^eSHon. 

Je me rencontrai un jour, nous <t 
dit^il , tout auprér d'un Hugue* «c 
not^ à la table àc M« le Duc de « 
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f> Belle^arde. Ce Dncédm était Grand 

^ Ecuyîr de Froftce , & chinjfeit tendre^ 

» ment M. Btmarà. Il s'émut, en dî- 

jy naïUjUne qoeftion de concroverfe 

» fur laquelle je voulus parler : fa- 

>> yan^ai, félon la promptitude de 

â9 mon erpritjdiveries propofitions^ 

i> mais qui ne procédoient pas d'une 

» grajîde fcicnce : mon voifin qui 

99 etoit un homme froid, en releva 

»> une avec tant d'adreflè, qu enco* 

2> re qu*il ne dit rien de confîdéra^ 

» bk, ainû qoeje lui fis voir trois 

^» jours après, h eft-ce qu'en ma 

» canfcience |e me (entis court; Se 

» je fttflc demeuré confus, fi je n^a-» 

» vdis eu recours à la raillerie » 

#» qui m'étoit alors familière ^ mais 

K» bi^n que par ce moyen [e fiflê 

» rougir mon Adverfaire, je ne lai£' 

j> fai pas de porter en mon coeur la 

»> playe que fbn objeâion m'avoit 

» faite , & j*ctois piqué de n'avoir 

n pas poùfTé ma dupute autant que 

n j^èuBevoulu, Je couvris fur rhco- 

«) re mon déplaifir de mille rencon- 

«» tre^, qui me venoient à la bou« 

n che \ mais ma douleur étoit fi èm- 

9> preinte» qu'il y avoit fans douce 
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(ÉelaProvidehee divine dans mon « 
iehtimcnt : je vas, je viens , mais « 
tnon inquiétude me fuit par-tout, « 
£nfin je réfolus de chercher dufoa- « 
kgementàmon efprit,& de trou- « 
ver de quoi me revancfaer de '« 
mon Hérétique 5 qui devoit re- ^ 
venir quelques jours après. << 

Dans cette ferveur je m*cn vas «« 
brufquemént à l'Oratoire ^ & je <• 
demandai au Portier, le plus ha- « 
bile homme de la Maifon : ce bon <^ 
Frère qui ne fça voit pas le difcer- « 
Jiément des eQ>rits, ftit bien enw « 
^ché ; mais après avoir confultè « 
ibn Supérieur, il m'amena: le P. « 
de Gondren^ D*abord je me fa* « 
chai contre 1^ Portier, de m'avoir ^ 
fait defcendrc un homme (i jeune, <« 
car alors il n'avoic pas quarante « 
ans^ & m'adrcflànt à ce bon Père: « 
Ct^ , lui dis- je,/f;?Atf capAh de « 
cMns éjHC jr^he^che. Lui qui étoit <« 
humble , pria le Frcrc d'appeUer « 

Suelqu'autre ; maïs en attendant «« 
, m'entretînt avec tant d'honnc- « 
tçté , qu'il entra tout d'un coup •« 
dans mon efprit, & je (émis bien «» 
À fon difcours^qa'il étoit celui que ^ 
B iiij 
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m je cherchois. Je loi contai donc 
m ma peine, & lui demandai \k^: 
j» clairci(][èment de ma difficulté v 
I» après qu'il m'y eût fatisfait , iç 
^ qu'il m'eût donné de quoi four*' 
^- nir de l'exercice à mon homme, 
j> il me parla de Dieu avec tant de 
a^ lumières & tant de force, que 
». tout le zélé que J'avois eu con* 
«« trc l'Herctique, (c tourna contre 
» moi-même. Voila ma confcience, 
« ébranlée, me voila daiis la con* 
» noiiïahce de ma vie , fe me fcMi 
»» prefle de quitter les défordres où 
» j'étois : en un mot il fc fait une 
» grande révolution dans mon eC- 
#> prit. LeP.deCondren qui étoit ac- 
»> coutume de voir de pareils effets^ 
»> s'en apperçut bien ; il me prcf- 
» crivit certaines difpofîtions & 
j» prières , & me donna congé. 
j> Je ne l'eus pas plutôt quitté, 
éi qu'il me tardoit que je ne re^ 
, »> yinfle le Voir. Je remportai biea 
*> de fa converfation un autre {buci, 
M que celui que m'avoit caufé l'en- . 
4» tretien de THeretique. Toutes 
» mes railleries fe changèrent en 
» une profonde méditation^ je it^^ 
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paSfti la vue fut la vie que fa- «r 
Vois menée ',&ne me poavant plus w 
ibufFrir moi-même , je revins et 
prier ce bon Père d'entendre ma-ct 
'çonfeiffion générale J il le fit avec <§ 
grande charité , ic après m'avoir ^ 
conduit quelque temps/ il me <t 
confeilla de prendre unPcrc Je- a 
fuite pour mon Direâeur*. w 

, // lui dmna et eonftU fowr doêx rd* 
fins, dit lA^à'Amûon^sitHmparèt 
^ue M. Bernard s^itam logé à la forfi 
S. A£chcl, ntk.fHfans une grande m^ 
£ommoditéy voir ait0 fomjcnt ^jhHI teâi 
defiré k bon Pert, qm dtmtwroU dam £t 
maifin de S. Honoré ; & Faum qm étoit 
la Principale. ^ ceft ^h^ ayant, eonmê qne 
M* Bernard étoit appelle à um vit 
éjHÎ ferme condamnée de folie,. & (^ne les 
emplois Us plus vils &ks plus vuprifeK, 
dévoient étire fon occupation ordinaire , k 
P. deCondren, qui avoitfort numvai/e 
apïmon de Im-meme, crnt qne iU avoit 
powr Direfkiir un homme de cette Corn-- 
pagme, qd efi dans la réputation. itune 
grande prudence^ cela le foHtiendroit un 
peu dans fa vocation-, & ^nauffi fon 
\éle , ijm étoit fans bornes, feroitfort bien 
régi parkwrfagejfe^. Ce bon Père tâchoit 
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m chérir tfuelacof^fim & k méfnsfitr 

kd. JiUà M om dire quevâjamlard&it 

des é^eSiom de M. Btrtmrd, U lai audit 

itecmmmmdé de s* adonner le fias tjtiil 

fomrmàU confidératim dis veritez &. 

des rnyJUres , & aue tmts dnfi epilly a 

des mia epà excédent a ocvtfer leur tn^ 

êèndementj il y en a d'antra (jsd donnent 

trop a U VfJêmii ilfriveym èien dis les 

mnmencemens, qm laféjfion Jtétmourdè 

'M. Semanl irok à ces extafes ejue nom 

Ini avpns vises fi fri^nema. Mais ^nh/t 

lame vivement toHciie dcDieH, <jm fmffi 

retenir Us fldntmes de fon amou^î 

Le Cet endroit de. la vie du Père de 

c^^f' ConilKén, ne s'accorde nullement 

"T^Vf^- avec ce qu'ont dit tous ceux qui ont 

re. Ger- ^^^^ ^ Vie du P. Bernard, ni avec 

fon, ce qu!en dit le P. Bernard lui-même^ 

VEvi' comme on verra dans la fiiitc. Ou-^ 

que de ^^ ^ç\^^ ^^ d'Amelottcs a(Ilire,que 

Xff £/- ^- Bernard ne s adrefla aux Jefui- 

lendes, tcs que par le confeil duP. Con-. 

drc n,& après lui avoir fait une con- 

fcffion générale. M. le Gauffre nous, 

apprend au contraire , qu'au fortir 

de S Etienne des Grés , M. Bernard 

alla trouTfer le P. Marnât ^ qui lui 
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£t faite les exercices de S« Igtuce, 
& reçut (à confeilion générale : il 
le répète dans la féconde édition 
de Ton Livre, qui eft poftérieure à 
la vie du P. de Condren, & aâure 
par-tout qu'il ne rapporte rien du 
P. Bernard, qtfil n'ait appris de lui- 
même. M. TEvcque de Bellay, dans 
rOraifon Funèbre du P, Bernard, 
en parle comme M. le Gaufixe. Je t^^î 
ne citerai point ces paroles , parce ^^' <^ 
«tf elles renferment unEloàe des Je- *^^' 
mites, qu'il eft inutile de placer ici. 
Enfin il y a dans ce morceau de la 
vie du P. de Condren, que je viens 
de rapportei:, plufieurs circonftan* 
ces qui pourroîènt rendre fufpcft 
ce qu'on y raconte de la coiiVerfion 
du R Bernard. Car i*. Lorfqtfil fè 
convertit, il ne demeuroit plus à 
THôtel de BcHegarde , & ce Duc 
n'étoit point Grand Ecuyer , il s*é- 
toit démis de cette Charçe en fa- 
veur dé fon frère, qui la lui rendit 
dans la fuite. 2^ Le P. Bernard ne 
logeoit point encore à la porte de 
S. Michel , ni le P. dé Condrén à la 
rue S. Honoré : & quant à la raifon 
jt>rirfdpale pour laquelle on dit que 
^ B V j^ 
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le Père de Condren ne voulut pu 
prendre la direâion du P» Bernard, 
je laiffe au public à juger quelle en 
cft la vrai-femblance. 

Il faut avoUer néanmoins qu'il y 
avoir une liaifon très- étroite encre 
le R.P.de Condren & le P.Bernard, 
& que cette liaifon a pu naicre à 
Toccafion que marque M. d'Ame^ 
lottes , & contribuer à la convec- 
£on de M* Bernard. Je ne doute pas 
même que depuis fa conVerfion il ne 
Fait confulté fur diâTerentes chofes » 
ic fur^tout fur fa manière d'oraifon^ 
èc fur récat de vie qu'il devoit env 
brader. Je fçai même que quand il 
célébra la Mcflè pour la première 
l>€ U fois y ce fut le R. P. de Condren qui 
^^^' l'aflifta à TAutel : on peut croire en^ 

mard. de grandes incommodités, qui le 
retenoicm au lit une partie de Tai^^ 
née, & ne pouvant donner à M. Ber^ 
nard tout le temps dont il avoit be-^ 
foin, auroit pu lui confeiller de s'at- 
tacher au R. P. de Corûlren , qui de 
fon côté fçachanc le progrés que 
M. Bçrnard avoir fait fous ladireç^ 
(ion de ce Père ^. aui:;oit été d'avis 
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qu^il ne qiûttàt point fa direâien,. 
Ce qui efl: fur jpar le rapport de tous^ 
ceux qui ont écrit du Père Bernardf, 
c'eft que fain, ou malade le P. Màr* 
jiat fiît toujours fon Confefleur. '. 
, Sous la direâion de ce fainthonw 
Jtne^ il commença amener une vie 
nouvelle. Ses journées ctoîent par<* 
tagécs entre la prière j& les bonnes^ 
(Oeuvres j il fbrtairxarement du lo- 

Îps ; & portant toujours Timage de 
especBez gravée profondement eir . 
Ton ame^ il ne voyoit plus perfbn^r 
iie 9 & ne prenoit plus plaifir à rienv 
Ayant appris ncanmohis ^ quelque tSuai^ ^ 
temps après fa converfion, qjie M^ . 
je Duc de Bellegarde ^toit malade, 
il crut (pe la reconnoiflance de* 
mandoit qu'il liai rendit vifîte, it 
fe mit donc en chemin -^ mais à h$ 
vue de cet Hôtel oiî il* avoit mené 
une vie fi déréglée ,.ilfiït fàifid'un fi 
grand ièntimént de componâion ^ 
& verfa un fi grand torrent de lar-: • ' 
mes, qu'il fem&ldit qu'il allât ex^ 
pirer pas la force de fa douleur. Ce- 
pendant: les domeftiques dUpuc, qui- 
croyoient que la. maladie de leur. 
J^ajitre fât laçaafe d'^^ .^ gF^^ 
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affliftion^erent Ten avcntr^il i'eiu 
yova chercher iur le champ , mais la 

Erefence du Duc ne put arrêter (es 
irmes. » Toyez, difoit ce Seigneur 
2> à ceux qui écoienc pré&ns Ja honte 
» de fon cœur : j'étois bien perfuàdé 
jt qu'il avoit de rattachement pi3ttr 
M ma perfbnne, mais je n'aurcHs ja^ 
»> mais penfé .qu'il fût allé jufqu'à 
» cet excès. Le pauvre Duc ne Iça- 
▼oit pas que ces larmes aroient biei> 
une autre fource, M. Bernard Tcn? 
inftruifit dés qu'il fe vit iêul avec 
, lui, & M. de Bellegardc, quiétoic 
un homme fort régulier, fut enco^ 
* re plus touché de ces fentimens de 
pénitence, qu'il ne Tavoit été de fa 
fccohnoiffiioce & de fbn bon ooeur. 
La pénitence de M . Bernard ne fe 
borna pas à répandre des larmes , il 
commença par expier les défordces 
de la vie molle & (cnfuelle qu'il 
avoit menée, pat des auftérîtez qut 
n'eurent point d'autres bornes que 
l*obéîflànce qu'il croyoit devoir à 
fon Direfteur, Il fc bannit de toutes 
fcs compagnies j)rophancs , & les 
bannit de chez lui, pourvue plus va* 
çscr <pi*à là pïiére oraux boiiney 
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leuvrés. Avant fâ converfioti il ai^^ 
n^oit à pointiller fur les matières 
de Religion. Dés qu'il fat converti^ 
il n'eut point d'autres régles^^ de {% 
créance y que la voix de TEglifë ^ rii 
de fa conduite^ que la volonté de 
fon Confeflêur : c eft à lui qu'il fc 
rapportoit de toutt S'il devoit écrK . 
re quelque lettre d'importance » 
s'engager dans quelque bonne ceu^ 
vrc , acfcepter un emploi , parler 
d'une aHàirè, difpofer de quelque 
argent, c'étoit de lui qu'il prenoit 
avis. On l'a vu quelquefois demeu- 
rer court en exhortant les pauvres; 
les uns croyoient que c*étoit un 
défaut de mémoire, les autres une 
vapeur* La vérité eft que le Père 
Mamat, qui fçavoit qu'il s'échauf-^ 
foit en parlant, jufqu'à.fe donner* 
la fièvre , avoit prié M, le Comte 
d'Andelot de lui faire figné de fc 
taire quand il commenceroit à s'é- 
chauffer. Le Comte n'y manquoit 
pas ; te quand le fignal étoit don- 
né, le P. Bernard ne difoit plus mot: 
enfin s^il eût fait vœu d'obéïflancé 
àcePere, il ne- lui eut pas été plus 
fournis. Il étoit même^ humble^ 
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que qpànà il ne trouvoit vas (btt 
Confeflèur , il vouloit que le pre- 
mier Jefmte qu'il rencontroic , ne 
fut-ce queie Porciar de la Maifon » 
lui dît km avis fur ce qu'il avoit à 
propofer, s'imaginant, ou que TeC- 
prit de confeil écoic répandu Hic 
tout fc Corps de cette Compagnie, 
ou que la connoiffance de la vérité 
croit un fruit infaillible de Thunir- 
lité. Ce <^*il afluroity c'eft qu'il n'y 
avoit jamais été trompé. Mais \t 
P. Bernard ne regardoit pas fi un 
homme lui étoitfupérieur^pour lui 
obéïr : il s'a/ffijetiffoif a tante crèatun 
peur C amour dt DieUy Se regardoit 
jiSti. tous les hommes , Se même les deru 
niers des hommes^ comme fes mai^ 
très. 

Avant fa converfîon il n*avoit 
prefque aucune teinture de pietc 5 
mais dés que Dieu lui eût touché 
le cccur, toutes fès journées furent 
employées aux œuvres de charité 
& de dévotion^ Enfin par cette vie 
pénitente & pleine de ferveur, il fë 
difpofa fans y penfer au facré Mi- 
mftére y auquel la Providence Ta-? 
voit deftiné.. 
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. Le 1^. Marnât fut le premier qui 
(^invita à s'engager dsins les Ordre» 
ikcrez^ mais il Tm en parla long« 
temps fans pouvoir Ty faire con- 
fentir. Comment pourrai-Je, 'mon u 
Pere^ lui difoit-il quelquerois ; te- m 
nir le Coïps Ac mon Dieu avec h 
^es mains lacriléges ic abomina- <c 
blés ? monter fur les Tribunaux m 
de la Pénitence pour |uger les pe- w 
cheurs, moi qui fuis encore char- cr 
gé d'une infinité de dettes que j'ai u 
çontraâées par mes péchez ? ou « 

1)ardître en Chaire pour y débiter h 
a Parole de Dieu , après avoir •» 
paru tant de fois fur le théâtre, i 
au grand fcandale de tout le mon- ^ 

Son Directeur oppofoit à cela,que 
|efus.Chrift nitoit pa$ vmn apftlltr 
feulmmt Us'ÎHjtts à U perfeŒon, mais 
wcort tes Pechitirs : que parmi les pre-* '™' ^ 
micrs Prêtres & les premiers Eve- p^ro^ 
ques de TEglifê, qui étoient les Apô- nUfr^^ 
1res , il y en avoit qui avoient été trihm 
eneagez dans le monde: que comme ^#f»'- 
Notre Seigneur avoit ittdmfiitmyt ^r^ 
hs hommes, afin cfHtl m connk rmctix la €orsfi$^ 
fiihUjfe^ Diea élevoit quelquefois à&% f^h * 
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4t ta Vie du VenerMé 
Tmi/#. pécheurs pénicens aux prcnfiltci 
^»«i fff Charges de (on EgUfe» afin éftu k com-^ 

lit^^'^ pnêvmr de ceSe ^h% Jevëem éUtx mé^ 
me. tris. 

'^{ V*- Enfin bar toutes ees raîron9,& pat > 
^inp^ l'autorité qu'il avoir fur lui, IcP^^ 
tûm Marnât lui perfuada de k difpofet 
t^ffpfii ^ I^Prctrife. M. 1-Evêqoe «te BeU 
€Mjàs lay, qui depuis qu'il avoic i^ontiu M« 
mmitu Bernard, n avoir cefR, comme nous 
foret' ^^oï^s dit, de le demander à Dieo^ 
teo de ^oic à Paris^ lorfque (à converfion 
s,Fetre. vint à éclater $ il le joignit au Penr 
Aie Ne- Marnât, pour perfuader à nôtre noù* 
wcint veau Pénitent d'entrer dans le Mi. 
ttufs^' ^ûftcreEccIefiaftique, & voulut mê* 
l^an^* me lui conférer les Ordres facrez, 
i6ii, M. Bernard ne fut pas nlutât re« 
vêtu dû Sacerdocsr , qu'il ht vœu de 
dire la Mef& tous les jours, & qu'iL 
renouvella à Dieu la promefle qu'il 
: lui avoir fait au premier moment de 

Vide ne ^ convcrfion de Ce confacrer au fer- 
€t*um' vice des pauvres* C'eft ainfî qu'il ré. 
grssia pondit au c^onfeil que TEvêque lu| 
DWre- donna, par les paroles de S.Paul, 
.^^^* en le confacrantî Prenez garde di ftt 
g] recevoir fas en vain k dm de Diw* . 
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Ce même Evêque, en racontant OfMifên 
ee que je viens de dire, ajoute que Fmh/- . 
le B. François de Sales, en la même ^' '*" 
occafion, lui avoit donné le même ^]^y^/* 
confeil, lui remotitr^t que nous 
n'avons que le faint Sacrince de la 
Mefle qui puiflè honorer Dieu ao^ 
tant qu'il le mérite » reeonnoitre 
tout ce qu'il a fait pour nous, biv 
tenir la rénd/Hon de nos péchez , 
ic toutes les autres grâces dont nous 
avons befoin. M. le Cardinal de Bé* 
fuUe , Fondateur de rOratoire en 
France, difoit que fi pour être Pape 
il lui eât fallu omettre un tour la 
Meflè, il eût renoncé à cette dignité^ 
Il faifoit quelquefois fèpt ou huit VU dm 
lieues à, pied , pour avoir le moyen ^^^jf. 
de dite la Mefle, & ne mourut à J^^^' 
l'Autel , que parce qu'il n'avoit pas fatHa^ 
voulu manquer de iè donner à Ixâ- btrt. 
même cette confolation , lorfqu'il y*^^ ^ 
étoit à l'extrémité. /^ ^^ 

M. Bernard célébra la première Mt^dc'^ 
fois à l'HôtetDieu; a? après y avoir W»#. 
aflêmblé les pauvres^ if fit comme 
une alliance avec eux, & leur pro- 
mît de ne pafler aucun jour fans 
leur faire quelque ii^rudiiui^ & les 
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44 ta Vie âu^ VtnetdhU 
affifter de aaelqu'aumône. Il âvoit 
Vendu tout ion bien dés les premierf 
Jours de fa'Converlîori> & enavoit 
diftribué l'argent aux pauvres : mais 
M. Nivelle Religieux de T^bbaye 
de S. Sulptce ; celui^à même ^ qui 
d'Abbé de Cîteaux fut fait Evêquc 
deLuçon, & à qui M. Bernard avoit 
remis cette Abbaye, lui faifoit une 
petite penfion, ^ ç'eft de cette feule 
penfion, (qu'il recevoit comme unç 
aumône, ) qu'il tiroit fa fubftance , 
le celle de tous les pauvres qui s'a* 
dreflbient a tui.Voici comme il 9*ex- 
Tremiet prime fur tout cela, en uriTeftament 
Teftn- qu'il fit deux ans avant (a mort. 
^^^^^ w Au commencement de ma cout- 
^yI!!' ** verfion dani l'Eglife de S. Etien- 
»> ne des Grés, dit-il, en s^adreflànt 
n à Dieu , & profterné devant 11- 
M mage de votre Sainte Mère; ploiv» 
99 gè dans les larmes , je vous pro» 
t> mis , mon Dieu-, que (î vous dair 
t> gnieat avoir commiferation de 
f» mes oflenfes. Se me libérer de l'el^ 
M clavage de mes vieilles habitudes^ 
99 je ne fervirois que vous , je n au» 
99 rois que les pauvres pour mes al>^ 
# liez pendant la vie> Se pour met 
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lientiers après la mort. Lorfque ce 
j*cus^achcvé ma prière, & dif. «c 
couru ((es promejfles que je vous a 
avois fait, avec le R. P. Marnât, « 
Religieux de vôtre Compagnie, w 
<^ k DirtBmr de ma eonfdencç de-- « 
fm vingt & un an , je devins fi ce 
confolè, que je ne doutai plus de h 
ce que j avois à faire Tavenir, w 
& je eonfeflè ingènuement que u 
je reçus ce^our-là, par les inter- et 
ceiïïons de votre Sainte Mère , a 
dç$ forces fi puiflantes , qu'elles c< 
me donnèrent la viâoire , avant ce 
le combat, & me firent triom- cf 
pher d'une pafSon qu'il m'étoit ce 
impoifible de vaincre fans mirar <c 
çle« Je fôngai alors à me retirer <f 
âans la folitude, lie penfant pas m 
qu'il y pût avoir aillevirs de fûretè et 
pourquoi; mais votre Providence « 
me fit connoître , par les confeils et 
de ceux qui ètoient plus éclairez ce 

Sue moi , que vous vouliez vous ce 
îrvir de ma baflefle pour votre ce 
Î;loire & le falut du prochain : ce 
'Hôtel-Dieu fut donc le berceau c« 
de ma nouvelle vie , & le témoin <♦ 
4cs plus grandes faveurs que j'aye te 
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4^ La Vie du reneraklé 

reçu <IeYou5,&c. « Ceft akifi qu'if t 

parle. 

Le P. Perry Jfefiiiçf , oui a donné 
âu public THiftoire de la Ville de 
Chllon fa patrie, & qui avoît cdhnu 
fort particulièrement le P. Bernard, 
nous afTure qu'immédiatement après 
fa converfion il revint en cette Ville 
pour difpofèr de fon patrimoine en 
Faveur des pauvres, & que ce fut 
dans cet Hôpital qu'il commença la 
vie nouvelle qu'il vouloit mener juC 
qu'à la mort \ mais que n'y trouvant 
pas adèz de matière à rardeur de fon 
«èle, & croyant qu'il ètoit ncceflaire 
que les grâces que Dieu lui commu- 
Qlquoit,. fe rèpandiilent principale» 
ment dans le lieiji où il avoit fait pa. 
roître un fi mauvais exemple , il re- 
vint à Paris, &choifitunema|ÏÎ!f 
fur le folTè, qui règnoit f^nc^ temps* 
la , depuis la porte S. Michel jufqu'à 
la porte S. Germain : c eft-là en ef- 
fet où demeuroit , & où mourut le 
P. Bernard. Mais avant que de pou- 
voir s'y établir, il trouva bien des 
obfttcles à fumionter, & peut^^tre 
tt'en ferott-il jamais venu a bout , fi 
Dieu ne l'eût affifté d'une manière 
très fpéciale. 
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Chapitae II L 

%e Père Bernard fiuffre des con^ 
tradiSiions y fur -tout fourjk 
manière iordfin. 

All/H.t&c qu'on fçuc dans le 
; qiS4rticr <{e la Porte S.Michel 
que lé pauvre Ptécre y venoiç loger» 
( çarilayok déjà pris ce nom-là) 
€ioxL qui craignoient^ les eâfets de 
fon lele» firent tant auprès de celui 
ijui lui avoit oflfèrt une partie de fa 
xn^fôn» qu'il $'en dédit. Sa lâcheté 
fut bientôt punie ; car cecappattCi» 
ment fut tellement infe&é peu de 
tems après , par ce que l'on appelle 
deS'Efprits, que pçrfonne n'yvour' 
lant logerai! fur obligé de TofFrir une 
féconde fois au p. Bernard ^ qui 
l'accepta. 

Un mois après que ee Père » ic 
Blondeau fon V^et ( qui fut depuis 
connu fous le nom de Frère Jean ^e 
la Croix ) sV furent \o^% , ils en« 
tendirentfur lavouce de IcurCbam*; 
ke ^ui étoic pri& dana une Toiut 
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4S La Vie du Vénérable 
4es anciennes mUrailles de la Ville ^ 
un bruit effroyable j ils y montè- 
rent cnfemble; 8c n'ayant pu recon- 
noîtred'oû venoit ce bruit, ils s*eil 
plaignirent à leur Hôte, qui n'en fit 
que rire ; mais en ayant parlé aux 
Voifins , ils lui apprirent que le der- 
nier Propriétaire avoir été long- 
tems Adminiftrateur de THôpital 
des Enfans Rouges , qu*il fè propo-» 
fbït de faire fes héritiers % mats qu^é*^ 
tant tombé malade à Palaifeau, il 
étoit mort fans rien exécuter de ce 
qu'il avoit projette ; une femme du 
quartier aliuroit même que le dé« 
nmt lui avoit apparu. 

Pour fè délivrer de cette impor- 
cunité, qui lui devenoit infupor- 
table , le P. Bernard célébra plu- 
fieurs fois la Meflc pour le repos 
du deffunt , après quoy , fon appar^ 
tement fut paifible. Mais les gens 
de l'autre monde ne font pas tou-^ 
jours les plus grands ennemis de 
iOtre repos. Le P. Bernard avoit 
tin hôte qui n'étoit pas de fon hu^ 
meut ; il aimoit la joye \ & pen« 
dant que ce faint homme Taqiioit 
à C^t exercice^ ait dévotion^ îl fe 

iréjoiliffois 
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Père Bernard. 4f 
tëjouifToic avec Tes amis , il donnoit 
jEnême à jouer: fa maifon^ auflî-bien 
^ae fbn jardin ,^coiént remplis toa« 
te la journée d'un grand nombre de 
f>relandiers 9 qui donnoienc au Père 
Sernard deviolentes & de fréquen- 
tes diftraâ:ions. Ce Père en ofa dire 
un mot à rHôteflè , qui ofa lui ré- 
pondre à /on cour, que s'il ne k crou^ 
voit pas bien du logis ^ il pouvoir ea* 
fortin Elle ne craignoit plus les ef* 

Î)rits : mais elle ne Içavoic pas qu'el^ 
c devoir déloger la première , & 
qu*il eft dangereux de fe jouer aux 
Serviteurs de Dieu. Elle tomba ma« 
ladc en effet le lendemain , & mou- 
jrut peu de jours après 5 trop heureu- 
fé d être aidée du Père Bernard ^ en 
ce terrible paflàge. 

La mort de cette femme (èmbloit* 
avoir délivré le pauvre Prêtre de fon 
inquiétude ; mais fon Hôte fut bien- . 
tôt remarié : & comme il prit une 
je^une époufe fort mondaine , & qui 
aimoit a fe fcdre voir , cela donna de 
nouvelles inquiétudes à notre nou- 
veau Pénitent , qui comptoit pour le 
Î)remier de fes devoirs , la fuite de 
^^ccaiion, & qui depuis fa conver- 

G 
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50 ta Fie du Vénérable 
fipn ne vie jamais aucune femme eti 
particulier, & ne fe permit pas mê« 
nie d'en regarder aucune avec atten^- 
tion^ On raconte en effet de lui ^ 
qu'une femme, qui av oit bien moinç 
de modeftie que d'agi émens , étant, 
veçuc le trouver iorfqu'il étoit feul, 
pour (e mettre, àcequ^elledifoit^ 
ifans le bien \ il ne voulut jamais U 
laiâèr entrer chez lui: ic il difpit Co\x^ 
vent , qu'il ne comprenoitpas com- 
ment des hommes confacrez àDieif 
ppuvoient fpûtcnir de longues con- 
verfations avec des fem^les , fans 
expofer la pureté de leur coeur. Il 
(bneeoit donc à abandonner tout- à« 
faitle terrain ^ lorsqu'un homme de 
fes amis achetta toute 1^ maifon , & 
y vint demeurer avec luî^ 

Mais avant que de fortir de cette 
maifon, pour fuivre le Père Bernard 
dans fes exercices de charité , il eft 
bon d^examiner fa vie domeftique , 
& principalemenj: fon oraifon. Il fc 
levoit tous les jours à quatre heures^ 
& faifoit enfuite une heure d'orai* 
fon 5 ou plutôt il commençoit, en 
s'éveiliant, une oraifon continuelle^ 
^quiaeMbitxj[a'^vecUjQiu:i}éc^ ^ 
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ly un côte, rénonnité de fes péchez, 
de Tautre, les abîmes de la miféri* 
corde Je Dieu , étoîent deux fujecs 
de méditation toujours préfêns à foa 
e£prit , comme un pain de larmes 
dont Ton ame étoit nourrie , & qui 
faifoient naître en fon cceur des fen. 
tiraens d'une compon£kion conti- 
nuelle. Toutes /è$ prières fe rédui. 
foîent prefque à ces deux Verfèts dit 
cinquantième des Pfeaumes de Da. 
vid : DétoHm€(^ Us ytux dt mes piche:(^, 
& ^ac€(jùutts mts im^ujtetdc votre fou- 
venin Stlgmwr, créé^ en moi nn cœur 
nouveau , & renouveliez en mon intérieur 
la droiture de votre EJprit^ Une feule 
parole de TEcriture , le Nom de 
Dieu y ou celui du pèche , étoient 
pour lui la matière de Toraifon d'u- 
ne journée toute entière; car iln*ju 
voit pas befbin de méditer long- 
temps fon fujet, il Tavoit pénétré 
dés la première vue -, & comme fou 
cœur ctoit une matière toute difpo- 
fée à recevoir le feucéle^e , il sen- 
flammoit aullî-tôt. Se foii oraifbn 
ctoit un entretien continuel avec ^ 
Dieu. Désqu'ilitoitenpréfencedtt 
Siakt Sacrement, ou dans fà cham- 
Cij 
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fî le Vie du Vénérable 
bre, aux pieds du Crucifix ( car c'é^^ 
Côit-Ià qu'il fâifoit toutes Tes prie^ ' 
rés,0 il.étoit fi tranfporté de fon 
^inour pour Dieu, qu^il y auroit pafl 
fc tout le jour \ fi Ton ne l'en eûj 
firé. Il avoit foujours les yeux oi> 
là bouche çolez fur l'Image' de font 
Sauveur ; ce qui avoit rendu cette 
Imaee 'fi vénérable à Madame la ' 
Préndente de Lamoignon, qu'elle 
voulut l'^avoir après la mort de ce 
faîht Prêtre. Ce que Ton doit regair^ 
dér comme une faveur très fîngulîc- 
re'pour un homme vif & occupe, 
comme et oit le Père Bernard, c'eft 
qu'il ne perdoit jamais laprefence 
4é Dieu ^ ce qui auroit été pour le$ 
Autres un fuiet'de diftraftion , lui 
yenouvelloit le fouvenir de fon Maîr 
tre , & chaque nouvel objet lui en 
fQurnilïpit une nouvelle pen/ce ; il 
ne le pribit pas ftulepiem , mais il 
récoutoit, il le confultoit , il s' entre- 
tenoit avec lui , comme un enfant 
ULvec fa mère ; & tout fon entretien 
n'étoit foiivent qu'une tendre & 
continuelle répétition du Nom de 
Pieu, qu'il appelloit toujours fbij 
bon Maître,Ces.çhpfe5-14foA| bi^ 
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Ifcot dites ; m^is qui potirroit jCoxx\-i 
' prendre le tréfôr de grâces qu'elles 
enferment ? , . . , 

M^ Bernard faifoit donc tôûioar^ 
deux chbfes à la fois 5 il inarçnoit, 
il panioit les malades , il trairont 
d'affaires avec lç$. hommes , & en 
même temps il s*entretenoit avec 
Dieu. La douce vie! Il n'^y a que 
celle des Bienheureux qui la furpaC 
fe ; & un homme qui vit de la forte , 
ii'eft lion plus touché des chofes auf. 
^quelles les autres homiines . font (i 
^nfibles , quç s'il ft*enavoit aucune 
connoii^nce^ Ce n'eft pas^que cettf? 
occupation, intérieure, parût au;E 
Veux du monde 4 fon entretien avec 
^ieu fe. faifoit p^r des retours im- 
,perceptit)ics , qui ,n*empêchoiei\t 
nullement, qu'il nedonnftt aux affaif- 
jes toute f attentionqu'elles demaiv» 
doient: au contraire c'étoit lapréi* 
fence & Tau^our de Diqu qui lui fa^ 
foient , redojihler fon attention. Il 
left vrai que quelquefois Tatcrait 
étoit fi fort , qu'il le ntiectoithors dç 
lui-même, & lui faifoit perdre toutç 
jstttention ) fon amc éprife d'amoaiî 
pour fon Dieu'^ faifoit de fl violent 

Clij 
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JJ4- ^^ ^i^ au Venefdhle 
câfbrts pour fortir de ia prifon ^ 
qu'elle écoit ifans force pour toutes 
les autres adHons de la vie , Se alors 
il demeuroit dans la pofture où \c 
raviflement Tavoît trouvé. Lorfqu'il 
. fentoit les approches du Tout-puiC 
Tant ; dans la crainte que ces faveurs^ 
extraordinaires ne le fiflcnt cftirtier 
de ceux qui en étoient les témoins; 
il fe retiroit, pour ainfi dire, dans 
Tabime de Ton néant , & difoit à 
Dieu, comme Saint Pierre : uih ! 
Seigneur^ éloipj^vous de moi i ntffé^ 
t'f^voHS pas bien queft fuisunféchtfirî 
11 tâchoit même àfê diftraire , & à 
s'occuper fortement de ouelqu'aow 
tre cliofe ; mais Tattrait ctoit que!* 
quefois {\ fort, qu'il ne lepouvoit 
empêcher, & qu'il demeuroit ravi 
& extafié les trois & quatre heures 
"entières ; de manière que ne pou- 
Tant cacher abfblument les grâces 
de Dieu , il les faifbit paflèr pour 
une efpéce de maladie qui lui étoit 
particulière , & bien des gens ai^j^' 
•jnoient à le croire. Enfin , ilfir un È 
grand prog^dansl^raifon, qu'il 
ji'y àr^iÇrpfas fix mcwqu'il étoit Prê- 
tre^ qu'il gpûtoit déjà les dous de la 
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: |;»ius futlime contemplation ;& Dieu 
rempliflbit fon efprit de fi vives la- 
inières fur les véritez de la Religion, 
qu'il difoit quelquefois : Jt ftnft qnt 
jî nai fins de fé ^ car M ri y a. fks rim 
dobfcwr ni de difficile four woi. 

Voilà ce (Jtti étoit de particulier 
eu Père Bernard , comme l'a remat- 
•qué TAuteur de la Vie du Père de 
Condren , Se ce qui diftingua le Ser- 
viteur de Dieu , de tousxeUx de fon 
fiecle. La grâce qui opéra eh lai le 
changement merveilleux qui (urprit 
tout le monde , fut femblable à ces 
rui/Teaux abondans^ qui forment un 
grand fleuve à quelques pas de leur 
fourée. Le Seigneur qui peut en- 
tichir le ^uvre en un inftant, ne lui 
diftribua ^afi fes dons les uns après 
les autres , inais il en fat tout d'un 
coup comrtiè inondé ^c'cil le témoin 
gnage qtf ef^ndoient fon Confei^ 
leur & fon wré. 

Le jour de S« Thérefe, difant U 
Meflè dans TEglife des Carmes DcX 
chauffez » il fut extafîé iî vifiblemenl 
& fi long-temps , apccs avoir con4 
fumé les faintes efpéces , qu'on (ai\ 
contraint de l'emporter de l'Auteft 
C iii) 
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ïar un Ht, où il demeura trois hcti*^ 
res en cet eut. Une autre fois^ dans 
la même Egliiè , il fut trouve cx-^ 
tafié dans la Chapelle de la Sainte 
Vierge, où il s'étoii retiré après la 
Meflè 'y & comme pn ne voyoit: 
point de fol à fbn extafe , M*. l'E- 
Ycque de Léon, & les Pères Car^ 
mes , le firent porter dans leur In^ 
firmerie, où étant revenu à lui, & 
fe croyant fcul, il s'écrioit r C^eft k 
temps dt foi^rir, mm cher 4mo9tr, rt/ir^ 
vtz. VUS Cdrtffis four une autre fMfifU 
3La confofîon qull avoit de fe voir 
favorifc de Dieu , fur.tout en po- 
blic, balançoitainfi, par une difpo*- 
foion fîngulicre de ta Providencer 
de Dieu, le plaifir qu'il en recevoir,. 
Une perfonne digne <fe foy, qui 
avoit aidé à le porter, de lïglile 
des Carmélites où Tcxtafè Tavoit 
fnrpris Tannée d après, dans une 
X. maifon voifîne , affiire qu'avant de- 
•pleure prés de là chambre ou il étoir 
gnfermé, pour être témoin de l'it 
tue de fon raviflcment, elle l'en- 
f'tcndit qui s'écrioit, en revenant à 
' ^îtti t O mm pieu ! ejt-il pojfihle f«i 
çvQUs fajjlez. tant de fmieurs aunfimU 
Jcrdle ftA^l 
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. Le chant de$ f feaumcf % & lc$ 
prières de TEglife ^ doîinpient oc-, 
cafion -ordinairement à ces mer^ 
veilleux raviflemens : car comme 
ii venoit dans TEglife, enyvré déjà 
^es faveurs de pïcu,.^au premier 
tnot rouchant qo^il encmdoic ^ ili 
verfoic des larmes-, & ne pçuvoiti: 
contenir fes^ traiifporrs : c'eft ce 
qu'ona va plufîeurs fois dans la; 
Chapelle des Jefuitcs de la niç' 
S. Jacques, où il venoit entendre 
les Yelpres tous les i>injanches. \ 
. Dom Lemjperiére, Grund-Prieur; 
de Clugny, dont la fblide vertu a^ 
cté connue de toutPariSj alliire quUli 
Tavoit vu dairïs la Chapelle du Col-r 
legç, élevé de terre die plus die deuxî 
pi/îds , pendant un tem|)E|5 très con-r» 
fîderable,. Il efl vrai quiirnc pou*^ 
voit long-temps demeurer 4 ge-r 
noux en prefence du S. Sacrement^, 
fans êcre ravi en extafé 5 car il avoît^ 
pour ce fyixibole de Tamout de Dieu\ 
envers nous, uïie dévotion qu'on ne. 
fçauroit expliquer.. 

Dés qu'il fe vbyoit un moment' 
dJeUoifir, il compofoirdes Canti- 
^^ fur cet ineffable Myftére. C'eft 
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cette même dévotion qui le faifofr 
courir bien loin tous les jours, pour 
recevoir la bcnédiftion du très S^ 
Sacrement , par-tout oà elle fe don- 
noit ; c'eft elle, qui jointe à fon hu- 
milité, lui faifoit prendre la torche* 
& la clochette, lorfqu'on Te portoir 
aux malades, ou en Procefllon : c'eft 
enfin cette dévotion qui lui fit fon- 
Ttfiii' der, conjointement avec M.rAbbé' 
mentdu j^ Mémac, une lampe au petit Châ- 
^afr' ^^'^^> P^*^ briHer continuellement 
rfans- la Chapelle, en préfence du S. 
Sacrement. La vâc de ce Dieu caché* 
étoit donc Toccàfion ordinaire de fcs 
extafes ; mais on ne finiroit point fî 
on vouloir les^ raconter en détail : 
|c fçai bien que le récit que j'en fe- 
rois charmeroit les pérfonnes qui 
aiment Dieu ; mais il ennuyeroit 
beaucoup les amateurs du monde; 
Ge qu'il y a de merveilleux ici néair- 
moins , ce n'éroit pas ces extafes ^ 
mais le violentamourde Dieu qui 
Jesrcaufoit; car fuppofé cet amour 
ardent , Textafe le fuit naturelle- 
ment , & n'eft plus un miracle. Tou- 
te l'Académie de Monfieur Benja- . 
min fut un jour témoin de ce qui 
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ïui arriva aux Feiiillans, lorfqu^il 
{*ervoit la Mclïc j fon extafe du- 
ra fi longrtemps , qu'il n*y eut per- 
fonne qui n'eut le loifir de le con- 
templer, & que les Feqillans voyant 
que leur Eglife ne defempliffoic 
point y prièrent M.. rArchevêque 
d'Ambrun de lui commander de re-- 
venir : car quoique dans fes ravifle- 
inens le Perc Bernard n'eût aucun 
ufage de fès fens y il avoit toujours 
Toreille ouverte pour la voix de fes^ 
Supérieurs , & il etoit toujours prêt 
de leur obéir. Dés qu*il fut revenu^ 
il fe profterna aux pieds de M.. l'Ar- 
chevêque, confus de l'avoir pour 
témoin des faveurs que Dieu répan- 
doit fur un miférable (car c'cft ainfi 
qu'il parloir). 

Mais ce n'étoît pas feulement à 
rtglife qu'il étoit iujet à ces ravifle- 
mens> Le îour de faint François de 
Paule, après avoir paffé toute la ma- 
tinéc à rtglift des Pères Minimes de 
la Place Royale , il en fut invité à 
dîner *, Se cqmme on lifbit pendant 
le repas la Vie de cet homme mira^ 
culeux, il en fut fi touché & fi ravi^ 
qu'il perdit l'ufage de tous les fens ^ 

Cvi 
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8c fe repaiflânt intérieurement cl*uv 

ne nouTritute bien plus dclicieufe 

3ue celle qa'on lui avoit préparée ^ 
faifoit envie à taus ceux qui 
étoient témoins de ce raviffément. 

On £e vit un autre jour tomber en* 
extafe , en mettant bas , après la 
Meffey les habits facerdotaux, & 
demeurer une demie heure entière 
*bout, les. Bras étendus, & dans la 
même attitude que fc ravifTemenc 
ravoitfaifî, comme s'il eût été pé- 
trifié. ^ 

Il falloit qjie Tame die ce fainr 
Homme eût un grand poavoir fur 
fès fens , puifqu'elle les fôrçoit ài 
iïHe eipcce d*înaâion, tandis qu'elle 
jfôiiiffoir de la convcrÊtion de fo» 
divin Epoux. 

L'événement dont nous renonss 
«Reparler, &: piufieors autres de jpette 
jia are, obligèrent M. rArchevêque 
de permettre au Père Bernard d' ^w 
vo r une Chapelle dans Êimaifon ^. 
*^ c'étoit-là , oi\ n'étant ni dîftrait 
ni gêné par les Speftateurs , 8t 
n'ayant que Frère Jean pàur té- 
iKiàrln , il s'enyyroit du torrent de 
délices qne I>icxi fait goûter à ceux- 
qui Talmetît, 
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T5ans \k fuite du tetnj»^ pïufietir«> 

perfonnes de pieté, qui le regar* 

doient comme leur Maître dans la» 

i^ie/pirituelle^ furent admifes à ce- 

raviflànt fpe^acle , comme cer 

]|^omme miraculeux, fî connu en ce 

ircmps-là dans Paris, fous le ncrni dir 

"Bon Pauvre j comme M. T Abbé dr 

JLoyac,. M. Boutard, &r quelques- 

autres dbnt nous aurons peutrCtrc 

ôccafion de parler. 

Cependant le bruit que Êstifoient 
fes e^tiafes du Père Bernard ^Yéuntr 
répandu* dans le monde , & chacun. 
€fh patlant diverfement , fa famille* 
di fur allarmée y ôc craignant qu'iF 
jfy eûtde l'illufion dans f^ manière 
d'Oraifony un de fes parens, dont- 
fc nom n*eft pas venu à ma con- 
nbiiïance ,. en écrivit à un Père* 
Feiiillanr, qui étoit à-Kome, Se 
mi*on regatdoic comhîe un Komme 
ton éclairé dans les voycs de Dieu; 
Ce Père y fur le portrait qu*bn lui 
* fit du Pamri Prêm , le condamna, 
comme uiî vifionnaire ; mais fe letk 
tfe ayant été communiquée au P^. 
Bernard, il y répondit par celle dpncr 
c^ va' voir l'abrégé V oâtil patle de 
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loi comme d'une tierce perfoniie, 
mais d'une manière qui le trahie 
néanmoins quelquefois. , 

0XTOUS me demander de iries 
Si V nouvelles , dit-il en cette Let- 
>» tre ! Helas , je fuis toujours ce que 
» j'étois : pauvre » indigne de la vie^ 
>» & le plus invétéré de tous les pe- 
» cheurs : mais je vous dirai des nou- 
» vellcs d'un homme de vôtre con- 
fi noiflance, c'eft un Prêtre de ce Dio- 
» cefe , à qui il arrive des chofes fort 
*> extraordinaires -^ il eft bien digne de 
>> compafllon s'il ne correfpond pas 
» à Tabondance des grâces que Diea 
* lui fait , & le Ciel digne d'admira- 
j> tion de fe répandre ainfï en bene- 
9> diâions dans l'ame d^ùn miferable; 
w pécheur. Je le connois fort parti- 
al culiérement^ & il a en moi une très* 
i> grande confiance j de manière qu'il 
a ne me cache rien de tout ce qui fe 
j> palTe en Ton ame : mais comme je 
i> ne fiiis pas capable de le confeiller^ 
» je lui ai perfuadé de conférer avec 
» un homme plus habile & plus fpi- 
» rituel , qui puilfe éclaircir fes dou- 
t» t€s> 6c lui taire difcerner la petite 
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du meftfonge. il a (uivi mort avis y <» 
& s*eft mis fous la dirc6tion d'un ce 
Père de la Compagnie de Jcfus^« 
homme folide & fort éclaire dans u 
la conduite des âmes. Ce bon Prê- u 
nre le regarde comme Torgarte du « 
S. Efprit a fon égard \ & auanrf il a « 
fon approbation, il marcne hardi- « 
jrtient, laiffe parler le monde, s'em- « 
ployé arec ferveur à cour ce qui « 
peut avancer la gloire, de Dreu, <« 
met fon unique efperance en lui , « 
méprife !a terre , n'afpire qu'aux <« 
biens éternels , & cherche fans ceffe <« 
les moyens de les acquérir. Il ne fe « 
fbucie de l'approbation de perfon- « 
ne, content de pouvoir (é rendre « 
agréable à Dieu, & de fuivre les •< 
lumières de celui qu'il lui a donné « 
pour guide. Maigre ces bonnes diC •* 
polirions, je ne laiffè pas de craindre •♦ 
pour lui, quand je le vois fï favorifé ^* 
rfuCiel j car on peut dire qu'il con- " 
verfe beaucoup plus avec les An- «« 
gcs qu'avec les hommes , & qu'il " 
cft fî inondé des conforations divi- « 
nés, qu'il fuccombcroit fous le poids '« 
des faveurs dont il eft accablée , fi la <♦ 
0iême main qui les répand dans«^ 
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9^ fon attîc> ne la foutcnbit d'uûc rcit^ 
10 niére qu'on ne peut comprendre^ 
>> Ce qai augmente ma crainte^ c'e(t 
» que ces grâces de Dieu fi excraor- 
*> dïnaires font devenues publiques ;, 
^ mais notre Seigneur n a pas enco^ 
>> re permis que ce Bon Homme fût 
» cbloiïi de cet éclat. Il en eft au con-r 
>> traire véritablement affligé j & s'il 
» étoir le maître de fa conduite, il fo 
» bannir oit tout-à-fait du commerce; 
» des hommes. Il ne comprend pas- 
« lui-même, quels peuvent être les 
» defleins de Dieu ilur lui ,. ni com^-^ 
» ment le Maître du monde s'abailTe*; 
» jufqu'à carefïer une cRétive créa- 
»> ture, qui a mérité mille fois Ten- 
» fer. Il fiut vous dire néanmoins ,. 
• » qu'il ne joiiit pas toujours de ces 
:i> divines confolations ; c'eft une vi- 
» ciflîtude continuelle de faveurs & 
» d^épreuves de la part de Dieu, oi\'_ 
»» il a fans cefle à combattre la vani- 
»> té & le découragement 5 mais noi- 
^ tre Seigneur, en quelque état qu'îï 
« le mette , le fondent d'une mau 
•» niére il fenfible , qu'il peut s'écrier 
VI at « avec le Pfalmifté : DmlrMî récit m.^ 
*'• *> G'cfi le Seigneur qui me conduite* 
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J^e *Oois bien Seigntwr, dit- if <Jueï- c# 
c^efbis à Dieu 3 àjHt le monde ^ en « 
s^appervevdnt des excès de mcn amour <* 
foHr vous, me regarde comme un fol; w^ 
mais ^uirnPorte, pourvu ^ùt mes folies <* 
fte vous foient pas désagréables ; Nos c» 
Itulti propcerCbriftum^O»weMf- «r 
garde comme un ignorant ; mais fen c* 
apprensplus aux pieds de votre Croix, «c 
qu^ils ntffOHroient'nien apprendre avec cr 
tous leurs Livres. Le premier des Prêtres cr 
de votre EgBfe vous demandait comme «c 
wtegrande faveur, de demeurer avec u 
vous furie MontTh/.bon & moi qui ù 
fuis k dernier de vos Mirjftres, je vous it 
conjure de me'laijfer anx^ pieds de votre U 
Croix , fùuffrant & mourant fi vous <V 
k voulez, j pou^u tfue je fouffre & <r 
^ue je mture auprès de vouf. Voilà k 
comme il parle. Je Itri demande cc^ 
quelquefois ce qu'il prétend-, & W 
quelle fera rilïiië de la vie fi ex- cr 
traordinaire qu il mène, ôc il me cr 
ïcpond, qu'il ne fe propolc point et 
d'autre fin que celle que Dieu Ce c» 
propofe lui-même5;qu'il ne la veut « 
point connoître, qu'il s'abandon- ce 
lie abfolument, comme un in- c* 
firomeiit dont le Seigiieur £ç ferr^ c*^ 
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i» i^ira à tel ufage qu'il lui plairri^ 
» Cependant les chofes extraordi-» 
i> naires qui lui arrivent , jettent les 
j> perfonnes les plus fpirituelles & 
i> les plus expérimentées dans l'é^ 
9% tonnement. Les uns difent, que 
M c'eft un pur effet de rimagins^ 
» tion \ les autres difcnt^^ue c'eft 
« Une opération du S. Efprftr pour 
*» moi, je pcnfe que nôtre Seigneur 
- w veut propofer ce pecKeur, fi fa- 
» vorife de fes grâces, comme un 
M motif capable de toucher tous 
i> ceux qui font dans le défordre ^ 
w car ce n'eft pas pour la perfec- 
j» tion particulière de ce bon Prê« 
#j tre , que Dieu ïui fait unt de gra- 
» ces , puifqu'îl n'y a point d'autre 
m part que celle de les recevoir, il 
j> eft même per&adé que Taâe de 
w vertu le moins fervent , eft plus 
» méritoire auprès de Dieu, que 
n toutes fes cxtafes & tous fes rà^ 
« viflcmens -, que ces^faveurs mc^ 
» me font très dangereufes à celui 
u qui les reçoit, s'il n'eft bien fon- 
>> dé en humilité : mais il penfe^âi: 
1» je penfe comme lui, qu'elles peu- 
» vent fervir à manifefter la mifè- 
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rïcorJe de Dieu , afin d attirer *# 
les plus grands pécheurs à la pé- «« 
nitence, par la vue des délices in- m 
effiibles que Dieu fait gcmter à <» 
ceux qui renoncent aux plaidrs «t 
du monde pour Tamour de lui. a 
C eft le centuple qu'il a promis^ « 
Qu'il ibic donc béni à jamais, a 

Plulïears perfonnes me confeif* 
loient de mettre ici cette Lettre da 
P. Bernard dans toute Ton étendue^ 
parce qu'il n'y a rien dans les Juftes, 
difoient-ik , qui ne foit précieux Se 
digne de Timmortalité \ Se que corn- 
me DitH C9fiferv€ lewrs os après la tmrt^ 
& qitil nt Vîut pas tjH^ilmnJfe un feid 
ehevm de kuy tête pendant leur vie , nou$ 
devons avoir foin de ne rien perdre 
de leurs paroles. D'autres vouloient 
quejela fuppimaflè tout-à-fait , à. 
cau(e de fa longueur & 3e fa ma. 
tiére^qui ne peut plaire qu'à un petit 
nombre de perfonnes que Dieu fa- 
vorife d'un grand don d*Oraifom 
Pour les contenter le Ains & les au^ 
très en quelque façon, je l'ai abré- 
gée de la manière qu'on vient de 
vpir, & en ai retranché ce qui regar<^ 
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de particulièrement laVie myfticjuft 
^ais j'^en ai afTez dit , comme |e 
benfe , pour faire juger que le V-P. 
Bernard y étoit un grand Maître^ 
Aufli le Père Feuillant dont nous, 
avons parlé^ étant venu à Paris^ Se 
ayant examiné la perfonne dont on 
lui avoir envoyé un Portrait fi peu 
rertcmblant , avoUa qu'il n*avoit ja»* 
mais vû,& peut-être qu'il n'y avoir 
jamais eu depuis les premiers ficelés 
de TEglife , d'homme plus favorifé 
de Dieu que Tétoit le P- Bernard. . 
Ce qui eft certain , c'eft cpi*il étoîc 
difficile qu'il donnât dans rillufion^ 
jpuifqu'il eftoit le plus humble & le 
J)lus obcïffimt de tous les hommes ^ 
& qu'il avpit à faire à un Diredkenf 
qui ne Je flattoit nullement. Il le 
craitoit,{ans façon & publiquemerity 
comme 1(1 rêveur ^ comme un in- 
difcret, qui publioit par-tout les fa- 
veurs qu'il recevoir de Dieu-^ & lorfl 
: qu'on venoit l'avertir que le P.. Ber- 
nard, étoit ^tfnbé en.extafe dans^ 
quelque Eglfle : » AHea: lui dire de 
n ma part, répondoit-il , qu'i^s'eii 
» retourne chez lui, & qu'il ne trouùr 
» ble point par ièsmauieresextraoc* 
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4înaîres la dévotion des ^lutreS;. a 
Ee P. • Bernard obéïffbit , comme 
nous avons déjà dit, & par fon obéiC» 
/ànce faifoit encore mieux voir fit 
fàintcté que p^r fes extafes^ 

ion DireÂeur ne fc contentoît 
pas de l*humilie< en public & en 
particulier ; il ki avoit donné uii 
Valet fort homme de bien & fort 
fîlr5 mais dont Thumeur ne fym- 
patifoit nullement avec celle de 
%on Maître c c'eft par cette raifon 
jqu'il lui avoit donné le nom de 
frertjean de U Cmx, parce que, com-f 
me il en a fait confidence à un de 
fes amis, il ^toit fa croix domefti^ 
,que. Ôr ce qui les feroiiilloit ordi- 
nairement , c'étoiç les extafes lon^ 
gués & freqjiientes du P^ Bernard. 
Mon Maître veut ^ue je lui ferve à la 
Mejft^ ( difôit le Frère Jean ^a P» 
l^arnat) ye Itfm de tout mon Qomri 
mais U Uà arrive ^nelcjnéfois, lorpfH^il efi 
a tj^Htelf de demenrer ravi en extafe une, 
deux & trois heures de fuitt ; cela nitmr 
baraffk fort ; car je noferoïs f abandonner 
m cet itat^ & cependant je fuis necef* 
faire ailleurs , puifcjiiilrfa point Vautre , 
dmeJH^ue. Quand je lui ai frepari À; 
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manger , difoit encore Frcre Jean^ 
& ^M jt vas r avertir defc mettra à ta» 
bîe, je le trouve extapi fur fin Oratoire^ 
fans que je puijfe trêHver le majen de U 
faire revemr; cela rtejh-ilpas ir^uppcrta^ 
ile ? // veM que Je lui fajfe la Idlurt 
lorftjiiiieft a table , o» cjue je fentretierm$ 
de propes de dévotion , & dis que je viens 
a prononcer U nom de Dieu , le voilât tout 
aujfttot en extafe. Mon R, Père, difoit^ 
il au Père Marnât ^ dites-lui, s*ilvoui 
fiait, quil nefe laijfe point aller à fes ex- 
tafes, ouqu^illes range f bien, qu^ elles ne 
r empêchent pas de s^ acquitter des devoirs 
de la vie civile, & de ce qu'il fe doit à 
lui-même. Le P. Marnât faifoit com- 
prendre à Fxere Jean le bonheur 
qu'il avoit de rendre fervice à un 
n grand Serviteur de Dieu, & lui 
promettoit d'ordonner à fon Maître 
de mieux régler (es dévotions j mais 
quand le P. Bernard venpit fe plain^ 
dre à fon tour de fon Valet , le 
P. Marnât ne manquoit jamais de le 
foûtenir ; en forte que de l'aveu du 
fàint Homme, il n'avoit point de 
plus grande mortification que de ce 
c6té-là. Voici un moyen que fon 
pireâeai trouva pour les contente^ 



Digitized by CjOOQIC 



fere Bernard. 71 

fiMi& Tautrc. Premièrement, il dé- 
fendit au P. Bernard de fe lailTer 
aller à tous les mouvemens de £| 
dévotion, pendant qu'il celebroitU 
Meflè^ lui faifant comprendre que 
coûtes les aâions qui cofnpofoient 
cet au^ufte Sacrifice, avoient en* 
Semble une liaifon qu'il ne falloir 
point interrompre : mais comme 
il fçavoit qu'il n'étoit pas^oâjours 
le maître de réfifter aux attraits de 
fon amour ardent pour nôtre Sei^ 
gneur, il lui donna, pour lui fervic 
Ëi Meiïb, un homme d'Oraifon, 
qui regardoit comme une faveur 
finguliére d'aflîftcr ce Prêtre fi fa- 
Yorifé de Dieu. Secondement, il or» 
4onna au P. Bernard de recevoir 
l'honneur quç plufieurs4)erfonneç 
vouloient lui faire de yeni^ nçiangec 
en fà maifon, afin que la compagnie 
le tirât un peu de cette attention 
continuelle qu'il avoit aux chofes de 
Dieu , &~quc fa converfation pût 
ièrvir à ceux qui fèrpient attirez 
chez lui par la bonne compagnie 
qui s*y trottveroit. Dés qu'on Içuc 
dans le monde,. en effet, que leP, 
^itatà donnoit àœanjgçr^ Us i^tjh 
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jbnnes les plus qualifiées s'empreC* 
«fdien^ pour êxre admis à fa table>fi 
les uns par motif de pieté , 5c pour 
entendre un homme qui parloit de 
Dieu avec une on^ion qui fe ré«^ 
fpandoit dans tous les coeurs de ceux 
«qui 1 ecoutoient ; les autres, pour 
paffer agréablement quelques neu- 
rçs : car quoi qu^il ne parlât que de» . 
chofes de Dieu,<c'étoit toujours d'u- 
ne manière -(î vive & fî agréable ^ 
qiie les moins dévots y prenoient 
plaificPlutieurs enfin s*y trouvoient 
par poliûque, & pour gagner Ta- 
rniitie d'un homme qui avoir du cré- 
Avi à la Cour. Mais comme il n'é- 
toit pa^^^aiTez riche pour tenir table 
ouverte , x:eux qui venoient manger 
chez lui, s'y traitoient les uns les au^ 
très : on y obfervoit néanmoins les 
régies de la fobriété & de la fruga- 
lité ^ car perfbnnc ne fe méloit du 
repas que Fr.Jean; & c'eft affez dire/ 
pour faire comprendre qu'il n'étoit 
jamais ni magnifique ni délicat. Il 
fut même obligé de ne tenir table 
que certains jours, pour ne pas prir . 
ver les pauvres de leur aumône or,, 
fiyiaijre , & du r^pas qu'il avoit coui» 
y ' . tunaa 
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mme de leur donner quelquefois 
pendant U femaine. 

Il eft difficile de dire » de com- 
bien de converfions,& d'autres bon^ 
nés œuvres cete hofpitalité fut 1 ce- 
aUîon:(c*eft le terme dont on fc fer- 
voit.) Les Catholiques y amenoient 
ées Huguenots ^ les François des. 
Etrangers ; & per/bnne n'en for- 
toic faps en devenir meilleur : Tan 
promettoit de faire une confeifion 
générale \ l'autre de faire une au- 
mône, ou tme retraite : celui-ci s'en-' 
gageoit à une bonne oeuvre ; celui^' 
a fuivoit le P. Bernard à THôpital, 
ou aux Prifons.On pourroit dire 
en un mot, que cette condefcen« 
dance du P. Bernard, a peut-être 
plus glorifié Dieu^que toutes fes ex^ 
tafes^ 

Chapitre. IV. 

Les Exercices dn Père Bernard 
à l'Hotel'Dieu. 

ÎE me fouviens d'avoir dît, qu'en 
même*temps que le P. Bernard 
donna à Dieu, les Hôpitaux de- 
^tturent l'objet de fon elle-, piais 

D 
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jc n*ai pas dit que fa vocatipn fur 
jcoutc du Giel ; car il avoit une fî 
grande averfipn naturelle des Hô- 
pitaux , qu avant fa converfion ^ 
jayant été obligé de donner la main 
à une de Tes Parentes \ qui entroic 
à THôtel-Dieu^ il ne put jamais fup* 
porter l'odeur qui y régnoit, & fut 
contraint de fe retirer, de peur de 
donner des marques de fa foibleflè^ 
ou, comme il diioit depuis, de fa li* ' 
cheté ; mais dés qu'il tut honoré du 
Sacerdoce;^ il y alla célébrer la 
Meffê, il y fît fés premières aumô- 
nes ; iç pour expier la faullè délica« 
teflè dont nous venons de parler^ 
il baifa les pieds de tous les pauvre^^ 
ce qu'il fit toujours depuis, lorfqu'il 
iciir donnoit l'aumône. Cette pre- 
mière vidoire lui coûta beaucoup ; 
il y retourna le lendemain, pouir 
y faire le même exercice ; il con- 
tinua tous les jours avec la même 
irépugnance & le même courage. 
Enfin irrité contre un ennemi^ 
dont il triompfaoit tous les jours, 
& qui fe relevoit tous les jours de 
fe défaite -, voici le moyen qu'il 
prit pogr $'ei) d^f^irc tout-à/ak, ])? 
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t*^fl^roche d*un homme tout cou- 
-vert d'ulcércs, <jue perfonne na- 
^oit le courage de toucher ; il lui 
jàrle, il s'attendrit fur fa mifére^ 
£c comme il fentit que Ùl for<:c aL- 
loit Tabandomier , il embraflTe ce 
malade ^ qu'on auroit pris pour ua 
cadavre, «'il n'eût eu encore un peu 
de re/piration. Il le haife , il appli^ 
que fes lèvres fixr le plus dégoûtant 
jàc fes ulcères , & fuce le pus qui 
e:;n fort. O mon Dieu, que votre 
<;race eft puiffante , de faire entrc- 

Î ^rendre aux Saints des chofes donc 
'image , ou le récit feul nous font 
itorreurj mais que vous êtes ma- 

Îrnifique , Seigneur, à récompènfer 
cur génerofitcl Celui dont je parle 
a proteftc avec ferment, que nom 
feulement cette aâion. ne lui fit 
point de peine , mais que fon goût • 
& fon odorat furent pénétrez pen- 
dant ce tempSrlà, & plus de huit ' 
jours aprésyd'un plaifir u doux, qu'il 
lui fembloit avoir fous le nez, & 
dans la bouche quelque choie de 
délicieux-, & qu'enfin i'Hôtel-Diett 
jdevint oour lui un lieu charmant^ 
^ il alloit tous les jours avec auu 
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tant de joye , que les gens qui aw 
ment le monde , vont à la (Jomé- 
die ou au Bah 

Il n'alioit pas feulement à THôteU 
Dieu pour le mortifier , mais pour 
confoler les malades qui étoient 
abandomiez aune folitude afireufe; 
pour lesfoulager par Tes aumônes^ 
& par les fervices qu'il leur rendoit; 
pour Us exhorter à foufFrir leur» 
maux avec rédgnation , & les ind 
tfuire des moyens de rendre leur 
maladie falutaire \ enfin pour leur 
apprendre à s'entretenir doucement 
avec Dieu. Il les exhortoit à fe met- 
tre bien avec lui avant toutes cho* 
Tes , & à confidérer que de tous les 
maux qui font au monde, le péché 
eft le plus grand , ou pour mieux 
dire le feul. Ceft de lui, leurdi- 
foit-il , que font venus tous les au- 
tres ; & vous ne travaillerez qu*im- 
pirfaitement à votre gucrifon, fi^ 
comme les prudens Médecins , vous 
n'allez jufqu'à la fource & à lara« 
cine de la maladie , en exterminant 
le péché. Confolez- vous, difoit-il à > 
ceux qui s'étoient aquitez du de- » 
voir de la pénitence } votre mala-^^ 
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Oié fervira à Texpiation de vos pe* 
chez. N'êtes- vous oas heureux de 
pouvoir éviter l'enfer à ce prix ? 

Quand les malades avoient eu 
unefois la confolation de le voir, 
ils ne pouvoient plus s'en paflèr, 
£c le redemandoient. tous les jours ^ 
êc quand il palîoit au pied de leurs 
lits, on les entendoit cticxiji fmi, 
mon kon Pen, à moi : cette difpo/i. 
tion des malades lui donnoit une 
grande facilité à les préparer à la 
mort. 

Quoique les Religieufes de THo- 
ttl'-DitM n'eurent pas befoin de 
fon exemple, pour ie porter à faire 
leur devoir, elles avouoient néan- 
moins, qu'on ne le pouvoit voir 
fans refTentir un redoublement de 
ferveur : car il ne fbulageoit pas 
feulement les malades, mais tous 
ceux qui iêrvoient à l'Hôpital , il 
le balioit , il alloit laver la vaiflèlle 
à la cuifîne, il portoit de Teau & du 
bois aux lieux où ils étoient néceilai- 
res, & fe faifoit, en un mot, le valet 
de tous les valets de l'Hotel-Dieu ; 
car il n'y étoit jamais oifîf, non plus 
^c dans tous le^ autres endroits 

D iij 
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où fa charité Tappelloit ; ic au lietf 
de remettre Ton ouvrage au lende^^ 
main, comme font la plupart de9^ 
domeftiqaes , il aimoit mieut de- 
vancer le temps ^ & faire descho* 
fes qui n étoicnt point encore nc- 
celfaires, que de demeurer fans rien 
faire j cela s'appelle proprement 
fcrvir les pauvres. On voit bieir 
des perfonnes qui leur donnent à 
à manger ^ avec autant d oftenta* 
tion , quelquefois , que de charité p 
ou qui prenant mal les confeils di^ 
Seigneur, par un zélé peu conve-- 
nable à leur £èxe ic à leur condi^ 
tion prennent plaifir à mettre les^ 
morts dans leur dernier linceul | 
mais des eéns qui fe dévoiient à 
tous les icrviccs dont les pauvres 
peuvent avoir befoin, on ep voit 
peu. La raifon de cela, c'cft qu*il 
y en a peu qui foient dévots pour 
Dieu fcul , & jufqu'à méprifer les 
difcôurs des hommes. Que penfcr- 
vous qu^on dît en effet du P. Ber- 
nard, lorfqu'on le vit commencer 
}a vie nouvelle dont nous parlons l 
C'eft un homme, di(bit-on, à qui 
refprit a tourné. Ces difcôurs lui 
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^Venoient quelquefois -, mais il n'y 
«toit guère fenfible , & ne fe vao- 

Î récit de ceux qui parloient mal de 
ui,qucn priant pour eux.5i Dieu 
loir fait la même gréice ^H^à mol ^ difbit> 
il y ils ircm bien pins lain, & far-^la j$ 
Jirai bien vaf9gé. 

Dieu, pour éprouver fon fervi- 
tcur, permettoit quelquefois qusf 
les pauvres fè déclaraflènt contre 
lui. IJn jour étant allé dire la Me^ 
aux Auguftins DéchauIFez , un £vê« 
que s*y trouva, qui fit diftribuec 
{>ar fes Aumôniers quelque argent 
aux pauvres qui étoient à la porte 
^e TEglifê.' Il y en eut quelques^ 
- fins aufquels on ne donna rien^ qui 
s'adreflcrent au P. Bernard, qu'ils 
croyoient de la fuite du Prélat ^ le 
pauvre Prêtre, félon fa coutume ,- 
Se fans fe fbuveiiir qu'il avoir déjà 
Êiit fa dïftribution tueurs, leur dic^ 
EangtK.'VeHS^mt5 trfansi mais n'ayant 
nen trouvé dans fes poches : fxrOH 
feZrmM^ leur dit-il^ foi donné tomu 
^Ht favoh. Les patrvres fe mirent è 
crier, que c'étoit un Vol#iir, qui re^ 
tenoit les aumônes qu'on lui don-» 
lioit pour eux. M^ tuf ans ^ leur dit 

Piiit 
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le Perc, vous êtes de terribles créanderi^ 
di mv9Hloir pas me faire crédit jHp^i^M 
demain, ça je vas vous contenter: il en- 
tre dans le Couvent, emprunte de 
l'argent, le vient diftribucr à ces 
pauvres, & leur baife les pieds. 
Voilà comme il fe vangeoit de Tin- 

fratitude de ceux à qui il faifoit du 
ien. Il ne faut point s'ennuyer de 
m'encendre repeter fi fouvent, que 
le P. Bernard- baifoit les pieds des 
pauvres , puifqu il ne s ennuyoit 
point de le faire : il ne parloit à au- 
cun Prêtre €»i à aucun Religieux, il 
ne donnoit Taumône à aucun pri- 
fonnier, ou à au<;un pauvre, quil 
ne lui eût baifé les pieds. Mais 
malgré (à pauvreté, & le dégoût 
qu'il rencontroit en exerçant la 
charité , on ne fcauroit s'imaginer 
jufqtt'oû elle s'eft étendue j les ex- 
trémités du Royaume, ic le Canada 
même , ont reuenti les effets de fa 
pieùfe libéralité : mais nous aurons 
€Ccafion d'en parler plus d'une fois. 
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"•»— ■ ■ ■ Il 

C H A P I T^R. E V. 

i^es exercices du Père Bernard 
à f Hôpital de la Charité. 

LA pefte s'etftnt emparée de 
THote^Dieu , on luy en défen- 
dit l'entrée : mais il ne perdit pas 
1)our cela le zélé qu*il avoit pour 
es pauvres malades ; 3f en atcen^ 
dant qu'il pût rietot»tner à THôtet- 
I>ieu, il fe fit à r Hôpital de la Cha- 
rité une o<^upation qui dura routa 
fa vie; 

JL'Hôpital de la Charité eft une iCi^. 
lUaifon du Fàujcbourg S. Germain, D«- 
<[ue la Reine Marie de Mcdicis fit *r^»ïï' 
donner à Frerc Jeati Boneili ,& à ^^^^V 
quelques autres de fes Confrères , ^"' 
Religieux de kCharité,qu*elle avoft 
amenez dTtalie.Cette maifon eft de- 
venue tres^cêlébre , non-fcurement 
par un grand nombre de feints- Re- 
Kgieux qui l'ont habitée, liiai* eîko*- 
re par beaucoup de perîbnnes féca- 
Keres de route qualités de tous è- 
tatsqui y vont affiftcr les pauvres à 
leur exemple^ 

D V 
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De tous ceux dont la charité ar 
éclaté en cette fàinte maifon , il n'y 
en a point de comparable au Père 
Bernard. Il commença par fe faire 
le difciple des Religieux qui fervent 
les pauvres : mais il devint bien- 
tôt maiftrc en une profcflion que 
7>€ U l'amour de Dieu lui apprenoit. Les^ 
Serre^ Religieux de la Charité, qui s'àpper- 
V.B^r- furent de la manière agréable Se 
j^^ édifiante *vec laquelle il parloir 
aux malades , ôcavcc laquelle il les* 
fervoit , 'furent ra^ de partager 
leur travail avec lui,^publioienr 
par-tout les heureux fucc^ de fa 
charité & de fon zélé. 
^' ^«- L'Autheur de la vie du Bien^heiw 
Tsrd. y^^^ jç^^ jg Dïcvt y. remarque que 
quand on fit la folemnité de fà béa- 
tification , rien ne frappa ni n'édi- 
fia davantage tous ceux qui y afiif- 
tçlrent , que la pieté & la ferveur dir 
Père Bernard , qui faifbit voir en fa 
perfonne une fidelle image du Saint 
dont on célébroit la Fcte.Si-toft qu'il 
écoit entré à rHôpital,il alloitàla 
Chapelle, comme pour y prendre fa 
Aniflion de notre Seigneur Jefus* 
Chrift 'y deJàil ailoit s offrir auSu. 
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perieur <ïe la Charité , afin de rece* 
voir fes ordres; après il fe répandoit 
par-tout pour faire tout ce qui fe 
prefèntoit , quelque difficile ou dé- 

foutant qu'il fôt ^11 alloit aider lei 
reres à laver la ràifTelIe^ balier 
l*Hôpital , fervif les malades & les 

Eanier y Se ne parloit jamais à cef 
ons Religieux , qu'après leur avoir 
taife les pieds. 

Pour les malades , il commençoit 
toujours par leur demander rltat 
de leur &nté,depu:îs qu'il ne les avoir 
TÛs , & les écoutoit avec autant de 
patience & de gayeté, que s'il n'eull 
€u rien autre chofè à niire ; de là it 
prenoit occaHon de leur faire envi* 
feger leur mal dans la vue de lar 
f rovicfcnce de Dieu fur txxt vil leur 
rendoit enfîiite tous les feirvices; 
rfont ifs avoient Befoin, Se \ém laif 
foit même quelque douceur, dont tSl* 
avoit toujours provifion^ Je com-^ 
prens comment un pauvre malade 
eft à demi guéri, quand il a Un pih 
xeil Médecin. 

Le bruit s'étant répandu que le 
P. Bernard faifoit fes exercices à la* 
Charité, on y accourut de tous cete^ 

P V} 
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pour l'entendre ou pour le \t>iff^ 
car la foule écoic (l grande > que 
plus de la moitié de fes Auditeurs 
reftoit dans la rue. Ce n'eftoit pas 
feulement le peuple qui le fuivoit; 
on voyoit dans fon Auditoire un 
grand nombre de gens qualifiez 6c 
de perfbnnes de la Cour. Maisil n'é* 
toit pas naturel qu*un fuccés fi ino^ 
piné demeurât long- temps fans con«^ 
cradiâion. Un homme qui parloit 
de Dieu avec ferveur, pouvoir bien 
lagréer à ceux qui étoient fimples & 
fervents : mais il ne pouvoir être 
du goût de ceux qui ne cherchent 
dans les Sermons que ce qui date 
Toreille Se peut plaire à refprit. Eat 
traînez par la multitude ils alloient 
Irentendxe quelquefois : mais quand 
alk'^^'appercevoient qu'il n'y avoir 
lien que d&id^ple dans Ùl perfonne 
&dans iès difcburs, ils ne pouvoient 
s*empêcher de marquer leur éton«' 
renient & leur indignation ; ils pre* 
noient plaifir à interrompre le Prc^ 
dicateur,en s'entretenant enfemble, 
& parlant auifi haut que lui ; ils ta- 
choient d'emmener fes Auditeurs ou 
de les dégoâter, & fouvent ils a* 



Digitized by CjOOQIC 



^ Ptre Bernard. tf 

^cïîent Taudace d*cclatcr en rifces, 
Se de le contredire, Bernard diffimii- 
loit tout cela , continuoic fans fe 
rroubler j & avec une voix de ton-, 
nerre à qui le zélé donnoit encore 
cle nouvelles forces , il les contrai- 

fnoit ej^ oti de fè retirer ou de 
^écouter. 
On rapporte qu'un jour trois Of- 
ficiers étonnez du grand nombre de 
carofles qui étoient à la porte de 
THôpit^* y entrèrent par curiofité, 
& montèrent à laSallede l'Exhor- 
t^tion : mai& que voyant le Prédica^ 
teur fans furplis 6c fans bonnet 
quarré , parler d'une manière finv 
pie & familière , ils ne purent s'em- 
pêcher de marquer leur furprifè ; il 
y en eut un même à qui il èchapa 
de dire : Qhi eft donc et fel-tk f On leur 
remontra qu'on ne lés avoit point 
obligez d'entrer. Se que s'ils ne jo- 
geoient pas y£3dK)rtation digne de 
leur attention ^ ils pouvoient fortic» 
Celuy qui avoit déjà parlé, s'empor- 
ta, fi violemment , que le Prédiça*- 
ceur interrompu , fut contraint de 
s'interrompre lui-même pour le fup^ 
|Jier de fe taire ^ ou de &'en. allei;. 
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Cdcre prière réchauffa encore ^ 
vantage ; il fc répandit" en pàroleè^ 
injurieufes aa Prédicateur & à Tafi 
lemblée , qui commença die s'émou* 
voir ; de manière que la chofè al^ 
ïoit devenir (êricufe,qoandMonfieur 
k Comte d*Andelot s'approcha de 
rOfficier , le pria de fe retirer , & Id^ - 
mit entre les mains de quelques per^ 
fbnnes qui le conduifîrent dans lae /. 

m. I 

A la vue de cet homme tout é> i 
chauffe, & qui paroiiïbit hors de lui-r 5 
»îème,les Pages & les Laquais fi-^ ^ 
rent une grande huée, qui acheva de ; \ 
fe poufTer à Bout. Il voulut mettre ^f , 
répée à la main, mais ceux-ci le ^j^' 
prévinrent , & le maltraitèrent (£ >% 
tort, qull en garda le lit plus d'uii^ 
mois,& eut le temps de fe repentn? 
de fa témérités 

• Cependant l'Auditoire du P. Ber^ 
liard croifïànt tous les jours , & les 
Çiialadés fe trouvant incommodiez 
de la foule qui accouroit à fes Ex-;* 
hortations , elles furent tranfpor- 
«ées dans^ la Chapelle, & réglées au< 
Mercredi & au Vendredi , Se enfùite 
itu £èul Vendredi, il eft vray qu'eU 
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les étoient fans appareil & f»n$' 

beaucoup de préparation^ ^ q^iie 

quoiqu'il dk d'excellentes chofes, ili 

ne penfoic pas , en les cUfane fami- 

lierement , & du marehe pied de 

i'Âutel^rien* faire au de4à des bornes 

^'un bon Catéehifte. Il eiitretenoit: 

rAiremblce d^une pcnféa qui Tavoit 

touché en lifant quelque livre de 

pieté, ou en écoutant un Sermon : 

il racontoit la vie du Saint dont oit^ 

eélébroit la Fête ee jour là y il par-^ 

toit de la more des malades^ ou der 

criminels qu^il avoic affiffez, fit di« 

loir ordinairement là-delTus des cho^ 

fc's fi tendres fie fi fpiritucllcs, qu'cî^ 

les paroifïoient infpirées, & que lui* 

même ne pouvoit s'imjiginer les- 

avoir dite^,. quand on les lui rap^ 

portoit , ott ne s'en fouvenoit que* 

comme d'un fbnge à demi eâTacé. 

Il dîfbit quelquefois àfon retour 
à Frère Jean vje vondrois bien avêir 
far écrit ce f«f fay dît aupur^huy i' 
la. Charité : Eh efid vous mpeche de f/- 
trire, luydifoit fbn valet: Ce/? éjat 
jt m U ffuy pas , répondoitle Pcrc «* 
Bernard, ^jr^difoit Frère Jean, <r 
V9HS m /{avez, fas a qnt vohs avtj^c^ 



€ 
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88 La Fie du Venerabîe 
j^ <i> ? Non , rej^liqnoicil j & quand 
9> }€ n^ctuJkms à parkr eomnu fay 
n fait ^ je nen fwrms vtmr 4 bout , 
» il ny a ^nek S.Efhrit, Frtnjean , 
»> qni pmjfe faire paner ainfi. On dit 
TU de la même chafe œ la vénérable Me- 
UMere xe Agncs de TAnnonciade. Car lor£^ 
dAu' ^"^ *^ Nbvices la prioient de leur 
vana. répéter quelque chofc de ce qu'elle 
2>^(i. leur avait die à VExhortationiJe ne 
fut i;#- le fçm fins , leur difoic-elle , cela ma- 
kis in qfoit é$i domd en « tenm-lk mer Vê^ 

t? uû ^ ^'»)^^^»^ 

î^l^' Monfieur PEvcque de Bellay, qui 

mini, étoic fans doute un fort bon juge 

Mat.io. en cette matière, le venoit entendre 

quelquefois ^ il en fbrtoit toujours 

ckarmé , £r afliiroit qu'il n'avoitia* 

mais rienouyde (i beau, de fi eio« 

quent , & de fi dévot que ce qu'a*^ 

voit dit le P. Bernard. Ce qui con- 

tribuoità faire goûter fes Sermons, 

c'eft qu'il ne prêchoit jamais, qu'il 

n'eût employé un temps confidera- 

We à fervir les malades^, &: ce n'é- 

toit qu'après avoir embrafé foi> 

ccBur de la <fivine charité, qu'il ve- 

noit en faire des leçons. Aux pre»- 

imieres- paroles dîua homme qu'on 
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ftvoit vu panfer un blefle , ou affi. 
ftcr un moribond, on étoittouché,& 
fon Exhortation ne faifoit que per. 
feâionncr ce que fon exemple ayoit 
ébauché. 

Il eft arrive tres-fouvent,que ceux 
qui étoient venus l'entendre pour 
s'en moquer , s'en font retournez 
touchez & convertis; il en a vu plu- 
fieurs à fès pieds lui demander par"- 
4on de leur témérité , & implorer 
îbn aflîftance auprès de Dieu, afin 
qu'il les foutint de fa grâce dans le 
changement de vie qu'ils médi- 
toieht. 

Un Jcfuite d*un nom allez connu 
'^ns le monde , racontoit que deux 
Religieux fortement tentez de re- 
noncer à leur profeffion, allèrent 
entendre le P. Bernard à la Charité, 

four trouver occafion de iè réjoUir 
fes dépens. Il racontoit alors l'hif- 
toire d'un criminel qu'il avoit ai&fté 
à la potence , icjgox attribuoit tou- 
te la fuite de fes malheurs à rinfid&. 
lité qu'il avoit eiie à la vocation de 
Dieu qui l'appelloit à la vie Reli- 

Îpieufe,&: dont il avoit dé)a pris 
'habit. A ce récit, que le P. Bçrix^d 
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mêla de réflexions touchantes, ceuxlU 
ci commencèrent à fe regarder Tut» 
! autre, & fortirent pour alfer profi- 
ter du difcours qu'ils avoient ouï.' 
M. le GaufTre, fucceflèur du P. Ber- 
nard ayoiîe, lui- même que c'étoit 
aux Exhortations du faint homme 
qu'il devoit fa coïiverfion , & qu'é- 
tant allé Tentèndrc plufieurs fois 
tour en rire avec fes amis , il avoir 
été tellement touché à la en, par lor 
force de fes paroles , qu'il n'avoît 
pu fe défendre de Timitier.Ceft par 
cette raifonque S.Chryfoftome di- 
fbit à quelques-iIns de fes Auditeurs:!^ 
Je-fçais bien que vous ne venez icy 
que par curionté, par complaifance,. 
ou pour padër le temps ; mais ne 
laifTez pas de venir : car de même' 
que ceux qui fe promènent au So 
leil, profitent de u chaleurj & com- 
me ceux qui entrent chez les parfir- 
meurs, en fortent neceflairemene 
parfumez, à force de venir nous en- 
tendre , vous ferez peut-être à la fia 
édifiez ou converti». Je confirmeray 
ce fentiment de faint Chryfoftome, 
par une conyeriîon qui yicut d'ac^ 
ri¥cr^ 
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Ï5ans une Capitale de Province 
oii les Jefuices taifoient une Mif^ 
iîon , un Avocat fort eftimé pouf 
iotx efprit^ & fort connu par fon \u 
bertinag'e, venoit entendre les MiC- 
fionnaires par pure curiofité , & 
bien réfolu de n'en pas devenir 
meilleur : au dernier Sercnon ncan-' 
xnojns il /e fèn tit touche, & quel- 
que effort qu'il fift pour étouffer 
ce môuvemenrduS. Efprit, il n*e» 
put venir à bout , & fut comme 
forcé d'aller trouver un des Mif- 
fionnaires pour luy faire une con^ 
feflton générale, A cette première 

Î;race, le Seigneur qui vouloit ab/b* 
ument le fauver,en ajoâta une plus 
grande , car il le frapa le lendemain 
d'une maladie cruelle , qui en troii 
jours le réduifit à Textremîté. Ce 
fut- là où il fîtjparoîtrcde fi grands^ 
fentimens de penitence^que fa mort 
devint pour tous ceux qur te virent 
un Sermon bien plus efficace que 
n'avoient été tous ceux de la Mif. 
fion : mais revenons à notre S. Mif- 
fionnaire. ^ 

Ce qui embaraflbit quelquefois 
le P^Bcrnard^ c'efl; que des gçns éàSr 
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91 td vie du Venenbie 
cinguez par leur fçavoir & par leuf 
pieté y lui confeilloienc de ne fe pas 
mêler d'un métier dont il n'étoit 
pas capable : il reconnoifToit Ton m- 
capacité \ maisafrés r^i^ ^ difoit-il à 
fon Direfteur , je m parle de rim f«e 
je m ffochej & qm je rf entende , tSrfen 
vois lesfndts tous les jottrs .'JlvMsJor- 
denne^^ néanmoins , ajoâtoit-il, je ne 
faHeray de ma vieimais fi c\ft la vo^ 
ionti de Dm , je eontimtëray jufiji^a U 
mort. Le Père Marnât , qui fçavoit 
mieux que perfonne ce que Dieu 
operoiten ce faint Prêtre &par ce 
faint Prêtre , n'avoit garde de lui 
ordonner de ceflcr. Mais par fes re- 
montrances il le rendoit plus atten- 
tif à ne rien dire qu'on pât repren- 
dre^ Vom fonv^ bm ( lui difoit-il ) 
nig&gtr dans vos difeonrs ce cfiâ ngardt 
VekcHtwni mds four la matière, il ta 
fant fripartr , en forte que vous f cachiez, 
avant qmdeforUr^ce qne vous vonki 
i6rt, & le frah que votês en voukl(^nren 
Le P. Bernard écoutoit les' avis 
de foii Confeffeur comme s'ils fuf- 
îent fortis de la feouche de Dieu : 
mais pour les difcours des gens du 
monde ^ il en faifoit peu d'eftimc ^ 
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fls ne fervoient qu'à le réjouir. Un© 
Dame dévote, dirigée par un hom<* 
me qui prêchoic dans le voifinage^ 
vint trouver un jour le P. Bernard 
après Ton exhortation , &lui fit de 
grandes félicitations. » Vous me 
prenez donc , lui dit il. Madame , «c 
pour un Prédicateur à Rochet ; ce 
non, Madame, pourfuivitil, je ce 
ne prêche point, & ne fçais point cc^ 
prêcher , mais je parle de mon ce 
Dieu le mieux que je puis ; ceux ce 
qui l'aiment font bien*aifes de u 
m'entendre -, ceux qui ne Taiment c* 
pasj&: qui ne veulent pas l'aimer, ce 
me mépri&nt:mais qu'ils me mé- ce 
prifent donc jufqu'à ne pas venir ce 
à mon Seripon. Jt v^Ui eftime cmt <e 
fois davantage , lui dit la Dame , ak 
vous munin parler de U forte. Car je 
m'imagims ^ue vous croyiez, bien prêcher, 
& ce fue je vous difois tont-à-t heure , 
nitoit ijHe pour favorifer me foibkjfe qut 
je vous fuppo fois, & qm me faifoit pitié. 
Mais pmfqm vous êtes convaincu que 
vous ne dites rien qui vaille , que ne don^ 
m'^^ousdonc la place a des gens qui fi-- 
raient mieux que vous? Le P. Bernard 
la remercia de fon bon avis ^& lui 
dit qull y penferoit. 
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IJne autre femme ofa luy dire ttt 
face , tandis qu'il piiêchoit, qu'on 
<toit bien bon de venir perdre le 
temps à fon Sermon, puifquil ne 
difoit que des niaifcries. l^om oui^^ 
raifon. Madame, lui diç le P^Bcrnard^ 
jt rîay encore rien dit qui méritai ^otn 
attention : mds ayC(^la patience de wV- 
coMter encore un moment, vous fereT^con* 
terjfe. Aufli^-tôt fon zélé prend Tellbr, . 
il élevé fa voix,il tonne, il foudroyé, 
Jèc fit fi bien, que la Dame commen- 
iça à baidèr les cocffes , les larmes 
lui vinrent aux yeux,& s'en alla fort 
contrite, ou du moins fort çonfufc* 
Il ctoit charmé lorfqu'on lui rap- 
£ortoit les bruits de Paris fur {es 
5ExhortationS;.yey«w bien certain, ai- , 
foit-il , que je ne Jfds rien. Je fids cer^ 
tain néanmoins qu il y a des gens qui ft. 
convertijfent à mes Exhortations , d^otê 
je conclus a la gloire de Dieu quil veut 
bien four le falut defonPeuplefefervir du 
minijkre d'un ignorant. Ce nefl pas la 
premere fois qiiil en a ufe ainfi.. Un 
xlefes amis lui dit un jour aâez fee- 
rieufement, qu il fe mêloit d'enfei* 
gner aux autres ce qu'il ne fçavoiç 
l^as lui-mpme ^ l(s compliment ^tQ^ 
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Bft |>ett fcc. f^oHs avt\rAifon , rëpoxv* 
4it le Père Bernard, maù jtftns an 
miUeH de moi mfèH qm me dévore ^ &je 
ne trouve de foulagnnent ^ qn^en Id don* 
nant (jneUfiie ijfué far le moyen de PeX'^ 
hortmon. Il eut une autre attaque de 
la part d^uti Prêtre inconnu 3 qu^ 
paroiflbit plus méditée. 

Monfieur, lui dit-il, en Tabor* 
jdânt, je remercie Dieu du zèle & 
des grands talens qu'il vous a donr 
nez , pour inftruîre le prochain ; 
mais au lieu de vous laiuèr aller à 
^otre vivacité naturelle , ne pour* 
riez-vous pas , en prêchant , luivre 
la méthode des Pères de l'Eglife ? 
Elle eft fi bdle & fi aifée ,& elle 
porte toujours avec elle la bénédic- 
tion de Dicu^ Monfieur , lui répon- 
dit le Père Bernard^ }en*ai jamais 
rien appris , je parle aux autres 
.comme Je voudrois qu on me par- 
iât à moi-même \ 8c quand je me 
^ns touché de quelque penlée ou 
de quelque réflexion^ je m'imagine 
que les autres en peuvent être tou- 
diez ; fçavez- VOU5 , pourfiiivit-il , 

Suelque chofe de meilleur } La mè^ 
iiode des Pères ^ replic^ua VhQclim 
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fiaftique » l'homélie , en un mot,* 
c'eftàdire^une courte explication 
de rEcriture > (uivie d'une réflexion 
morale. 

Il eft vrai , Monfieur , répondit le 
Pauvre Prêtre, que les Pères del'E- 
glife expliquoient l'Ecriture fainte 
au peuple, & qu'ils en tiroient quel- 
que inftruâion pour les mœurs: 
mais on s'eft (î mai trouvé de cettb 
méthode dans la fuite , qu'on l'a 
abandonnée. Ce n'eft pas la difE- 
culte qu'il y a de la fuivre , qui l'a 
fait abandonner : car il n'y a rien de 
fi aifé, que de traduire en François 
un Commentaire de l'Ecriture, 6c 
de joindre à x:e Commentaire un 
point de Morale. Tous les Héré- 
tiques fuivent cette méthode , ic 
l'on fçait que ce qui fit plus de ré- 
putation à Luther, furent fes PoftU- 
Us fur les Evangiles : mais on a pris 
garde que ces fortes de difcours fai- 
loient peu de fruit. Et fi vous y pre- 
nez garde vous-^même , vous décou- 
vrirez que la plus grande partie des 
défauts qui fe rencontrent dans les 
fermons d'aujourd'hui , vient de ^c 
qu'on veut trouver tout Je plan de 

fon 
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Père Sernard. 9-/ 
Ion fcrmon dans r£van|ile da jouri 
.car de là 3 des liaifons forcées^ de 
faulTès applications de rEcriture» 
.une Morale tirée par les cheveux , 
ic mille chofes inutiles. L'Auditeur^ 
.& fur-tout l'Auditeur François ne 
laillè pas d'aimer ces difcours, parce 
'qu'ils font k la mode y & qu'il aime 
à courir légèrement de vérité en 
vérité ^ £uis s'arrêter à aucun objet^ 
& rien approfondir : il veut roui; 
voir , & ne rien faire. Un fentiment 
.4e pieté , une réflexion morale lui 
plaît : mais il n'eft pas oueftion icy 
4e plaire feulement ^ il niut toucher 
(Je convertir, c'efl àdire , faire une 
imprefïïon profonde dans l'ame» 
Or cela ne fe fait point par des ré^ 
flexions paflagéresL, il faut des preu- 
ves convaincantes & des mouve-. 
mens violens. En un mot, il faut 
faire, pour convertir le prochain,ce 
que faifoit Démofthenes dans fès 
difcours ^ 5c ce que fait encore au^ 
jourd'hui un habile Avocat, pour 
gagner fon Juge : il ne fe contente 
.pas de faire une légère explication 
des Loix , fuivie de quelques réflc-* 
fUMU ^WOl'^ plus légères : mais il 

E 
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5? La Vie du FenerahU 
eublic d'une manière folide le point 
de la queftion : il cire des con(è« 
^uences avancageafes par de bons 
ic folides raifonnemens , & c&che à 
imouyoir i&s Juges, en remuant 
leurs pai&ons. Pourquoi ne fe- 
rions-nous pas pour le falut des 
hommes ce qu'on fait pour leur for^ 
tune , & pour leur repos ? J'avoue 
que (i tous nos Auditeurs étoient 
dirporez comme étoient peut-etiv 
les premiers Chrétiens , il ne fau- 
droit qu'une (impie expofition de la 
parole de Dieu,pouf les toucher: 
mais faits comme ils font , on ne les 
fçauroit remuer , que par des tours 
ic àts figures fenfibles : & c'eft ainfî 
qu'en uloient les Prophètes, c'eft 
ainfi qu'en ufoitfaint Chryfoftomc, 
Saivien, & tous les grands Orateurs 
-Chrétiens. 

Je ne prétends pas pourtant, 
ajoâca*t4l, qu'on aboliiie les ho- 
mélies : il y a de certains fiijets dans 
l'Hiftoire lainte ou dans l'Evangile , 
dont Texpolîtion eft un véritable 
^fèrmon, car on y trouve toutes les 
preuves de la vérité qu'on veut en- 
feigncr , ôc toutes les conféquenccs 
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x|u*ott en veut tirer ; c*eft alors qu^ 

l'homélie eft digne de la Chaire, En^ 

iin» Monfieur, que voulez-vous qup 

Je vous die , il faut que je fufve moti 

ancienne routine, car je (tiis trop 

vieux pour changer, une Dame^ 

^ourGiivit-il, me difoit l'autre jour, 

cjue je devois , en prêchant ,parlçt 

'plus.paiiî&Ietnênt^ Si jetois,iuiré« 

Sondis - je , réngnç à la réprobation 
e mes Auditeurs ^ je }pur parlerois 
froidement i & je reciterois mon 
fèrmon du mctne tpn qùele$ petites . 
;Penfionnaîres des Ùrfel^nes i*ccitcnjt 
.leur roolle : mais je dis ce que Diejx 
m'infpire , & avec 1^ chaleur qqie 
rïîérite le fujet. 

Ce difcours du Père Berg^rd fait 
voir que malgré fa fimplicité pré- 
tendue , il failoit d*aflcz bonnes ré- 
flexions. Il faut avouer neanmo:^^, 
que fes exhortations n'avoient pas 
toujours le même fucces , foit qi^e 
Dieu n'y xépandît pas une égale bé- 
iiédiftiqn , (bit qu'il parUt quelque* 
fois ^nj a,i¥^fine prcpai:ation. dr 

le Sa^nt E%çit ne^lui jnlpiroit rieo,, 
|bn difcours Iangui{Ioit> & nétoit 
E ij 
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jbas capable de piquer les gçns qal 
Tont ordiniiirement dégoûte:^ de la 
parole de Dieu. Son Diredleur & (es 
amis lui difoienc aufE qu'il n*iétoic 
pas poffiblc de prêcher & d'exhorter 
foute la journée , & de le faire toil- 
jours félon les règles & avec fruits 
//e/? VYM , répondoii le P.^Bérnard^ 
'fPiMjeJk^ fipkin de î)ieu^ ^tieje m 
ff aurais m^dbjknir J^m fétrltr. 
Le Vf C'eft ce qui faifoic dire au Père 

Lifwt, de S. Jure , cet homme C\ connu j^. 

Jipiitif Paris par le :çelé ar4«nt ,& le grand 
calent qu'il ^voit pour attirer le^ 
âmes à pieu , lorfqu'il exhortpit Tes 
Novices au renieitlement & au fL 
lence : Meç chers Frères , je n**.;^ ja- 
mais vu de grand p^M^leur qui tût 
' grand Saint , ni grand Saint qui fût 
' * ' grand parleur ; n ce n eft peut-être , 
ajoûtoit-il ^ notre bon Pçre Bernard^ 
que VQUS voye^ quelquefois man- 
ger avec nous r car c'eft un grand 
' parleiir tojat enîcmble fit un grand 
$aint. Le témoignage que le Père 
de S, Jure rendoit à la fainteté du P. 
Bernard , eft digne d>t?cntion j car 
phacun fçait que ce Jefuite étoit lui*» 
même en une grande rcf ut^cisaidiii 
fainteté^ 
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Maïs quclqu*écUtante & quel< 
qu'indubitable que fût la fainteté 
du Père Bernard , elle ne laifÛt pas 
d'être livrée à la médifance & àlâ 
calomnie. Le libertinage n'avoit pâ 
le décourager par Tes railleries » it 
employa les calomnies les plus 
atroces pour lui faire abandonner 
tous (es exercices de charité. 

Une perfbnne d^un rang & d'une ^^ /* 
qualité diftinguée , vint trouver les ^^* . 
Supérieurs de THôpital, & leur fit p*^,^^ 
entendre qu'ils ne pouvoient plus eii 
confcience y donner entrée au Perç 
Bernard 5 qu'on avoit reconnu que - 
c'étoitun hypocrite, qui cher choit 
à fe faire de la réputation auprès des 
gens de bien , pour s'attirer des au« 
mônes, & couvrir les defbrdrcs fe- ^ . 
crets de fa vie. Comme le calom<- ^ 
niateorles vit fréipiràcedifcours^ 
il leur ajouta qu'il avoit eu , comme 
eux, de la peine à perdre reftimé 
qu'il avoit du Pauvre Prêtre ; mais 
qu'ayant fait de fécrettes informai 
tions de la vie qu'il menoît, il tiQ 
pouvoit plus douter qu'if ne fût uoi^ 
fripon. Le refpeâ: que ce$ ReligÎ6u:( 
^voient pour la perfonne qui Ie^( 
£ iij 
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ùârloit , les empêcha de répii^per ; 
Se n'ofant croire qu'il y pût avoir 
duxnenfonge dans tout ce qu'il leur 
âvoit dit > ils prirent le pard pour 
l'honnetir de leur Mai/on , d'eii 
éhader le l?ere Bernard, La diiS- 
èttlté étdit dé ttdaver âuelqu*un qui 
^DctliÂcfecHat^étdëleim direj car 
naalgrë tout te qii'oh vcjioit de leur 
raconter , il n*y àVôit guéres de Re- 
i^édi 4iEKhs U Cbmnaunauté , qui 
île côhérvat uhfe très grande véné- 
i^ititi ^odr liii ^ ainiî ilis fl/blurent 
île firlfetfônOoÀftiRài: de leprcpa- 
ièr à ce ian^làtit afftôht. 

tel^ereKÎarrikt, qui connoifibit 
la vetta éibinéiité de ton Pèniren^ . 
Ifajt dît : Mù iiiiii , yéiii ^è!^ donné 
2fcir«i j& p?^è d^î éùisiaiM fehiu Uswntms 
a& Dfk i:r ^i yéiêts amitiés ; le m -ff^rr- 
»â>if i> m^p^ lieime dés chofes 
lioih ifn fkacàji , ër ji m 'iHdx poim 
''i'iii^ pi^ti dtfhn iti^oeehct , ifue la 

% i^H ^cxfih : ailel^, êies P^erps , je m 
Marnai vins 'en difdlre. Lé P. Marnât ^ 
^daîrâ éàhc à fbn Pénitent les ^ 
itiàtivaiàolnaits qui couroicnt de lui i 
""èam le monde, & l'obligation que 
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Ghancé , de lui fermer rentrée de 

leur MaiTon. Le Pauvre Prêtre fut 

£rappé de cette nouvelle 3 comme 

d'un coup de foudre ^ mais fans rien 

perdre de fa rcfignation ^ il fe met à 

genoux 3 & levant les yeux & les 

sâiains au Ciel : Sùgmnr, dit-il , vom 

itnjnfl^, & V0f jHgmtni font remplis 

dé^dti : je ne miritois pas dt montrtr 

aux amm k chmin ânfului ^ af^s avoir 

%4€Hfibn4'UmpsdAnsregarimiHti mais 

nu difinde^- vohs dêfirvir les fanfares f 

fffarraAél^om it entre les bras mes est' 

famf Ëfi difant cela> il veribit un 

torrent é» larmes , & il étoil fi 

preflî de fa doufour^ que le Perc 

Marnât crut qu'il alloit expirer. 

jiyt\ eônfiftnie en Dien . mon enjfknt, 

lui dit^il, aiTembraflant^ âe^mt 

tmpè^ cfm pagm : t0tr$ Ségnessr i^êhs 

vewt éprouver^ f(By€(^fddej:4fqii'kUsfn. 

LeP.Bernârd fê leve^ians deman* 

der à Ton Confeflêur quels étoknt 

ni le calomniateur , vx les calomnies 

qu'on avpit forgées contre lui % fiins 

fe répandre en plakites ou en apolô^ 

gies , il s'en va trouva: les Religieux 

oe laCharitéy leur demande pardon 

E iiij 
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ï. genoux du feandale qtf il s:rciît" 
caufé dans leur Maifon , pôur avoir^ 
ofé annoncer la parole de Dieu^fahs- 
avoir les difpofitions convenables,^ 
& les prie de foufFrir néanmoins^ 
qu il continue à fervir lei pauvres^ 
Ces bons Religieux , qui avoient cir 
le temps de faire réflexion fur la pré*-- 
cipitation de leur procédé , furenr 
touchez de cette hmnilité du Père* 
Bernard ; ils reprirent en un irio^ 
ment toute rcftime& la vcnératioii 
qu'ils avoient eue pour lui j & réfa- 
lus de fermer l'oreille à tous les diC 
cours de fes ennemis , ils publièrent 
fi hautrment par toute la Ville, & à 
la* Cour, fon zélé & fà fainteté , que 
les perfonnes les plus élevées en dî* 
gnité, les Prince{ies,& la Reine elles.» 
mêftie furent touchées du defir de le 
voir. Cette pieufe Princefle fit bien - 
jDe la davantage , car de temps en temps 
Serre , elle fe dcguifoit , & venoit entendre 
K/r i/« iç pgj.g Bernard , Se fcrvir les pau- , 
'^'^' vres fous fçs ordres. 

Le Pauvre Prêtre n'étoit - il pas 
bien récompenfé de fa patience 5^ 
de fa réfignation^ quand il en voyoit 
les fruits, dans de fi grands exepplei 
de pietés de charité? 
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Chapitre VL 

Îi4 charité du Père Iferitar^ 
pur les Prifinniers. / 

LE zclcdaPerç Bernard. ne 1^ 
borna pas au foin des pÀivr^^ ^ 
des malades ^ il appri|: que ^s pri- 
fons étoient jpfjieincs àc^^^p^^^^^ 
Çlus charge^ jtnillci^^is du ppida; 
énorme de Ievir5J»èçhez , que de la 
-pefantcur d^ lfi)çs ç^înes^ pufelîans. 
le foin de leur Ufat , pour ne fbn- 
ger qua/c procurer la lijbcrtc , ou, 
dans le dcfc{poit,^d'y parvenir, fc 
confumans àt chagrin ^ de rage; 
que ces lieuse en unuM^t étiolent pne 
vraie image dc..l*e^et^ 9Pff^ ^*y 
parloir de Dieu » qu'e^ pxopjianant 
fbii iaint Nom par des juremens & 
des blafphêmes > &< qu'on n'y foufv 
froit qu'avec une impatience qui 
s'exhaioit en imprécations ic en ma-* 
lédiâions horribles. Cet aâreux ob# 
jet attira fa compaiIîon,& enflamma 
fon zéie : il réfeluicle ne laiflêr at^ 
cun pcifonnier iâns confolation S^ 
Ex 
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4tx» inftraâkm , &- d'aller vificer 
toutes les femaines les Prifons de 
Paritf Ett effet, excepté le Vendredy 
qu'il einployoit,conune nous avons 
dit'/ à la Charité» kç autres iours 
étoient occupez à là vifite des pri- 
font ; .& cette efpçcede miffionjt 
'^é foàtehttëjurqalà'èétci? heure par 
^ùfieurs jjeiTc^hes deqiiàlité & de 

Î>iété, qii j^tbcilffent par leur zélé , à 
ôntxeiïi^; nijftraaite«:îacon- 
ifetafioh-, ^Wi^I^&eFoiir'thême là 
iftn^'desWîiM»?i "H iUon le 
Ivi^^a'^r^â'ÇM'tUet} le Mardy 
4a |>eàt€hlcelè^ } ^e'Mvctedy à la 
■ Cbndei^Hc'} lé'Jiétji^iU Prifon 
V&»<5ia»fti$>jîe W% àiForr- 
mm^m ï;%c Vffitdit4èstai«tttPri^ 

ïabiï!fe4Bi&',^ttrt VcgaSd^ qu'il en 
>voit;- :Le "DîitMÙiche îl àlloît prêl 
cher à la catnpagné', ou il deméu- 
triit'àl'Hattl^Dîdu'i irfais il étoft fi 

^âàel •iîës'cîétciciesV q^c neii 
Sra môftile'ii'ftôît ciMWe 'dé l'y 
faièeniariâuér. -Mtiii/^ lé €ardr. 
iial^de 'kïchè«ë|i , 'qui ÔrWit ^à Ruel , 
l^cltilnt'qûéle P.^ârdard était allé 
è'Sà&t^ttfteiifi,t« or*e de 14 
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^tft Strnard. 107 
:^ A.eine » fit entendre à Monfieur le 
Marquis de Meflignac^ neveu du - 
iàint Prêtre, qu'il ieroicbien-aife de 
ie voir à Ton paÛage. Monfiei» de 
Meilîgnac l'en avercit:'mais comnae 
le Miniftre n'étoit ^s levé^lorfqu'il 
palfa à Ruël , & qa- il devpit £tre à 
Paris pottr rexhorta(»on de la Cba«. 
rite, il ^rtit fans «voir Thotianettr de 
yoir ^Oi Ëminence. 

Dés qu'il écoitemré é»ti% la prifbn» 
après av^ir £»it aj^mblet les prifon* 
niers dans la Cbapeltei, il ocdonnoic 
^u'onchanc&clef^mCrM/prs.il £ai. 
ioit enfuitemie et&ortadon^à moins 
qu'il ne Ife rencontrk quelque £0 
cléfîâlftique , ovf quelque R^ligiei?t 
qui voulâtklaicei car. alors « fàiifi 
que perfùnne $*en -afpkerçût , il .fe 
met^toit au dernier i&àVig des Audi- 
teurs» Après que rc^ck)riiation étoic 
Ënie , on cfaa^atojt le Saht Hi^ma , le 
jyefrvfmdis^ & la Prière pour le 
Rai -, enfuite le Père Bernard, fe pla- 
çoit ^ genoux -à lacKKte de la Cnav 

{>elle , où il baiToitîes ;piedsde tous 
es prifonniers qui fortoient,& leur 
.donnoit une^aumône , à mpins qu'il 
n'y eut queU^'aatrç perfonixe qui ' 
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iot La Vie du Vénérahle 
Toulût la faire. De là, il alloit au% 
cachots, où il faifoh la même ehofe^ 
j;^^^^ mais fonvent avec là douleur d'y 
de Mr. trouver des fcélérats & des impies , 
CiUot, qui fe moçquoient de lui comme 
Gffisier ^>^^ infenfé , ou qui fe jettoient fur 
Matfcn ^^^ > pour lui arracher fes aumônes» 
dMRfii. Feue Madame kPrcfidente de La* 
moignon , qui entroit fon dans les 
œuvres de charité de ce faint homu 
me , difoit qu'elle avoèt toujours ad- 
miré la ferveur avec laquelle il bai^ 
foit les pieds ic$ prifetmiers , Se elle 
ajouroit que comme on en eut tiré^ 
un d'une Daflc foflfe , les pieds tour 
pleins d\me puante ordure, le Père 
Bernard ne laiffà pas de ksim bai^ 
fer, & de le faïke même avec plus 
de com^aifence. En vérité , je ne 
m'étonne pas que ceux qui le 
voyoient faire de pareiHes chofes ^ 
le regardaflènt comme un Saint. 

Une autre fois ayant été obligé de 
fortir du cachot, à caufe de quel- 
' que foulé vcment de cc&ur , dés qu'il 
TOt dehors , il eut honte <fc fon peu 
de courage, il rentra j & .apercc- 
Tant lin prifonnier malade ^ qu'on 
^roit pris pour un cadavre , tant il 
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éxhalpit ane mauYaife pdèur , it 
rembraâa plus de vingt fois , il re^ 
mua la paille, on plutôt le fumier 
iur lequel il étoit couché , & fit cela 
avec tant d'afiTeâion^ qu'il perdit 
pour toujours le dégouft des pau« 
vres , des prifonnicrs , & des ma* 
lades. 

Il s'apperçutun jjdur, qu'un pri-> 
fonnier n'avoit plus qu'un refte de 
chemife à demi pourrie , & pleine 
de vermine , il la lui demanda , ic 
s'étant retiré en un coin du cachot, 
il ôta la fienne , pour la lui donner, 
& mit celle du prifonnier à la place^ 
Si ce n'eft pas là un aéke de cnarité 
& de mortification héroïque , je 
n'en connois point. Que ne fait pas^ 
k Seigneur pour un homme qqt 
fait de paTeilles chofes pour lui l Ce 
qui furprendra, c*cft qu'il ait ren^ 
contré , Je ne dis pas des hommes 
itifen^feles aux efïèts^de fa charité, 
mais des brutaux, qui s'en faifbient 
une occafîon de le rendre ricticule , 
te de Tinfulter j comme celui qui lui 
donna de Ton foulier dans le vifage^ 
lorfqu'il fe baifFoit pour ki b^v 
fer h^s pieds ^ le bàni honune ne div 
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f ien, il ne laifla pas de les loi baifer ^ 
*& le nez ^ & la bouche encore pleins 
de fàng , il s'en alla ibllicicer la li- 
berté de cet homme indigne qui Ta- 
voit (i mal traité. Il récompenfa au- 
trement Tinfolence d'un Galérien » 
t}ui fçachant que le bon Père devoir 
lui baifer les pieds » avoit mis dé 
Tordure fur fès fouliers; car non 
feulement il les lui bailà & reba^ 
avec compla^ance , mais pour lui 
marquer qu'il étoit (ènfible au plai- 
fir qu'il loi avoit fait^ il lui donna 
cinq fols , au lieu que les autres 
n'en avoient reçu qu'un. Quand au 
contraire les pauvres ne vouloient 
pas foufFrir qu^il leur baiOlt lespieds^ 
a caufe que leurs fouliers étoienc 
fales , & qu'ils fe cachoient pour 
l*eh empêcher , il leur crioit : Vkm , 
mon ekfént, viens ^ iltty a rim de tropfak 
four moi , de fes contraienoit de lui 
donner leurs pieds à baiâr, t^ queU 
qu'état qu^ils foflènt. Peut-on ajou- 
ter quelque choie à la vrétoite qu'il 
ialoic. que Ce faint hommç rempor- 
tât fîir Ittir^même en de pareilles oc- 
'^afîons ? On demande des miracles 
four caûoniier les Saints ^ mais e^ 
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^ké ces aâioris né pa(lent«el!es 
^as les miracles } TrcHs prifonniers 
'^ui étoienc au cachot^ Fatiguez de 
ùs exhortations 9 ou ne tirant pa^ 
tfè fês foUicitations & de fà charité 
le (ècours qu'ils en attendoient , par 
une féfolutibn aoffi folle que bru« 
%ale, réfblprent defe)etter fur lui, 
Sr de Tadommer ; ils y étoient pré- 

Earea , lorfqu'on ouvrit la pone de 
ïur cachot au fàint homme ^ qui 
îtoit venu pour les coniblerrmais 
comme ils vouloient exécuter leur 
Ixiauvaisdeflèin» ils furent éblouis 
d'urieii^ande lumière, & laifis de 
tant àemf eut) qu'ils fe îettérentà 
fes pieds, {>our lui demanœr pardon, 
éc prîrèrit les fehtimcns de pénl- 
tencei^*tl'lrdtil6it leur infpirer. 

*Q^i poôrrc>it'diré le nombre des 
prifonniers qtte fa vertu Se fon zcle 
fedfofent revenir à Dieu i Qmt ryf 
U§hu:dit^ fed*«i^*/à;,dîfdient.îls,Japre- 
ttiete fois qu- ils Tavoient viftî It 
hbui, fade 'ccIMné fi tjour étions fis fre* 
rei. M' nous ùHvrefaBmrfe , il follfdn 
nm t^hts ^mrnt lés fumvt prépns. Pé-^ 
nctrezd'cftime pour lui , ils récot»* 
toierie iBivec refpeû , ils retéyQigiit 
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plaifir , & il tittï fortoit. prerqaé 
point qui ne fût refolu de changer 
de vie. 

n Je VOUS importune, dit-il, e» 
u écrivant à un homme d'un rang 
>> diftingué , pour mon enfant GmU 
latmtL (Ne vous femble-t-il pas lire 
l'Epître de S. Paul à Philemon en 
faveur d'Onefimeî) *> mais on preiC 
«» fe fbn jugement y Se Con afraire 
ià c(l délicate. Il eft d'autant plus 
»> digne de pitié, qu'il eft jeune, Sc 
» qu'il a été miraculeufen^ent con* 
>j verti j ce n'eft pas lui qui voiK 
» demande grâce, car il iera ra^tri 
» de donner fa vie.pour l'expiation 
» de fes fautes : mais, c'eft moi qiH 
9i mourray A on le condamne à la 
^ mort. Se qui voudroîs racheter fà 
»> vie par la mienne. Ce qu'il difoit- 
là n'eft point une exagération , Se 
ceux qui l'ont connu , aflùrent qu'il 
avoit pour les Prifonniçrs la tca* 
dreflc d'une mère-, en forte que 
quand il venoit à apprendre leur 
condamnation 5 il étoit inconfola^ 
ble. 
J'ay trouvé deux de fes lettres^ 
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^tUïtoonftillerdc laTournelle, qui 
croit Raportéur de TafFaire d'un* 
nommé Charles Poifibn, accufé de 
meurtre ; il faut voir les tours & 
les exprcffions que fatendrcflè pa-* 
ternelle .lui infpire en faveur de ce 
pauvre criminel. Tantôt il prcflfe ce 
Raportear par la cônfîderatioh de 
la fàinte Vierge dont on cçlcbroit 
la Conception le jour qu'il lui écri- 
voit la première lettre , &par Tin* 
terceflîon de laquelle il avoit-obte- 
nu la converfion de ce Prifonnier 
qui ctoit ne dans là. Religion pré- 
tendue réformée ; tantôt il le prie 
d'enviiager que le rapport de Ton 
Procès fe doit faire le Jeudi , jour 
confacré au Sacrement de nos Au^. 
tels /où Dieu lui-même fe donne 
aux hommes pour leur faire part 
d'une nouvelle vie. Enfùite il lui 
dit que c'eft le premier rapport cri-^ 
minel dont il ait été charge , ic qu'il 
cftde fa réputation de ne pas pan-- 
cher la première fois du côté de la^ 
rigueur. Il tâche de juftifier laccufé 
fur Toccafion que le mort lui avoit 
donné de mettre Tépée à la main ;, 
îji lui expofe la finccrité de fa pénin 



Digitized by VjOOQIC 



ïi4 U Vie d» Venerâhte 
tence , Se Tédification qu'elle a CM^ 
&t parmi les Prifonniers ^ le fcan*- 
cUle que Ton (upplice cauferoic par« 
mi les Religionnaif es , fi Ton ne fai^ 
foie rien en favear de fa converfion. 
Enfin dans toutes les deux Itttres ^ il 
offre fa vie pour racheter celle de 
fon pénitent , & il eft diiScile de les 
lire tans en être touché. 
:. Le bruit que fon zélé faiAiit dans 
Paris, étant allé, comme nous avons 
dit, jufqu'à la Cour, donna envie 
ail Cardinal de Richelieu de le voir. 
SonBminencé lui fit tout Taccueil 
poflible , ifè après l'avoir entretenu 
plus d'une heure dans fon cabinet , 
il lui oâTrit de l'aider dans^tout ce 
qui dépehdroie de lui. Le boh hom- 
me dui n'aVoil befoin de rien , peu 
touctié de tés offres , n'y répondoit 
que par des révérences; mais lé 
Cardinal qui vouloir eflTeâivemeht 
entrer dans (es bonnes a:uvres,iui 
dît : VifytX dènc^ Pm Sernand, à efftéy Je 
vous puis èrt hoh t Jt vous Linffi Jans 
mon cabiMi pour y pinfif^. Qué de geîïs 
(parmi ceux- mêmes qui ont re- 
lioncé au monde ) auroient crû pou- 
voir Se devcTir même employer^ 1^ 
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^toteâion du premier Miliiftrâf 
pour autorifer leurs bonnies œu* 
rrcs , & pour fe Êdrc reglet quel* 
que fecours confiderable afin d'af^ 
fifter les pauvres ! Le P. Bernard, a* 
prés y avoir bien penfé, ne trouva 
tien à demander à ce grand Cardin 
Jial ( qui difpofoit de tout k Royau- 
me à la volonté ) que la pérmimon 
d'aiEfter au fôpplice les Criminels 
qui auroîent quelque confiance en 
lui. Son Eihinence accoutumée à ne 
Voir à Tentout de lui, que des gens 
dont la^cupîdité étoit lans bornes, 
fut furpris Se édifié d'une demande 
fi defîntere(rée.Alléx, P.Bernard, lui 
dit-il , jt fong&ày à votn aff^i'e j ne 
Wofélkz fa$ dans vos fritrîs. Lé Car- 
dinal eh fit bèatrcoup plus l^ue IfeP^ 
Bernard li^éh àf èit démàridé : car 
cnfiiitè de cette audiancè Tés prifons 
& lés cachots IiH furent toujours 
ouverts finis ailirtme dîfSculté : il 
h*y avoît jjbirtt & Prifonnieirs à qui 
îl ne pût pfatler , & comme ils a* 
Voient tous vkk iconfiancê fînguliere 
ièn lui, il lès àffiftoit prefque tous 
%. la mort. Les Doreurs de Sorbon- 
liejqui (ont fondez pour cela, nV 
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Volent garde de s*yoppofer.Car 0*4 
tre qu*ils fçavoicnt l'intention dd? 
Monfieur le Cardinal là-deflos, c'eft 
qu'ils étoicnt convaincus qu'ils ne; 
pouvoient avoir un plus puilTânf; 
&cours dans cette pénible fonâiion^^ 
que Taffiftance du P.Bernard. Cette 
proteôion de la Cour le mit à cou4 
vert quelquefois de la colère des 
Juges y car ils fe plaignoient que fa 
charité un peu trdp ardente, lui fai-* 
foit pafler tes bornes de fon ininif* 
tere. En voicy quelques exemple! 
qu*on ne fera pas fâché de voir. 

Un homme de condition, con*' 
damné à faire amende honorable 
nud en chemtfe & la torche ail 

g oing, ne pouvoit s*y réfoudre. Le 
. Bernard employa toute fon élo- 
quence pour lui faire concevoir de 
quel prix feroit devant Dieu une 

{Pareille pénitence, fi elle étoit vo- 
ontaire* Le criminel en fut touché^ 
fl lui promit de faire l'amende ho^ 
norable dans la prifon y mais de pa* 
roitre en public en une pofture û 
honteufe , il ne pouvoit y penfcr 
fans des tranfports de colère très? 
qriolcns : cependant il n'y avoit paa 
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taoyen de faire changer ni inodeter 
[on Arreft, & les Omciers de juftice 
^Uoienc le faire marcher par force^ 
quand le P. Bernard couché de com^ 

Î^aifion pour ce malheureux, propo^ 
a de faire l'amende honorable à fk 
. place. Je ne f^ai pas comment on 
pfar le lui. permettre 9 mais ce qui 
eft fâr, c*eft qu'il accompagna le 
Criminel depuis la Conciergerie 

Î|ufqû' à rEglife Cathédrale nuds 
>ieds il la torche à la main ^ laif« 
ànt croire à une partie du monde 
qui étoit à ce fpeâiacle, qu'il étoii 
iùi-même le Criminel condamne à 
tme fatisfaâion fî hontcuiè. 

Il faut être bien au delTus de Tef- 
time du monde^ pour exécuter une 
parfeiUe réfolution 5 ic avoir une 
grande autorité fur des Officiers de 
•Juftice, pour leur perftiader une pa- 
reille conde(cendance. Qu'on nous 
dife après cela, qu'il faut avoir foin 
de fa réputation ;£n abandonnant 
ài>ieu le foin de Ç% gloire^ le paa-> 
Tjre Prêtre en acquit davantage par 
ce^te aâion, que oar tout ce qu'il 
jftvpit fait jufqœs.là. 

21 lui ulvf^ une autre fois M 
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mettre en lil>erté tine fille condam^ 
née à la mort. Voici comme il parlf 
ki-même de<:ecte aventure, en unç 
4e fes lettres, m Cette pauvre fill^ 
n dit'il , après avoir padè oluileurf 
$1 mois dans. les baflès-fraès de If 
9> pri&n , fyt miiè entre les joiainf 
»* de TExecuteur de la Juftke, I9 
•» veille de la fête du Saint Sacre^ 
«> ment , 6c fèroit à prefènt un fqué^ 
M lecte de Chirurgie, (î la vie ne lui 
»» avoit été continuée par un privir 
•f lege d*en4iaut. La m^iére en e^ 
-n merveilleufe , & je yous conjurp 
;?> de l'écouter. Sa Sente^e pro^ 
»» noncée, on lui donna un Doc^ 
j» teur pour ouïr fa ConfeiIîon.J'ar' 
^> rivai en ce temps-là;& dés qu eUe 
4> m!éuc apperçuë: MonPm» mc.dit- 
^> elle , ctnejt psf là. ce (jua vûhs nié* 
*» via, prûmisi oh ifHOfid vohs mt par^ 
.M Rcz. dt banm^cmtnt^ éètoit du banr 
M mjfcment dt et monde : *wais la 
;»> faime volomi dt Dieu s'accomplijfi. 
w J*ctoJ6 û furpri§,mie je ne pus j^ 
M mais ouvrir la ooucke ; mais 
^> quand je vis que Fon prefibit 
w pour l'éxecution, & qu'il me £aj^ 
\M K)it maxcfcer 4 fçs côte» , je ne 
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(f^s retenir mes larmes. Noos ar- « 

rivons cependant au lieu du fup- « 

5 lice» où les Chirurgiens étoient u 
éja pour emporter fon corps cr 
quand elle feroit exécutée, lorf- h 
que quelqu'un s'écria , qu'elle «^ 
etoit groflc. La cendreflè & Taf- ce 
feâion paternelle me donnant <« 
de réloquence alors , |e remon- ^ 
trai Tinconvenient qu'il y anroit w 
d'éxecuter une perfonne encein- « 
te ; qu'il n'y en avoit nul de re- « 
tarder l'éxecution pour s'éclaircir « 
du fait , & qu'auffi.bien la folem- <r 
nité de ta fête nous invitoit à<les <c 
fentimens de clémence. J'en per- <c 
fuadai beaucoup plus que je ne €t 
penfois ; car en un moment le « 
tombereau, la potence, & les €t 
Officiers de Tuftice difparurent, ce 
ic je reftai feul avec la Prifon^ ^ 
niére , qui ne fçavoit fi elle avoit ce 
rêvé qu'on la conduifbit aii fup^ «f 
plicefbu fi cffeftivementelle avoit c« 
couru rifque d'être pendue. Pour a 
la faire revenir de fon trouble, je et 
lui ôtai les cordes de fon col ic tt 
de fes mains , & ne lui laiflai que «c 
le Crucifix, qu'elle ne cefTok de it 
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4ê baifec en aâion «de grâces de tt 
•» vie qu'il lui avoic confervée. Ma* 
H daxnelaPf^fideittedeLamoignon 
M fe crouya là^ à qui laPrifonniére 
V s'écïUi^. SMévex^-moi la vie, MaJame, 
m fêla confacn a Dieu far-tout tù il V9m 
» fldra. Mais ce n'écoic pas une cho- 
fe aifce à faire. Le P. Bernard qui 
croyoic devoir la vie de cette maU 
iieureufe» au pouvoir de la Sainte 
Vierge auprès de Dieu, Yen alla 
remercier dans la Cathédrale: mais 
ï\ ne crut pas devoir négliger le fe-r 
cours des nommes -, il courut ches 
Madame la Chancellicre , qui pro*^ 
mit de s'employer pour la Patiente; 
il écrivit à tous fes amis : mais on 
avoit informé contre lui , & ren- 
trée des prifons lui avoit été dé^ 
fendue par un Arrêt qui le condam. 
noit à reporter au Gre^ les cordes 
dont la Prifonniére étoit liée quand 
il l'avoit mifc en liberté. Il cft dif- 
ficile d'exprimer les tranfporiB avec ' 
' iefquels il dit adieu à fes chers en- 
fans. Le banmjfemtnt du Royaume , & 
de toute U terre habitée , lent difoit-il, 
wefiroit plus aife à fnf porter qm la dou^^ 
Uht de m vous plus vmr. Ce trifte adieu 

ftti 
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enfin fut raconté à laRcine, qui fie 
jettcr au feu le procès ^e Ja Cri- 
minelle > lui accorda fà grâce , & 
Î»ermit au P. Bernard de ré^prondie 
es fondions. 

Ce qui infpiroit au P. Bernard^ 
ce grand zélé & cette grande corn- 
palUon .pour 4es prifonmiers y c'eft 
qu'ibf&croyoît pluscriminel qu'eux 
tou5^& qu'il étoit perfiiadé que jpour 
(econnoitrerinfinie mifericorde de 
Dieu^ qui raToit tieé de l'eiclava^ 
ge du démon, il devoit travailler à - 

Erocurer aux criminels leur liberté, 
)Mi grâce te leur falut. 
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le ^éle cdu T. Bernard, à djfijkf 
Jes Criminels kU mort, & les 
^ffttsde fa dévoua» envers là 
Sainte Vierge. 

SI les foUiatations du Père Bér^ 
nacd en »faveyr des Prifenniers» 
n'étoient pas toujours heureufes , il 
réUdSToit infailliblement à leur fai- 
xc fupporter patiemment 6c <hré^ 
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nennement les horreurs de la prifbii * 
& de la more ; & c'eft principale^ 
ment dans la pénible h>nâion de 
les aflifter aa iupplice, qu'il a hxc 
éclater fon zélé & fa dévotion ^« 
vers U Sainte Vierge, *^^ 

On ne peut trop loiier la pie^ 
de ceux qui , connoiflknt la capa*. 
cité & le zélé que demande un & 
laborieux emploi , ont pris la 

Î^enfée d'inviter deux Doâeurs de 
a Maifon de Sorbonne, à s'en char- 
ger, par une penfîon fondée à per^ 
pétuité : car le fpin d'accompa^^ 
gner les criminels au lieu de leur 
lupplice, cft, comme je l'ai éprouvé 
mbi-même, de tous les emplois des 
Miniftres de Jefus-Chrift , le plus 
pénible, U faut demeurer affiduë* 
ment auprès du Patient, depuis fa 
condamnation iufqu'à fa mort , lui 
parler fans cède pour TinAruire^ le 
confoler, le réfigner, & l'encpura^ 
eer. Les uns ne comprennent riei^ 
a ce qu'on Jeur dit, & font demi* 
morts par la feule appréhenfion de 
mourir : les autres aftèâent une fer^r 
meté & une iniènfibilité de Phiio^ 
fophes> qui n'cft pas trop de faifon:: 
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124 La Vit du V^nfraile 
» cher frere, pourfuivôi^H'^ ioûStti 
$i feulement avec réfignacioiir le chî« 
9» timent auquel la Jafticç de Dieu 
>> c'a condamné^ & te v^ilà récon* 
» cilié avec lui, purifié xie i:QUSiices 
w péchez, en droit d'efpererkPa-* 
» radis. Dis ^onc avec moi^ vxorx 
n enfant ; dis , Mm Dm^ fAcemt 
•7 Ofvec joyt k fitfpUa mqnd vous m 4-^ 
» vez. condamne, acctpttz4e vous-même, 
9> Seignmr, enfatisfaHiondetnes&ffînfcs, 
9> & recevez, mon ejfrit entre vos mains. 
C'eil dans ces fentimens au'il avoit 
foin que le Patient expirât. Quel- 
quefois, lorfqu'il voyoît que ces pa- 
roles étoient inutiles, il faifoit fem« 
blant d'abandonner le Criminel, & 
crioit au Peuple : Ojfez. de prier four 
lui , Peuple Chrétien , ?ejt un impie ^ue^ 
Dieu va abandonner, parce qtfilrH veut 
pas retourner i lui i les démons fe pré^ 
parent a entraîner f on 4me en enfer: Fuyez, 
pour ri être pas témoin de cet horrihk [pec-- 
tacle. Cette feinte avoit fon effet, 
le. Patient rentroit en lui-même, 
cappelloit IcConfefleur, & mouroit 
contrit. Quand il avoit expiré, le P. 
Bernard ne laiffoit pas retourner le 
{^et^ple , (jàt^, lui faire une iàlutaiire 
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leçon fut tovit ce qu'il avait yû. Q 
nutlhettratx^ leur difoit-ii, vient de foin 
fimtençe four fis crimes : fi vom m for- 
tînmes pour les vôtres j vous fere^ fins 
nMlhemtHX tjue Im. Nifi fœmtemiam- 
egeritls ^ omnes firmil penhitis. Le Peu- 
ple charmé cfe î'enrendre, le foi voit 
jufqu'à fa maifon^ en lui donnant 
mille benediâions; ôc le lendemain 
le foint Prêtre celebroit la Meflc 
pour le Pénitent qu'il la voit aflîfté. . 
Ce qui rendoit principalement 
fc$ exhortations efficaces , c'étoit,, 
comme oh k publioit par -tout, 
Faffiftance fingiâiére qu il recevoit 
de la Sainte' Vierge , en cette occa?- 
fion. On peut dire qu'il avoit fiiccé 
avec le lait, la dévotion envers la 
Mère de Dieu. Il la cultiva dans 
fctcflips de fes études; & quoique 
pendant les jpremicres^ années de ia 
jcunefïè, il foutînt mal le nom de 
I5évot à la Vierge, il n'en aban- 
donna jamais les pratiques. Ce fut. 
peut-être même (à fidélité à ces pra- - 
tiques de dévotion envers la» Werc 
de Dieu, qui la toucha de compaf«- 
fiôn , & qui la porta- k lui obtenir , 
de J. C. la grâce derconverfton dotsx 
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ii6 léVie du Vénérable 
nous avonsparlé. 1% qui eft cèr« 
tain , c'eft qn il croyoic la lui de* 
▼oir : il le publioit par-tout, & n'o- 
mettoit rien de tout ce qui pouvoir 
inAnrer aux autres les fentimens de 
leipedè & de confiance qull avoiç 
|K)UE elle ) car la ptâpart de fes ex* 
Aort|tion$^ au rapport de M. de 
Bellay, n'écoient prefque qu'un tit- 
{xL des meryeilles que Dieu opéroft 
par la médiation de la Sainte Vier- 
f e. Il l^appelloit toujours, m^ bormt 
Mvrt y ma hnmt Maîtreffc ; Se ne fai- 
foit pcnnt de difficulté de lui don^ 
ner tous les Titres que Tufage des 
Fidelles a confacré. Quand 'on lui 
difoit que ces expreffions pouroient 
fcandalifer les Huguenots, & empê.» 
cher leur converfion ijt cûmcis meux 
ItsHuffitmtsqi^HnâHtft^ répondoit-il: 
Jly enadi dmxfiriîs ; ks unsfênt Hht 
ffunôfs de hwnefiy, fétrcê ^ib font mx. 
sels, & qu'ils m corm^ijftnt fés ijtuUt ejt 
kférStHe. UfoHtfnerpour eux. Us ttmbtr 
fmrk bm ^emjdt, tmr domtr tnvk de 
yinfirtêin; & quand ibcomohrant la Rù- 
Upm CiOtho&fHe, tttte fH*eBe eft, ils Femn 
irajftmtt avec emprefement : mais la pl^ 
fartfim Huguernss demauvaififoy, qui 
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TtYt ttrnéffd. ïij 

'tênmfftm k tmwftient m leurs pêfts de 
fi féparer de mm : ils s^aumglent four m 
fées voir les confequences de xette féfara^ 
tiân. Si ceux-tk fefcandalifint d^ nos ex- 
frejfions & de nos nfages , t^efl un fcan- 
date Phanfaié/ue : & il faut dire d*mx 
€€ que le Sauveur difoit des Pharifiem 
fcandalifesi de fa dofhine : Sinitc cos, Mattk 
cxci funt. Ils publient &font accroire ^^' ^^* 
aux ignorons de leur Selle, que mus ado- 
rons la Saime Vierge: mais de Joutes les 
calomnies que les Hérétiques ont formée 
fontre CEglife , cUft la moins foutfnahh; 
& il ny a point a erreur contre laquelle 
mus ayons moins befoin de précaution. On 
voh mn des Catholiaues, qui m foutien- 
fient pas affez. la dévotion qu'ils ont ent 
vers ut Mère de Dieu^ par la régularité 
de leurs mœurs, comme on^n voit qui fora 
fort aumôniers, & qui ne lai f ent pas do- 
voir de grands défauts .\ mais on tfen voit 
petint qui pouffent la dévotion envers Notre- 
Dame, jufqiia Im attribuer des qualités, 
eu un poufuoir qui ne lui appartiennent pas. 
Cette erreur monfirueufe n efi renfermée ni 
. dans leurs exprefflwis, ni dans leurs pra- 
tiques de dévotion. Il avoit fait impri. 
mer en toute forte de Langues une 
Prière compofée des fentknens de 

F iiij 
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J^ Ti« t^ Vîe dià yineraBre 

•y S. Bernard, qu*il avoît apprifc fe 

fon père , & qui commence par ces 

]I en diftribita pendant fa vie plus 
de deux cens mille exemplaires ^ 5^ 
fu le moyen de cette Prière, il opé- 
ra une infinité de chofes- merveiU 
leufes. Commençons par celles qui 
regardent les Criminels, puifque 
nous fonnnes fur ce fujet. 

Il conduifoit au gibet un fccle- 
rat , qui à tous les crimes pour lef- 
quels il avoir été condamné, ajou^- 
toit des blafphêmes horribles con^ 
trc la Provid'ence de Dieu. Il avoit 
kflé la patience des Dodcurs, qui 
étoient venus rcxhorter j mais celle 
V du P.. Bernard n'étoit point à bout: 
'Ij^montc avec lui fur l'échelle, il lui 
parle avec tout lè zélé dont il étoit 
capable; & comme il vouloit rèmw 
braffer ^ l'autre le repoullc, & d'un 
coup de pied dans le ventre le jette 
en bas de l'échelle. Tout le peuple 
effrayé. jctta un grand cri. Le feul 
P. Bernard n'eut point peur, & quoi- 
qu'il fe féntît fort l^flé, il ne lailïl 
pas de ft relever, de fé mettre à 
|e&oux^ & de ctlcr: S^HvemzrvoH^j,^ 
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Tête Bernard. 119 
hts^pleufe Pierre, &c. & il n*cut'pas 
f lutôt fini foPticrc , qu'on vit l*im- 
jpcnitent fondre en larmcs,& fc con- 
vertir. Ce ne font pas là 4c ces faits 
pour lefquels on aitbefoin d'infor- 
mation, puifqu^ne infinité de gens 
^n ont été témoins. Il y a même en- AVho* 
core quelques perfonncs dans Pari?, ^'?/''' 
qui pourroient en rendre teiftoïgna- ^^/ 
ge, Ge que je m'en vas dire^ quel- 
que cfioie néanmoins dî^ plus fîngu- 
lier. Gomme il alloit -fvjour au petit ^P^rê 
Ghâtelet, pour r^»c fes fonftîonç {'J*;;- 
ordinaires, ir^encohtta fut le petit- "^ ^ 
Pont, de«^R^ligi^«x «lîtfnOrdte, 
fortP*^rférè> & courant à celui dès 
dçax qui étoit Icvpîits Jeune, il Tenv. 
iralTc , eh luirdlfant : Moh chirfhrt, 
rejomfftzyùàuS'i caf^voUs devrez, votre fa^ 
tHt'aia Séant eVkrgs. Le jeune Reli- 
gieux qui nele côtirtoîflrôit'pâs, lé • 
prît pour un fôl : mais le Pe^ quil 
accompaghoiti luisît : Ceft m Jkint 
Hmrme , affeïïi M Père Benmrd^ efui efi 
fm divot k la Sainte Vierge ^r^ons di^ 
vez, voHs rijmir dteé (jui^ôks a dklal 
far Une l^a jras dii fam rdfan. lU tonw 
tinuerént leur chemin, & le'P. Bei^f 
. iiatii^ entra au Chkekc»^ plufieurs^ 
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130 Là rie du Vénérable 
.années après , entrant à la même 
prifon , on lui dît qu'il trpuveroic 
au cachot un homme qui yenoic d'ê« 
tre jugé, & condamné à être roiié 
tout vif, mais qui ne vouloit point 
entendre parler de confeffion. Le 
P. Bernard, doublement affligé de 
cette nouvelle , iè fait conduire au 
cachot, il fâluc lePrifonnier & Teni- 
braffe, il l'exhorte, il le menace de 
la colère^ Dieu, mais fort inuti- 
lement. Le ct>«^inel ne daignoit pas 
feuleme^it lui rejoindre. Le Père le 

}>rie de voulue au n^s dire avec 
ui une Prière fprt courtty^t la Sain^ 
te Vierge ; le prifonnier le ^bute> 
celui-ci ne laide p^s^e la dire : ^ais 
voyant que ce pécheur obftiné xx^ 
voit pas voulu feulement deflèrrer 
les lèvres pour prier avec lui , foi| 
Eéle lui donne de la hardicflè ^ il lui 
porte à la bouche la Prière qu'il ve^ 
noit de dire, & dont il avoir tou- 
jours pltifieurs exemplaires avec lui, 
& s écrie , en s\eff0rçant de la faire 
entrer dans fà boiiche : Pmfc^t m ne 
Pas fas 'VohIu di^^ /m ia fMngîras. Le 
criminel he pouvoit guéires fe dé- 
j((endre., parce qq'il ayoit les fersî *ux 
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' fure Bernard. 151 
pieds & aux mains : de manière que 

Î)our faire ceflcr rimportunitc du 
àint Homme, il lui promit d'obéïr. 
Alors le P, Bernard fe met à genoux 
avec lui^ il commence TOrailbn, 
Mmoran, & le prifonnier n*en eut 
^. pas plutôt prononcé les premières 
paroles qu'il iè trouva tout changé* 
Un torrent de larmes couloit de les 
yeux, & le regret de fes péchez lui 
faifoit jetter d^^ cris qui fendoient 
le cœur. Le P. Bernard pénétré de 
îoye, s'écrie en Tembraflant rCeft 4r 
finterce/pon de la S^^f^ierge/npn cherfrert, 
f 4jHt votif' devez, votre f/Unt. It efl vrai, 

* iponPere, lui dit le prifoirinîer, avec 

*• une voix entrecoupée de fanglots : 

Il y a long-temps <jue vohs me Pavez, dit, 
fUa a Dim que je m reujfe jamais onbliié 
F'oHs aù-je jamais va ^ mon enfant, re- 
prit le Père : car non feulement it 
lie le connoiflbit pas, ma^*s il ne fe 
fouvenoit pas mcn^e qu'il eût dit à 
quelqu'un, les paroles qu il venoic 
. dé dire au prifonnier 5 & il eft pro- 

bable, que quand il les dît la pre- 
mière fois , il ne f^avoit pas dif- 
- tintement ce qu'elles fignifioientr 

mais Dieu fk fervoit de mi comme 

F vj ' 



I 



Digitized by VjOOQIC 



ni Ld Pie du Vineràhlè 
a faifoit des Prophètes à qui il infpî»^ 
roit quelquefois dé dire & de faire 
des chofes donc ils ne pouvoienc 
rendre raifon, & qu'ils ne pouvoienc 
pas même juftifier qu'-en difant que 
Oieu les leur avoit infpirées. 

Le criminel lut die : »> Je fois ce % 
«> Religieux que vous embraflàtes il 
j> y a plufieurs années fur le petit 
9) Pont. Maiâ comment^ répliqua 
« le Père , êtes- vous tombé dans lô 
» malheureux état où je vous vois ? 
*> Je itofen vais vous le dire , reprit 
» le prifonnicr.. J'étois entré dans le 
^ Glokre fans vocation, & précifé* 
w ment par ledcfèfpoir oij^étois, 
*> qu'une Demoifelle que j'aimois , 
>' m'eût préféré un Gentilhomme 
#» de mes voifinsr, à:qui elle fe ma- 
» ria* Ml^ voyant néanmoins dans 
w un Ordre rempli de gens de bien^ 
^ j'«us hbntedê ne pas vivre comme 
w eux : je m'acquittois exaâement 
» des olïférvances^ régulières , de 
^> manière que }ê9 Supérieurs édi- 
« fiez de ma conduite, me firent 
» prendre les Ordres feorez, Uiï 
*> jour,comme je célébrois laMelTè, 
i» j'apperçus fur le marche-pied d& • 
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ijiutel le Gentilhomme quiâvoit «r 
été mon rival j cette vue me trou- « 
Blajefentis renaître ma première « 
paillon^ & avant que dcdefcen- « 
are de r Autel.. . Icy lesfanglots « 
ledoublérent^n fi grande abondam 
ce , que le Père Bernard croyoit 
qu'il alloit étouffer. A T Autel « 
même, pourfuivit-iï , je réfolus « 
de lui couper Ift gorgc,fi j'eir tfou- « 
vois l'occafion. Mais adtniree; x 
ajouta -t- il, comme Dieu nous « 
Hvre lui-même aux tentations « 
que nous avons écoutées. Ce << 
Gentilhomme , qui m*avoit re- h 
connu , eut Fimprudenee de me « 
fiiivre dans la Sacriftie , pour me w 
le dire, & nie faire fouvenir du « 
temps paffé. Je répondis aflfez ce 
ftoidement àik civilité* : néan^ tt 
moins , comme il s'avança pour <« 
m'ernbrafler 5 je m'avançai dé-** 
mon câté, & lui dis tout bas à To^ *< 
reille : Si m asû mérite ^H^on t^ajfip^ ^ 
fofi\ m te f référant a moi \ tu rm kfe- « 
TM voir mjowrihm à ' vnnmt p/tcije-' «♦ 
went m bas de la muraille de notre jar- «r 
'd$ni c\fl:4a cfue'tH viendra^^aifep un <^ 
babifj dés amm&Hn clivai jp(Mirfno!% «r 
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Ï34- LaVie 4^-Veneralle 
fy II vouloit m*échâpcr,& s'étci^e 
P en remontrances : Nmt, Iddis-jt, 
^ mon parti efipris ^ & jt refermai affaffi- 
p mr^fitu m mt donnes fatisfoBiûn. Il 
$9 me le promit, & me tint parole. 
9^ Je fautai là muraille pour me 
9> trouver au rendez-vous , je pçis 
3> les habits & les armes qu'il avoir 
*> apportez, & du premier coup dc- 
a> pécquejelui portai, je Tctendis 
*» lur la place mort ou fort bleffé , 
» car je ne m*amuiài point à courir 
4> à lui ; mais mcmtant auffi-t^ à 
^ cheval, je pris le chemin du Bour^ 
» bonnois , qui cft mon pays . 
» Ma famille n*eut pas grand 
^ plaifir à me rc;voir en cet équi. 
w page ; c'étoit tous les jours de 
» nouveaux chagrins qu'ion me fai- 
» foit, de forte que jejpris la réfo- 
» lutien de m'en aller bufquer for- 
» tune* Je rencontrai une troupe de 
» bandits dans la première toreit 
» que jctraverfài, je me joignis à 
» eux , ^y ai vécu quelque temps , 
» & le Ciel , las de mes crimes , m'a 
» ei^fin livré à la Juftice humaine > 
*• qui m'a condamné à expirer fur 
* Ujrauc:tr<^ heureux fi j'évite par 
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Tere Bernard. 135 
là lesfapplices éternels de l^enfer et 
que j'ai tant de fois méritez* <c £ti 
cet endroit fes Tarmes & fes fa^glot^ 
xccommencérent avec tant de vio- 
lence , que le Père Bernard çn étoit 
tout pénétré. Confihzyvous , mon tn- 
font , lui dit-il ,P«^«e lafiânu V^ttrgt 
vous a obtmué dt JDm la grâce de lapini-^ 
tence, ne âomezpas qn^elle ne vous ob^ 
tienne te fabit. Prépan':(^oHS feulement à 
faire me Confifflan faUtalre , je vais vous 
percher m Confiffenr. Helas ! il n'en 
eut pas be(oin , car pénétré de la vûë 
çtè les péchez , & de la grandetn de 
la mifcricorde de Dieu fiir lui, le 

Î)auvre prifonnier expira avant que 
e Père Bernard fât de retour. JL^ef- 
fet que produifit la prière dont noui 
parlons , fur une infinité de ces cri- 
minels împénitens, cft fi connu de 
ïout le inonde, que ce fèroit perdre 
le temps que de s'^y arrêter davan-^ 
tage. 

Ce n^étoit pas feulement pour 
obtenir la converfîon des criminels 
condamnez à la mort, que le Père 
Bernard employoit TOraifôn Memo^ 
rare y c*étoît pour toutes fortes de 
néceiEtez» M' le GaufiTre nous a& 
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i.V^ ta rie du renerahfe^ 
fâ're que ce faint hotnmd donna 
eettèr Prière à' dire à une femme de 
là rue de là lïarpe , qui ctoit accou;. 
diét cbnfécutivement de quatre en^ 
fiinsr morts ^ Se à qui les- Médecins 
avoient prédit qu'elle n'auroit ja- 
mais de plus heureufês couches. S*é-^ 
tant mis néanmoins fous laprotec^ 
«ion dfc là'Sainte Vierge, à qui elle 
commença à s'adreffer.tous les jours 
par rOraifon donr nous parlons ,. 
die accoucha fieureu{èment du cin^ 
quiéme enfant qui vivoit encore,, 
lorfque ce digne fucceflcur dû Pcre 
Bernard" pubu^ la vie de ce faint^ 
fiomiiie.. 

Ce qui fâifoit qu'il rscommanw 
doit fi tort la confiance en Tinterw 
ceffion de la Sainte Vierge , & tn 

I)articulier la prière dont nous par^ 
bns ,.c'eft quïl en. avoit lui-mcmef* 
éprouvé Tes effets ; car à: table , cnr 
préfence de l'Ambailadeur d'Angle-» 
terre, de Monfieur Te Pnhce de Gùi- 
mené , St de Mbnfieur le Duc de' 
Chevreufè , & dans une Lettre qu'iT 
écrit à la Reine , voîci comme il pu- 
blie les effets âa Memordre à fôm 
égard 'r w J'-étois daiîgcrctiftmcnc* . 
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* Tere Sirndrd\ 137 
innralade, & fi pénétré de la crainte «c 
de la mort, que pour obtenir ma a 
guérifbn , j'eus recours à Tinter- <« 
ceffion de la Sainte Vierge , &je « 
récitai le Mtmoran ; fur le champ <c 
je me fentâs foulage. Néanmoins , « 
comme je ne pouvois me perfua- « 
dcr qu'en ma faveuc Dieu eût <t 
Youlu faire un miracle, j'attribuai <« 
ma guérifon à quelque caia(è na- «c 
trurelle. J'en parlois ainfî à un de « 
ines amis qui me félicitoitdê ma et 
gucrifon> lorfquc j*entendis frap- « 

Eer à ma porte j j'ouvre , c'ctoit « 
; V. Frère Fiacre, AwguftinDé. « 
ehauffé, que je ne connoiflbis en- «-. 
coré que de vue. Comme il me « 
rit tout chagrin , & qu'après lui « 
avoir ouvert la por t^ , je lui tour- c^. 
nois le dos , (kns lui parler, il me ^' 
iitiMonJtetirJiVOHsdemandî far- <« 
dtm^ fi jiVêHS Importune y je vauleis a 
fiuUmmtfçofVoir des nouvelles de votn <* 
fmtè^ .-^ car la Sainte Vierge nia appor- « 
ruicetttnm^&niaditquevomasviet. « 
ite hknmalade , quelle vo$ts avok gué* « 
riej& que jevinjfe vous en ajfurerde ce 
ptfart. Je fus pénétré de confu- <^ 
&on au ijouvenir de mon ingrati* ««• 
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tude «qui m'avoit faitatcribaer 2 



1^ 



9> une caufe naturelle une guériibn 
19 qui écoic TeâTet de la bonté de la 
f) Merc de Dieu à mon égard. Je lui 
i» en demandai aa(fi-tôt pardon , & 
j» publie à préfent par-tout, que de- 
' M puis ce moment-là |e n'ai fenti au- 
9» cune atteinte de la maladie dont 
» elle m'a guérie , 6c à laquelle j'é- 
» tois fort fu jet. Le V. Frère Fiacre 
parle de cette guérifon autrement 
que le P* Bernard ,dans une relation 
qu'il en fit tk 1671 par ordre de fes 
Supérieurs ; mais comme il y avoit 
l^g-temp6 que la chofe étoit airi- 
Tée, il pouvoit avoir perdu le fou- 
venir de quelques circonftanccs peu 
cflcntiellcs. 
\^2.j^ Ce n'étoit pas la première fois 
que le Père Bernard avoit été guéri 
par le moyen de la prière dont nous 
parlons. Peu de temps après qu'il fe 
fîilt mis dans les bonnes œuvres , il 
lui vint au pouce un Panaris qui l^i 
/ fit foufFrir de grandes douleurs , & 
l'emnccha long-tcmp^ de diîhe la 
Mefle , ce qui l'affligeoit beaucoup 
plus que fon mal même. La Fêté de 
Noël approchant ^ il pria fi inftamT 
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iMiyer de rautoritë de ce^ deux 
grands hommes une dévotion que 
<:ertaines eens regardent comme fa« 
perftitieufe. 

Je ne fçai fi c*eft du Père Bernard 
■que laVénérable MeredeTlnearna- 
tion. Supérieure des Urfeliacs de 
Canada , cette fille dlane fainteté fi 
folide & fi fiiblime , tenoit la con- 
fiance qu'elle avoir en la prière Mt^ 
tnorarty mais elle raconte elle mcme 
dans une Lettre écrite de Québec le 
1% Juillet 166^. que fiir fc point 
4'être uiHée , elle pria la Sainte 
Vierge de la délivrer de cette nécef- 
fité qui lui paroiflpit encore plus af- 
fligeante que fon mal. £Ue récita 
YOtdÀÇonMemoran^ytc confiance, 
ic aufli-tôt elle rendit une pierre 
grôde comme un œuf de pigeon^ 6c 
plufieurs petites 3 & fut guérie de C0 
mal pour toujours. 

En vérité, après de pareils effet$/ 
de la proteâion de la Sainte Vierge^ 
envers ceux <}ui ont recours à ion 
interceifion , c'efl: bien en vain que 
Ton voudroit bannir fa dévotion du 
CG&ur des Fidèles. Pourrait-on leur 
faijre croire que c'eft une dévotio» 
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14:1 Z4 rU du yenerable 
inutile oadefagréable à Dieu^quand ' 
ils en Tentent les fruits tous les joursî 
Ce qui eft étonnant , c'eft de troà« 
ver des François qui font fous la 
proteâion fpéciale de. la Sainte 
Vierge , & qui en fentent continuel- 
lement les effets , difputer néan- 
moins làrdeffus commeiies Etran* 

Pour le Père Bernard qui éprou- 
voit perfonnellement & fréquem- 
ment les effets de la bonté de la 
Sainte Vierge à nôtre égard , il étoit 
infenfible aux difcours des demi- 
fçavans & des libertins qui £e moc- 
quoient de fà dévotion pour elle. 
Tous les Samedis il céiébi'oit la 
Meflè à l'Autel qui eft confacré à 
Dieu fous Tinvocation de la Sainte 
Vierge dans la Cathédrale^ & fer- 
voit toutes les autres Mcflès qu'on y' 
célébroic Cetoit- là qu'il parloir a 
Ùl bonne Maitreffe des plus impor- 
tantes affaires qui touchoient la 
gloire de fon Fils , la profpérité des^ 
Armes du Roi , la paix de -l'Etat , Se 
étWt de fa famille , la converfioit 
des pécheurs , & toutes lés nécefll- 
€ezquiluicioientreconimandée#4 • 
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€*étoii-là qu'on Talloit chercher, ^ ^V 
cour le prier d'interpofer fa média- -^^/r^^' 
tion auprès de la Sainte Vierge j leç ^^^^ *^ 
femmes lui mettoient leurs enfans 
entre les mains , pour les confacrer 
à la Mère de Dieu. J*en ai vu qui fe 
félicitoient fort de lui avoir été pré- 
fentez de la main de foii ferviteur ^ 
& qui rapportoient à cette manière 
de confécration la tendre dévotiori 
qu'ils avoientconfervce à la Sainte 
Vierge.. Il n*y avoir point de jour 
où il fût plus guai que le Samedy ^ 
& il n y avoit point de Samedy , 
qu'il ne reçût quelque grâce par le 
moyen de la Sainte Vierge. Ce fur 
ce jourJà qu'il reçut la grâce des 
grâces , c'eft à dire la perfcvérance ^ 
car il mourut le Samedy. Il jeûnoit 
toujours la veille des Feftes deNo* 
tre^Dame , récitoit chaque jour les 
Litanies qui (ont compofées en font 
honneur ^ & ne manquoit jamais à 
dire le Chapelet. Il arriva même le 
jour de faint Ignace , qu'ayant fouf* 
fert une longue extafe dans le temps 
m'il devoit réciter le Chapelet ; tc 
e reflbuvenant le foir de ne l'avoir 
pas dit, il ne voulut point fe cou«: 



i 
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144 ^^ ^^^ ^^ Vénérable 
cher, qu'il ne Te fôt acquitté de 
cette obligation qu'il s'étoicimipo<- 
' fée , quoiqu'il fuft fort tard. 

Il racontoit avec plaifir toutes les 
eraces qu'il avoir reçues de la mère 
ee Dieu , & toutes celles qu'il fça-i 
voit qu'elle avoit fait à d'autres » 
^ me tefufoit jamais rien de ce qu'- 
en lui demandoit en fon nom. Je 
ièrois infini fî je voulois raconter 
toiiit ce qu'il a tait f)our honorer* la 
fainte Vierge , & tout ce qu'dlc a 
fait pour cecompenTer fa confian-* 
ce. Nous aurons encore occafion 
d'en parler dans la fuite de cet ou*- 
vrage. Je dirai fendement, pour finir 
Cttttj^- ce chapitre,, -ce que M^ Guérin Prê- 
^MGut^ trc habitué dans la Paroiflède faint 
Tin. htM^ racontoit fouvent. Etant allé 
dire la MeiTe à la Chapelle de No- 
tre- Dame à la Cathédrale , le Père 
Bernard, qu'il n'avoir jamais vu ^ 
«'offrit àla fervir. M^Guerin accepta 
cette offre ^& comme il fe tourna 
vers le peuple pour dire Oratt fra^ 
jns , jettant les yeux fur celui qui 
répondoit , il lui fut dit intérieure- 
nient , ^tfi: m Sdnt. Cette penfée 
l'occupa fi fprt pendant tout le 

cemps 
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Ptre Bernard. 14^ 
temps qu'il fiic à rAutel , quHl ne 
fut s'empêcher de demander au Siu 
criftain, le nom de celui qui lui 
avoit fervi la lAeSk.fiupi, Monfim'^ 
luidit^n , t/ons ne ^onmjfé^pas U A 
Btmardfft ne favms januàs vh, th*. 
pondit-il « nuM Je fiis ^ien epnfirmi 
dans la hnm ^inkm fH^n vttn mféki 
donnée. 



Chapitre IX. 

Le P. Bernard va k U dur. S m 
amomr fçur la pauvreié , cf 
^r les Pamjres. Dieu benii 
fa charités 

LE Cardinal deRichelieu enten^ i^zO 
dant parler tous les jours èt% ^^ p^^^ 
eâFecs du zde, qu'avoit le P. Bernard Kpl 
pour les pauvres. Je manda une fe- Jtfmte 
conde fois à la Cour ,& appés Ta^ ^^^M' 
. voir entretenu long-temps dans fon y^^ * 
cabinet , lui fit les mêmes offres uon- 
qu'il lui avoitdéja faites ; mais il ne fitwr. 
lui trouva pas un plus grand de(ir 
d'en piK>(tter \ car Tayaut laiffé 
iong^-temps pour peaièr à ce «qu'il 

"G 
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^r<M'i à lili 4eipander : Mwif^ftmut^^ 
jUt ce ïamc Prêtre à$on£tnmencc» 
jj^rfqu'elle wic brejcrouvec, fm^r 
fm vous me ptrmttt^ de vohs parler 4$ 
/los petits befiim , Je pnndm U liherti 
jde vous remontrer,, <fiiil tij et qtiune 
rflancbe 4h fond de la (hmtte , m Fon 
^et.le cjjmhei& m$y , ^uand on le eo^ 
dnit aie liete du fitpplici ,& ^nelf dan- 
çer oie nous fammes a tons moment de 
tomber , nous caufe de rinqHtétHde , & 
nom jtmpêçhe.de faire notre drvoir avec 
tranquillité ; QrdonnC(^y iil vous plaiji , 
^gjiion rafomnffeUfond de cette ctsarette. - 
îe Cardinal recula de deux pas à 
xette demande; & forçant de fon ca- 
binet : Sçavel!^oHS , Meffieim , dit-il, 
en s 'adreilànt à tous ceux qui étoient 
à fon audience , '4 efmi peut-être bon 
le pouvoir & le crédit du Cardinal de Ri- 
chelieu pour le P. Bernard? à faire, rac- 
commoder la voiture, qui mené les Crimi- 
nels à la pottnce. N^tfi il pas plus heureux 
de n avoir pas hfoinde nous, que nous ne 
le fomms £km m état de lui faire. du 
bien? 

Voila rhonneur que. le Pcre Beri- 
aiard , à l'exemple die Môyfe, fit à 
Jefus.Chrift au milieu de la Cour^ 
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\?fre Bernard. \ 1471 
tu foipri&nt tout ce que le inatu|a, 
cflimé». Il, cft vrai qu^il aimqit; U 
pauvreté avec une çfpcC:e d'cxCcs^' 
& qu'il n y avoit pas de jours que 
cette fainte paflîon ne lui fifl: éii<* 
rc quelque ;cl)ofQ (l'^XtriipniinairçN 
C*eft. elle qui. ipi^t prendre je noxjoi, 
4c PauYce Prêtre, qui dés i:e îemp^- 
là cojpmençoit à devenir uit nom 
de mépris; G'eft-ellequi lui faifoic 
^hoifîr un habit fi pauv^re , qu il le 
diftinguokpajcmi^s Prêtres les plus 
pauvres*, car il li-açi^etoit jamais 
d'habits , mais ppttoit . toujours le 
rcfte des autres, de vieilles loutanes 
& de vieux manteaux qu'on lui don* 
noit par aumône. Il n'avoir point 
de maifpn qui lui fût propre, & 
fàh bote pouvoir le mettre dehors 
ootts les jourrs, fans qu'il pu(ls*yop-. 
pofer.Ses meubles étaient un com^ 
pôle de pièces rapportées , que fcs 
« amis lui donnoient pat charité,, te 
ipL BiblioteqUC: étoit à peu prés 1^^ 
même diofe.Tous \^ fours qp'il ne, 
traitoit pas, il avoit»des f^avivreei à 
fa table.Il les avoir choifis parmi les 
artifahs que la vieilleflè ertipêchoit 
^ -gagner feur yie , & ils venoieçiCj 

Cij 
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I^« La rie ifi Venetkhîe 
éhactitt manger chez lai à leur toi^V 
Il commençoic par leur baifèt 
les pieds 3 il leur dohnoit enfuite à 
kver 3 les faifoit affeoir prés de lui^ 
manger de m£fi^ viande ^ & boi- 
«e de même vin ^ &'iouvent il pre- 
liôic le potage ouïe miprceauqo'iU 
avoient comn^ncé de manger^ 
aifin d'avoir le plaifir 4e manger 
leur refte. Pendant le repas jon li- 
fi)it la Vie des Saints : après ^^'ils 
avoient dîné, il les entretenoic de 
quelque pieux difèoùrs , principaie- 
ihent des avantages de la pauvreté % 
il les exhortoit a la frequentatioii 
desSacrcmens,&les renvoyoitapré$ 
kur avoir donné à chaoïja deux 
ibis. S'il mânquoit d'argent ^ il leur 
donnoit quelque pièce de fa vaiC 
feUe pour l'aller vendre: mais quand 
il n'avoit m argent ni autre chofe à 
leur donner , il donnoit des larmes, 
tfC fouvenc 41is écoient plus confolez 
de le voir pleurer 4ur leur mifcre^ 
que s'ils eh éufiènt reoli quelque 

Jjrand fecours. Cette ehatité envers 
es pauvres invalides a donné occa- 
)6on à l'établiffement de l'Hopkal 
.èénéral. Le Jeudi Saint il ^^oit^è 
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}*H6pi^ èé Sdplon laver les ]>iefb 
à douze pauvres qu'il com'mùmoitj 
il leur donnoic à chacun un Chape* 
lec & un fol » & à tous les aucrei 
quelque aumône ^ il ne refufoic ja^ 
mais de pauvre , & l'argent ne lui 
manquoit ordinairemeut^que quand 
il ne trouvoit plus à qui donner* 
Oh a cru 9 & il a cru lui-snême que 
l'argent multiplioitentreiès mains : 
le Père Marnât le croyoit comme 
lui, quoi qu'il ne fât pas trop cré- 
dule fur fbn fu)et: ileft'même ar« 
rivé fouvent, qu'ayant épuifé tout 
fon arjgent^ des perfonnes incon^. 
nues font veniks lui en apporte! 
comme à point nommé. Voici ce 
qui donna lieu à cette conduite a- 
jnoureufe de la divine providence 
for lui. Se voyant un Jour réduit 
dans une grande necemté^ il prit 
la réfolution de demander Taumô- 
ne, fi fon Direâeur le trouvoit bon^ 
mais celni-ci ne fut pas de cet avi$« 
le Père Bernard lui demanda donc 
s'il ne pouvoit pas demander cent 
francsljui hii étoient dûs^ il y a^voit 
plus de dix ans , par un liHomine 
ibnt il avoit le bulet«. Je coAn<»$ 

G ii) 
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UO ta Yîe iuVene faite 
«t hofïimeJà \ répondit' lé R Mai*! 
nat , il ny a rien à en attendre , il efl 
fins pauvre que vous; nuiis aj€(^ 'eon^ 
fiance en Bien y & tenez, pour certaih 
^liily pourvoira. Le P. Bernard s'en 
retourna dans cette confiance , & la 
première chofe que Frère Jean lui 
dît en rentrant , c*eft qu'un homme 
qu'il ne connoiffbit pas lui avoir ap»^ 
porté cent livres, qu'il l'avoir con- 
traint de recevoir. Il n'eft pas aif^ 
de fe figurer là joye que fentit ce: 
faint homme en voyant les pro'^ 
fnefTes de fort Diredeur fi. tôt ac- 
complies : mais depuis ce temps-là ;, 
il ne fut pas un moment dans lac 
neceffité ; & le ftcours venoit com* 
me pour la prévenir immédiate-^ 
ment.La même perfonne dont nous 
avons parlé , dés que le P. BernarcJ 
étoit dans le befoin , fe fentoit in^t 
fpirée de lui apporter raumône;, 
ç^eft pourquoi lorfque Firere Jean ,, 
qui étoit Treforier du P. Bernard , 
n'àvoitplus d'argent, & qu'il voyoit 
que le lecours ne venoit pas , il di- 
ioiv à fbnMaîftre : Il faut ^jue vous 
ayé!(^ encore qHekjHt chofe, car on ne noui 
tf porté rien, aUej^doncaHplâtat Hpenfei^ 
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^ ^ Vâus njh i dfifj aue Dim mUs^ ti» 
Vcye ce qid noHS'tfl tiecejfairt. LePcrt 
Ëernardforcoic du logis ^ dépenfoii 
fon argent, c'eft à dire, ce que Frère 
Jean lui donnoit pour fes aumôneis} 
& pour acheter des livres , ou des 
images de dévotion , & il étoit fût 
de trouver, en rentrant chez lui^ 
raumône ordinaire. 

C'eft pouranoi il di/bit aux paa« 
vres queiquctoiis \ je n ai pins ^at* 
gtnty m Fnnjtan mnflus ; tnaù nvtne\^ 
demain ,v$M OHr^ratmione. Le Frère 
Jean prétendoit qu'en faveur du P;, 
Bernard, Dieu avpit fait la tranfmur 
tacion des métaux ; car il racohtoit 
ou^étant un jour,deftitué d'argent, il 
hit infpiré d'avoir recours à un mé • 
chant quatt d'écu qui avoit été rejeté 
cent fois & il le porta à la boucherie, 
& pria le Boucher deTexaroiner, il 
fut trouvé bon , & on lui donna d« 
la marchandife. Le quart d*écu ne 
fut pas plutôt employé , que l'hom- 
me que la Providence de Dieu avoit 
chargé de nourrir fbri ferviteur^ 
l'ayant rencontre dans là rue, lui 
donna Targent que Dieu lui avoit 
jnlpiré de lui apporter. Le Père Bjer* 
G iii} 
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I|i Là rie du Vtmnhte 
taxa rentre au logis avec cet argent^ 
U le donne à Frère Jean , qui lui 
conte comme dans la^ néce/fice il 
avoir été obligé d'employer le mé- 
chant qiurt d'éciv , mais qu'il aisroit 
été trouvé fort bon. AhTltr^n^ 
èrt^ lut dio le Père Bernard^ &for- 
tîKHn dmms. Frère Jean les porta 
au Boucher qui les ayant comparez 
avec le premier^ dit qu'il étoit le 
meilleur'^ & qu'il n'en vouloit point 
d'autre^ Je ne prétends pas donnes 
cesévénemens pour des miracles^- 
|(B raconte les faits , & j ea lailfe le 
jugement aux Leâeurs. 

Moniteur le Cardinal de Riche- 
lie» envoya» un jour ai^ Pcre Ber- 
nard quarante quadruples , qui le 
mirent un peu plus au large , qu'il 
n'étoit ordinairement j c*eft pour- 
quoi la perfotMie que Dieu> avois 
coutume de hti envoyer pour le fe- 
courir dans fes befoihs, ne Tentant 
auam mouvement pour cela:, en 
avoit de l'inquiétuœ. Il y a long- 
re^/>/edifbitril à lui-même, <jnejî 
ntkHrdrimdanm /litfi'mfojfihk ^h'ils 
mfoUnt dans h befoin : néanmmm tomes 
bs^fik ffib m iti dm U nmjfsti,j)m^ 
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ttdh^irideltsfecmriry &hmnfyf9ni 
fùim fmi. Pendant qu'il dilib^roit 
de la forte, & au'il confultoit- iuc 
ç^ qu'il avoit àlaire » les quarante 
quadruples furent confume» ,> 6s 
a«iffî*tot il fentit le mouvement 
intérieur «dinaire» & le fuivit. Cela 
ue laide pas d'avoir quelque choio^ 
nl'ejitrMMiiiaire, 



C H A P' I T K B X 

te Fere Bernard remet au Roi 
une Abbaye que Sa Majejtélut 
avm donnée y & renonce a une^ 
/kccejfionqui lui hoit échue.- 



LE Cardinal de Richelieu , con- 
fiis de fe voir vaincu par la gé- 

nérofité du Pauvre Prêtre,. lo manda. 

une troifiéme fois ; & après avoir 

eu avec lui une convcêfation. de 
)rés de fept Heures , ille ptéffcnta à 
a: Reine ,. qui lui appri» que le Roi 
■àwit gratifié d'une Abbaye dans 
(Diocéfe de Soitlbns. Sur la répu^ 

gnance qji'iLavoità l'accepter : Ctla^ 
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1^4 ^^ ^^^ ^^ Vénérable 
lui ditla Reine, n^altir(ra m aucùrk' 
fnamirt F amour que vous avC^fùUr U^ 
pMévnti, Les antres vom envayentrour 
ks jours de Fargent , fowr le difiribueraux 
f ouvres : & URoi, ^m eftle DiffenfateHr- 
des Bénéfices en fin Royaume), vous fera 
femrto$té les ans U revenude cette jibbaye,. 
four Femùloyeraux œuvres dé charités 
Plut à Dm , ajoûta-t-EUe ^.^ae'lésau^ 
très nominations que fait Sa Majefté, f^ 
fent auffi agréables a Dieu^ tjutje Juu 
fure qUe refirrceUe-cy. Toute la Gonr 
applaudit à ce difcours de la Reine ;. 
& le Pauvre Prêtre qui ne s'étoit 
point préparé à cette avanture, ne 
trouva pas un mot à répliquer; miais 
quand il fut dé retour à Paris,' &: 
qu'il euft conféré la-defllis avec foir. 
Direfteur, & avecfes amis, il fut 
bien d'un autre fentiment, comme 
on va voir par l'extrait de la Lettre 
qu'il écrivit à Moniieur le Cardinal! 

M o N s ï 1 G H I v R , 

Si Te prends la hardiefle de vous 
i> écrire ces lignée , pour vous fup 
$> plier tres-humblement, de ne pas 
ai trouver mauvais que je vous« re- 



Digitized by VjOOQIC 



Ten BerHd/d\ \ ^^f 
lActtc en toute humilité i'AWbaye ^ 
que Votre Eminencc ma oblige h 
fie recevoir du Roi. Cette charge «t 
.cfttrop onéreufc pour un pauyrç ^ 
Prêtre, & fera bien mieux foute ff 
lauc par quelque perfonne.ilemcr h 
«ite , & capable d une fi exceU. «ç 
lente dignité. Vous (^^i^yn » f^ 
M o N s 1 1 G N E u K, la réfolutioxi ^ 
que j'ai prife de vivre & dexnpu^ ijc 
rir dans les fondions les plus «^ 
baflès , & que j^i pour partage en h 
ce monde robfcurité (>c les teneur ^: 
htc$: Elegi abjellff^ ejfe in domo Do^ «t 
mtm. Comment feroit-il poflible, ^ 
après cela , que je me chargeallê « 
fiir la fin de mes jours ,. & me r^- « 
venjfadt P habillement dent Je me fuis f« 
dépouillé depuis tant d'années? y ai «ç 
poffpofé tous les honneurs du a 
monde aux croix de mon Jefus^ « 
& l'ai publié hautement J.& puis^ « 
je changerois de langage & de « 
penfée , à la première lueur d!une « 
mitre ? Que dir oient ceux dont la « 
vie eft fi fervente,.& fiexcmplaire « 
au milieu de cette^ grande Ville , « 
qui m*ont fuivi depuis un fi long a 
temps^dans les Priions & les Ho^ c^ 

G Vj; " 
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t^6 La Vie d» Venerahle 
^ pitaux > & qui 9 pouffez d'un fn& 
^ me efprit que moi, ont^ moins 
P fait d'êftime des biens de la^ terre j 
59 que de la boue , en comparaifoi^ 
$1 des richeflès infinies qu'ils ont Ac^ 
^ couvertes es mines les plus pro- 
^ fondes de la mifère & de kné^ 
^ cefEté^ Neleurferoit-ce pas u» 
^ beau'fujët, ou d'abandonner ce 
*> cu4Is ont commencé, pour me 
» iuivre en ma déroute , ou- de (e 
-^y mocquer de-mon-inconftance &ù 
99 de mon infidélité ; Se continuant 
^' leurs'divins exercices , de me laifï 
39 fer la réputation d*un abufeur, &' 
^ d'un homme quileur ayant mon**- 
99 tré le chemin de^ la^ perfiéâion^, 
99 Tabandonnetoirà la vue de la- 
99 chofe qu'il auroit'le plus fui? 
99 (Quelle dccafîon n'auroient auffi 
i> les mondains , d'ajouter àccjùfte 
99 mépris une nouvelle rifëc, & de 
99 dire que les plus religieux deilèins 
» decedifïïmulé,n'auroient aBoutr 
99 qu*à fon ihtérêt , & au gain d'une 
^ mitre , pour s*en couvrir à la fin 
» du jeu ? Quoi donc,lc Pauvre Prê^ 
99 tre , qui tant de fois a chanté le 
» mépris du- monde ^ &: qui n'a ja^ 
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KtebdemaniléàVotreEmitience, a 

2tte le privilège d'accompagner <« 
\s enfans dans la bonté du lup* <# 
iilice 8c rhorreur de Umort^s'oo- <«. 
Slieroit de fa demande $ & préfé* m 
tantlapompe àrinfamieyienon- c» 
ceroit à IaC!ooroane qui l'attend a* 
mi boatdefalice, de àrifluëdu ci 
combat ? Ah ! que je rougis de la ««^ 
fbibleilè qui me fit confentir fous h 
des apparences les plus fpécieufes, u 
^ h cbofe que je devois refufer le «^ 
plus couragenfement \ Toute- » 
£ois y puifque je ne fuis-pas moins <» 
libre aujourd'hui d-en faire le re« c» 
fus^quederaccepter,.ie reprends ti 
mes efprits -, 6c fortifie d'enhaut, n 
j*efpcre. Mon s t r à n^u K,que *i^ 
vous me ferez d'autant plus fayo* ce 
jabie àladémiflîon d-une fi haute ci. 
Charge^ que vous me rave» été, u 

Jour me l'obtenir ^ & me confiant ce 
làPJrovidence qm m'infpire ce *€. 
que je vous écris ^ je m'affûre «c^ 
qu'elle difpofèra tellement vos^ ce. 
volontez i^ fa plusv grande gloire, c* 
que j'en redentirai auffîrtôt les^cc 
effttSy que VOUS' aurez lu la pré^. ce. 
^te X & 9^^ Sa Majefté içachant ^ 
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f^^ La rie du YenefkhU 
«y k deflein que Tai de continuels^ 
^ mes voeux %c nibs plus ardentes^ 
» prières à fon intention , dans le» 
1» plaies de mon Jefus , & dans les- 
^ lieux les plus abjets de fa maifon >, 
^ Elle ne m en retirera jamais. Que: 
j» fi Votre Eroinence me remet de-^ 
* vant les yeux, que le bien quit 
j» m*eft offert , ne regarde que le» 
» fbulagement de ceux que j'aime' 
» le plus , & Toblkation de m'ar-- 
» rêter où je m'affeâionne davan^> 
^> tage, je la fdpplie de confidérer^ 
» qu'il ne me uroit aucunement: 
» poflîble , ny de continuer mes- 
9> fondions dans Paris, étant oblige: 
>» de m'en aller ailleurs , ny de me: 
>*^ rendre en aucune autre part, 
^ ayant ma vocation en la Ville oit^ 
9f je fuis, & qui feule me fournit: 
^«autant de fujets pour mes exer- 
j# cices^que fçauroit faire un mondir 
a* de Villes , puifqu'elle en eft Ta- 
m brégc. Vous confidérerez de plus,w 
>» M o n.$;b I G H E u K, que tous les* 
n membres de mon Sauveur m'cï. 
5* tant également précieux , la char. 
>> rite m oblige de n'avoir moins it 
9^ fiÊfl£ntimeat.£Qur ceux aufquel&( 
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Tere SerharUl ^ rftcp 
te revenu dont il s'agit , eft af- w 
fc<Sté , que pour ceux que je vi- <«r. 
Btc continuellement. Quelle ap^ ccf 
parence y auroit^^il, que je dé* <«» 
pouillaflë les uns , pour revêtir c# 
fes autres, & ôtaflè le pain de la ««^ 
bouche des pauvres de SoifTons , tti 
pour le donner à ceux de Paris ? <«: 
Que diroient les Fondateurs y qui c«- 
n'ont laiiTé' ces aumônes , que ^•^ 
pour le foulagcment des néceffi. «^ 
teux de leur Dioccfer Ges rai- <^ 
fbns. Monseigneur,, qui font <^ 
]is moindres dé plufîeurs^ que {e <^ 
pourrois déduire , mais qui fe- <^ 
roient d'un trop long difcours , Se <^ 
qui abuferoient de votre pa- «< 
tiènce , m'obligent* à réitérer mes" <• 
humbles^ fupplicattons auprès de m 
Votre Eminence , afin qu'il lui «^ 
plaife reprendre là mitre qu'elle <«^' 
m*a obtenue. Je fùpplie Sa Ma* t^ 
jefté , en la plus profonde foumif- «^ 
fion qu'il m*èft poffible, & la con- «r% 
jure de croire que fi je fuis le der- «? 
nier de fès fujets en mérite , je ne «; 
le fuis en aucune jnaniereny en <•* 
reconnoiffimce pour tant de fa^ <t» 
vi^urs dont Elle m'honore ^ fans <•« 
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i&o ta Fh d» Veneraife 
ir Tavoir mérité^ avec cette ptotefl 
j^ tâtion, que bien^tie j'aie renoticè 
j» à toutes les'émulations de la terre,: 
$9 fi eft-ce que je ne le céderai ja^ 
n mais à aucune , dx>nt le^ z^e fe 
M padîonnera pour la gloire de fa* 
f» tres-augufte Mrfonne^lefalutde 
» fon Pfeupie , la durée & la félicité 
» de fon Empire r ne voulant pour' 
» témoins de mespenfèes , 6c de la^ 
i» fincérité de mes aâfèâions , que' 
» celui qui en eft rAuteur, &au- 
n quel j*offre journellement le très- 
9^ adorable Sacrifice de la Méfie,: 
» pour la longue, faintc & hcurcufc' 
9r vie de Sa Maj^^fi^L ,, & la vôtre. 

La Famille du P. Bernard^ gronda' 
on peu de ce qu'il n'avoir pas fair 
donner ce Bénéfice au Cadet de fes" 
Neveux j Mais- les murmures ceflë-** 
rent bientoft, dés qu'on l'eutoui là- 
delfus : *f Vous convenez , difoit-il ,. 
en écrivaht au tièutenant Général- 
deChalon qui lui en* avoir fait des^ 
ir- plaintes , que votre Fik Ife Con- 
aarleiller de Grenoble eft un liber*- 
»^tin rie libertinage eft-il une dif- 
if> pofition* àirecevx)it un Bàiéfiœir 
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?^f# Bernard. i^gt 

)^e i^nàtoit^û pas qu'il commen- ce 
^tpar £iire pénitence l6c puis^il « 
ajoute : J'aimcrois mieux le voir ce 
ce que}e fuîs^qus le plms grand <c 
Prélas ; & vous devez être de ce «c 
fèmiment y puifque vous m'avez «* 
dit cent fois , que vous^ m'eftimez 
davantage fou& le nom de Pauvre or 
Prêtre» que fous la Mitre la plus <r 

Slorieule : or votre enfant vous •« 
oit être auflî précieux que votre <« 
frère ; ainfi fi vous avez crû que ce 
j^avois bien fait de renoncer aux c^ 
Bénéfices, n'en fouhaitez. point «r 
pour votre Cadets à moins que ce 
vous n'y voyiez des marques d'u- cç 
neveriublcvocation.Pourraoijil «t 
ne me convient pas de demander cr 
d'une main ce que je rends de m 
l'autre^ Se ce que je rends avec ir 
une fatisfaâion que je ne vous ce 
pui$ exprimer. Je prie notre Sei^ <c 
gneur y qu'il touche le cœur de ce «v 
pauvre garçon y Se que quand la «b 
pénitence l'aura reconcilié avec k 
IXea, qu'il le place od il fera «r 
mieux pour Ùl gloire. Voilà quel ce 
itoitr le définterefièment de le déta- 
«henjientdttPJkmardXe caraâer<; 
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ïii Le Vie d» temratle 
paroîcra encore mieux dans la cdnl 
duite qu'il tint , lorfqù'il eut hcritè 
de M. Bernard Ton grand oncler 

BenigneBerriardfils d'EtienneBer- 

nard Secrétaire du Roi , & Cadet 

d'Etienne Bernard Controlleur Gé- 

Ééral d'Artillerie en Bourgogne î^ 

tint s'établir a Paris , où il époufa 

Damoifelle Anne Courtin. Il acquit 

de très - grands biens , & mourant 

ï^i(î. fans cnfans , il inftitua fon Légatai- 

Xfi^Am re univer(èl Jean Bernard fon petie 

fbt de neveu Lieutenant Général de Çh^t 

-^•f f" Ion, laifla pour foixante mille écus 

net dit - ? .* « r 

jr^^ de legs pieux, & tout ion argent 
jsufia-^ comptant & fes meubles à fon autre 
ihi, petit neveu le P. Bernard : pour Tar-^ 
gent qui montoit, à ce que dit M. à^ 
Bellay, à la fomme de cent mil écus,; 
ïé faint homme n'y voulut pas tou- 
'' cher ; pour les meubles il les acce«- 
pta : ainfi il fe vit tout d'un coup 
un grand équipage, & une maifo» 
bien meublée. Incertain s*ilconfer- 
veroit tout cela, il demanda confeil 
à pluficurs de fes amis , qui lui di- 
rent, que puifque les perionnes les 
plus confîderablesde iaCour& d& 
ta ville l'honoroient de leurs vifite^ 
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"-" 'Père Be)rndr(tr ' xffj 
3-detoit ks recevoir' dans une mar-4 
ion qui fût propre y que pour les 
meubles y- & principalement le ca*-» 
roflê & les chevaux il ne les ven-^ 
droit pas la moitié de ce qu'ils val-^ 
Ioient^qu*àinfi il étoit plus à pro» 
pos de les garder , & qu avec ce fe-* 
cours il feroit plus d'affaires en uii 
|our, qu'il n'en faifoit eu un mois,, 
allant à pied. 

Le pauvre Prêtre monté donc 1» 

Î première fois dans un carofle qut 
ui appàrtenoit , & s'en va le jour de* 
faint Fi'ançois de Paule, pour dire la 
Mefle aux Minimes œ la . placQ 
Royale : mais le Sacriftain qui n'a- 
voit YÛ ni fes laquais ni fon carofle^ 
ne le fegarda feulement pas ; il dîç 
la meffe quand il pût , & fortit de, 
FEglife fans qu on rinvitât à dîner,; 
comme on avoir coutume de faire* 
les autres années : cependant il a- 
voit compté là-dcfllis & fon cuîfî- 
nier auflî. Il remonte donc en ca- 
rofle , & s'en va à l'Hôtel de Sens, 
chercher à dîfner. 

M.rArchevêquequi etoit de fon oéiavr 
ancienne connoiflknce * 5c de qui il '^f j^^** 
lecevoit tous les jours mille carcC * 

H 

Digitized by VjOOQIC 



1^4 ta Vie duVinitâhU 
fb^yétoit à tàWc ; il le vit cfttfcr 
hii% lui dire titi feul mùc y& à ^iire 
^aigna-con fe remuer pour lui fai-' 
re place. Alors rentrant en Iid-mêw 
me T j^e 1/wf dm ceci ? Quand /> 
vtnoïs ici tout crotté, an nfaccabUit de 
eanffis ; aujourd'hui qutfy fuis tfenu m 
carojft , il fimbk tjùonm me connoiffi 
pas f II fe levé, comme s'il avoir ou- 
olié quelque chofe, ctefeend à la 
porte de THôtel , donne ordre à Ton 
Cocher d*aller vendre & le carolfe 
& les chevaux, & remonte à lafalle^ 
A Ton entrée tout le monde a le$ 
yeux fur lui, M. l'Archevêque té- 
moigne en avcrir été en peine , & 
Ton k prei!è pour lui donner la 
place la plus honorable. Le P. Ber- 
nard touché de ce changement : En 
vérité, MonfHgmur , dit n au Prélat, 
me voilà plus confirmé tfue jamais dans 
ma vocation de pauvre Prêtre. J'étais ^;^• 
nie ici en grand étjufpagi , vom m nia» 
vet pas feulement regardé; & depuis tjue 
jeni enfuis défait, vous avez, repris pour 
moi votre ancienne amitié. Vive Ufainto 
pauvreté , qui efl ficonftderét de Dieu^ 
des hmmes^ 
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fere Ser»4rd. i€f 

Chapitre XL 

V humilité i» Père Bernard. 

IL cft difficile d'aimer CQpftam^ 
ment la pauvreté fi l'on n'cft 
humble, parce que rhumiliacion ea 
eft inféparable. Par le nom de pau^ 
vre Prêtre^ que le P. Bernard s'é* 
toit donné , il ne vouloir pas faire 
entendre feulement qu'il s'ctoicdé- 
poUillé de tout \ mais qu'il n'avoic 
rien y ni efprit , ni vertu , & qu'il (e 
croyoit un pauvre Prêtre comme il 
fe croyoit un pauvre homme. Il étoit 
fi humble , que non- feulement il 
cedoit à tout le monde , mais qu^il 
ne lui venoit pas en penfée qu'il 
pût faire autrement. De -là cette 
coutume qu'il avpit de prendre par- 
tout la dernière place » de baifer les 
pieds à tout le monde y de fervir les 
Prêtres à l'Autel^ flic: de fe 6ûre dans 
les Hôpitaux & les prifons le yalet 
de tous ceuxquiyfervoient. Cette 
conduite faifôit quelquefois dp ]z 
peine à ceux c^ itoient en con;)- 
merce avec lui ; mais il falloit cedçj: 
à fon humilité ^ qui enxe fe^l ppinC 
vouloir être la maitreire. 
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tS< Lâi^itduVentYÂhte 
* Dieu qui connoît ^combien cetter 
vertu eH necefTaitie & difficile à conr 
ierver , fi elle n'eft nourrie d'humi- 
liation^ lui en prépârpit de temps en 
tenipsj ou pour mieux dire il lelai(^ 
2a ptu^de qiiini^e ans dans l'humi- 
lîàtîon, car depuis fa converfion , 
jufqu'àcegu'il fiât bien connu à la 
Cour , il hit méprifé de tout le 
monde. On TappcUoit en plaifan-' 
tant, ktol dn bon Dim.Sc il étoit 
charme de s'entendre nommer de la 
^^^g- forte. Il difoit avec David;// n'y a 
folm de folk qtu ji m fajfe fowr hono^ 
nr par le facrific€ de la fagtjfe himaim 
r infime fagtjfe de mon Dieu, jinte Do- 
minnm . . . vitior fiam & ero hamilis ; Qc 
ouand on i*avcrtilïbic de ménager 
ia réputation, il répondoit : Nos ^Z- 
ii fropterChriftidm , c'étoit fadevife. 
' Oferois-je dire qu'il étoit tombe 
dans le mépris aux yeux même de 
fes proches, à qui fa manière de vi- 
vre parut long-temps fort équivo- 
que : Ton ne voit pas en eiFet qu'ils 
âyent eu grand commerce avec lui, 
que quand ils ont crû qu'il pourroit 
leur être bon à quelque chofe. 
' Jamais Eccleuaftique n'eut tanc 



^. 



I. Cor, 
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-'' Père Rernard.- x6y 
«4e r^fpeâ Ôc d'attachement pout( 
ics Religieux qu'il en avoit. Il rcconr 
iioiffoit Tillufion de cette émulatioix 
clangereufè qui fait qu'on fe préfe* 
X(C aux autrçs ^ Se qu'on leur envie 
les moindres emplois , qu'on croit 
^re feuls capables de bien travail- 
ler , Se qu'on tâche même à décrer 
éditer fcs frères. 

Comme il étoît véritablement 
Jiumble, c'eft-à dire qu'il avoit tres- 
mauvaife opinion de lui, ilfe rc- 
gardoit comme le dernier dans la 
ipaiipilde Dieu,éc (e croyoic trop 
ieureux , lorfque les autres. Mini> 
%xçs de l'Eglife, qu'il regardoit com- 
pte les MoiATonneurs dans lé champ 
du Seigneur , lui laiflbient de quoi 
-glaner. Cependant il a foufFert de 
ia part des Religieux, & de ceux- 
pême.aufquels il étoit le plus é^ 
jcroitement attaché , de. grandes ha- 
4iiiliations. J'en ai déjà touché quel- 
que chofe, en voici encore un exenw 
pie. 

Après avoir paffé toute la mati- itfiyj 
fïét a fervir la MeiTe , dans l'Eglife 
4'un Gonvent ov\ l'on célebroit une 
iEete de YOiàx^^û crut avoir droit d'y 
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1 6% Ld Tîe du VenerMe 
prendre fa réfeâion, &: s*a!Ua met*^ 
tre à la dernière place du Refeâioi^ 
re.Le Saperienr qui n*cn avoicpcut- 
être pasétéarerti, Tayanc apperçu^ 
l'envoya prier de fc retirer ; le pau* 
vre Prêtre quicrot que le Supérieur 
Youloic feulement le mortifier^ par^ 
ce qu'il le voyoit manger de doa 
appétit y ne bougea de la place. 
Mais on lui vint dire fort fèrieufe* 
ment ^ que s'il ne fbrtoit du Réfe-* 
âoire,on Yen mettrôit dekors par 
les fpaules. Il prit alors le nK>rceatii 
de pain qu'il avoit entamé , deman- 
da permifEon au Superieurtle rem- 
porter , & s'en alla le manger à la 
porte de l*Eglife avec les pauvre. 
Ceux qui (çavent le plaifîr qu'il y 
a 4e fouffrir quelque thofe pouf 
Dieu, & celui qu'avoit Bernarid à 
demander & à recevoir l'aun^He, 
comprendront qu'il ne fit jamais «n 
repâs plus délicieux. Il en rut fi con<* 
<tcnc, qu'il demeura le reftc du jour 
ou avec les pauvres , ou dans TE' 
olife , aux pieds de ces Religieux qui 
favoient vu fi feumilié. Le Collège 
deClugni, llAbbayéde fainte<îe'' 
nevieve& le Noviciat des Je«fuicefi 

fe 
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tere Bernard. i€$ 
le foùvienncnt de l'avoir vu foii* 
ve0t<àla ponetk leur maifoa, de- 
snander. l'aumône avec les pauvre»» 
^our goûter les délices de la fàînce 
pauvreté. 

Ces aâioits^&plufieursautires^ 

3ui paroiflbient finguUeres aux gem 
u monde, fétoienccaufeKiu'oniecoit 
fort partagé fur fon fujec. Il yen ^u 
voit oeaucoup qni ne poovoiedt 
foufFrir, qu'il ne 'portât jamais d*luu 
tit long -, <m'il vécût , comme il fai- 
foit , numitiéremenc avec tout le 
.monde, & qu'il fe four&t par-tout^ 
( car c'eft ainfi Won parloir.) le ne 
prétens pas qu'il ait été fans^&ots: 
mais ce qui les rend excuTables» 
c'eft fon numilit^^ fa chanté 8c fou 
eélet fbti humilité l'empêchoit de 
porter l'habit long, de crainte qu'il 
ne lui attirât du reifpeâ:; s^l étott 
fans façon , c'étoit un effet ^e (k^ 
fimpUcioè Se de ùl franchifè j com-^ 
ine tous les mouvemens qu'il & 
donnoit , ne venoient que d'un zélé 
embrafé qu'il avoit pour la gloire 
de Dieu. : 

Etant un jour allé avec un de (es 
«mis» qui Tétoit venu prendre ea 

H 
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1 7^ ^^ ^^ ^ Ventrable 
<aco({è, en une Egtife où lé £iint Sau 
<rcmenc étoic expofé ; A Ce n&t à 
genoux , félon ia ccmcame, fur les 
marches ^ rAucel ,pour y adorer 
Ton bon Maître y avec tout le reÇ. 
<peâ: 8c Tatcencion 4ont il écoic csu 
«ptble. Le Sacriftam du Couvent le 
pouflk rudement, &dic. tout haut: 
jPnf im ici €t Fritn inrmti t Le lïoii 
i^minne ne lui ttpliqa» rien ; in»s 
faifant femblant de ne Tavoir pas 
ouy ^pourfuivk fizs prières. Le Re- 
ligieux repaflaftt, & le trouvant en- 
core ibu$ fa main : K%ÙY(f}(^imàt Ik, 
IPrem €roni ^ lui dit- il. Bh ç^mmimfr' 
^is'Je cr(ftti , i:>épondit doucement le 
P. Bernard fptfifytie fe fmvtm tn ca- ^ 
rçiffi ? Cette réponfe mcdefte édifia 
les afliftans , Se confort tin peu \e 
il'eMgicux. 

Da^ns une autre Egliiè où le faint 
^cr^incilt itoit encore expofé , il 
tomba en extafe ^ ceux de la mai- 
fon *en ayant été avertis, le vinrent 
Wmttrtcntet^le tirant par -le ne2& 
Jjftr fes -oreillers , «: iiii reprochant 
tout haut qu'il afFedoit desextafes 
devàrtt le monde-En vérité ces re* 
poches root ^bien ^urs, qoand ik 
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F ère Bernard. xyi 
fontfûcsen Dtd>lic;& par certaines 
gens* Ils ne te concentiretic pas int 
<es ava^nies, 4nais ils le renvoyé* 
leac alliez lui (ans rameau ni fans 
cfaapeaa, expofé à la rifte de cous 
4es enfans;. U faut être 4)ien établi 
en ihi{niiliçé ^fjourécre infenfible à 
de pareils aftronts. Cependant on 
f eut dir^ ^ue le P. Bernard^ y étoit 
^romine accoucumé ^ & qu'il les ai^ 
4nQic. 

Il y 4ivoit à laCfaarisé un bon Frère 
qui portoit le même nom que le 
Saint dont je décris la patience y& 
qui de Ton aveu ne pouvoit le fouf- 
«rirX'étoit une antipathie naturelle 
<|u'ilne'pduvoic vaincre. Le P. Ser^ 
nard le rencontra un jour fur foR 
^ix&nmy-tn allant faire ion exhorta- 
tion y Se le pria de le laiâer paflèr. 
Eh mm DkuJ^i dit le Frère Bernard, 
-vofis êtes bien incommode! Mm bm 
Fmt, répondit le Père , « tftjt fa$ 

/V0HS incommdî , &^ f m whs ^'m^bi^ 
^Ht jc^fiêfe Iwn iUin ^id , mds c% fifm 
^jfHond il fldra h DUh. \\ dit cela 
^vec un peu d'émotion. Mais il n'eut 
fdiS ^tt^t Bm îoax exhortation^qi^ii 

Hij 
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*7^ taFiedt^Ventrahle 
ialla chercher le frète Bernard, poUt 
iui4emander par<U»i.Le'bQnTccre fie 
Iji 'fni^aie choie de Ton cecé 4 enfin le 
Père Bernard l'embraflànc » lui dit : 
i> Adieu, mon bon Frère , noas nous 
»> .verrons bien-toc en lautre monde, 
/> $c nous nous aimerons plus parfai» 
i» cernent qu*cn cclui-cy. 

Peu de jours après le Père Ber- 
iiard tomba malade de la maladie 
dont il eft mort , & le Frère , après 
^oir fait trois neovaines pour de« 
inander à Dieu , par rinterceflîon 
du Père Bernard , ou fa guèrifon ou 
Ùl mort, eut la confolation ( comme 
on le peut croire) d'aller partager 
avec lui la récompenfe de$ Bie^ 
iheureux. 

Pour donner encore des preuves 
.de l'humilité du Père Bernard, je 
^diray qu*il fe réjoUiflbit intcrieure- 
;inent quand il s'étoit rendu mépri* 
tfable , comme lors qu'il avoit mal 
^prêché y ce qui lui arrivoit quelquer 
^ois ; Tur-cotic quand fès parens on 
xjuelquès autres-perfonnes^dont l'eC- 
time lui étoit chère , venoient Tcn- 
tendre. Les Jefuites de la rue S. Jac- 
ques l ont vîi ihupailié^cent. fois pa^ 
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lôii ConfefTettr qui le rèprenoir dr« te Ter$ 
v*nt eux de (es imperfeÀions, de fes^ Ayrsta 
▼anteries, & de fon babil , ( car c'eft ^^ll^I'l 
ainfî cju'il s*exjprimoit. ) Ils aiTurenc fel/dê 

. qu'il ne fe dérendoit jamais , mais la Rei- 
qu'il fe mettoit à genoux ^ & baifoit »'^^A 
les mains de fou bon Pcré, qui le re- t^l^* 
prenoic charitablement de fcs fau- 
tes , & qui avoir ^tant de foin de ia 
pauvre ame.Ce font les terntfes dont 
dont il fè fèrvoiir. 

Un Evêque que M*, le Gauffire ne ï ^}9* 
nomme point , lui faifoit Thonneuc 
de manger chez lui. Le Père Bei ^ 

. nard prit cette occasion pour le firp* 

Elier de permettre que certaines Re- 
giettfcs de fon Diocefe vinffent s'é- 
tôblir à Paris , & il lui en apporta 
des raifons aufqucUes il croyoit que 
Ton ne pouvoit répondre ; auflr If 
Prélat n y réptxndit'il ricn^jams pre- 
nant la requête , il ordonna au bas, . 
que le» Députées de ces Religieufès- 
qm étoient à Paris^n fottident dans* 
vingt-quatre heures. Le Pcre Ber-r 
nard ayant va cet ordre y fe jette k- 
fes genoux , Se lut remontre , qu'il 
iera refpotifaUe du déferdre qui ar- ^ 
fivera dan» cesie Abbaye » expofëe 
H iij 
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1 74^ Là Vie du VemrâtU 
à hncar (ton des bandits , & cpri fC<^ 
voie pas le moyen de rétablir fa clô- 
ttttc. L'Evcqae irrité de fes inftan- 
ces , & ne pouvant fe tirer de iès 
mains , lui déchargea un erand fouf- 
fict. AionfdgnîHr, lui dit alors le Père 
Bernard» dmt^mtn encore tm^ & en- 
tmnez. notre ref ifere;lltfaut avoir les paP 
fions bien mortifiées pour recevoir 
un fouf&et aufli tranquilement Se 
auflî payement. 

Il ht la même réponfè à un Chare-> 
tier qui le trouva iur fon paiTage^ & 
qui lui donna un grand foufflet , en 
tarant le nom de Dieu : Mon amy , 
lui dit-il , donne^n^en encore m , & ne 

H^ C#- fitrt pins. 11 y a encore au monde 

r'//^* quelques perfonnes qui ont été té- 

éUFn^' moins de cette aftion. 

fct. Se trouvant un jour fort éloigné 

de fa maifon , & fort fatigué, il en-^ 
tra dans un petit cabaret pour y 
prendre quelque chofeX'hôteffe qui 
jugea^à le voir, qu'il ne feroit pas un 
gros écot , ne daigna pas lui parler , 
& lai fit apporter à dîner fur un ef- 
eabeau derrière la porte. Le faint 
Homme met^:an( cette avanture k 
profit ^ mangea ce que Ton lui d&Or 
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FereBifnMi. 175 

lia (ans dire mot , comme s'il Teût 
reçopour L'amour de Dieu , & fe rc- 
jottiflant en fccret de fouffrir quêU 
que chofe pour Tcxpiation de fcs 

f)echez. Sou dîné fini & payé , il 
brtit, & futappcrçu de quelques 
perfonnes de ia coanoilTance » qui 
vinrent lui foire civilité j l'hôtefle 
alors s'étant informée de fou nom ^ 
lui demanda pardon de l'avoir £ mal 
traité : »> Mon enfant , lui dk^ il , « 
pour ma perfonne y Vous l'avez m 
mieux traitée, qu'elle ne mérite \ n 
mais pour mon caraâere^vous 1'^- h 
vez un peu mépcifé , & c'eft oéFeh- h 
fer Dieu^dont je fuis l'indigne Mi- « 
niftre \ prenez satde de ne jamais m 
manquer de relpeâ: pour les Prê« o 
1res. « 

Ce que difoit le Vénérable Pcre 
Bernard , venôic d'un grand fonds 
ë'eftime qu'il avoit pour le Saceri 
doce y 8c pour tous ceux qui por« 
toient la livrée de Jefus-Chrift , oa 
qui étoient confacrez àfon fervice« 
Parmi les prifonniers qu'il altoit 
voir un )Qttr, ils'y rencontra Mïk 
Prêtre ; auffi.tôtfa compaflton or« 
dinaire redoubla : il fortit de la pri- 
Hiiij 
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17(5 Xà 'Fît du P'/Mf^èfe 

foîïy & ne rentra poini, chez lur, qti^i 
n'edt obtenu la libené du Priton^ 
ftier» 

t€ Mie d» Père Bernard" pûuf' 

ta gloire de Dieu. V efficace 

de /es prières. 

CEtte cftime qtfayoît le Père 
Bernard du Sacerdoce , venoio 
de la grande idée qu^'il avoit conçu 
de Diei}, dont tes interêtslut étoienft 
£ précieux , que quand il entendoic 
tm blarphême,il ne (e podedoit plus|. 
il couroit aublàrphémateur;& il fal- 
loir qu'il fiât bien fort s^itne le ter- 
raflbit ^ en lui faifant concevoir Fé^ 
normité de foit crime'; fon zele lut 
donneit &s> forces alors , ic &s ré^ 
j^rimendes portoient avec elle un^ 
certaine force 8t une eertaine onc-^ 
tion^^qui convertiflbit ofdinairemenc 
les pécheurs- les plus endurcis. l\ 
^ébiiflbiede ce que les ordonnances 
de nos Kois eonere les Blafphéma^ 
leurs n'étaient point exécutées; &uii 
îour qu*il avoit terraflctui jureur ,, il/ 
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J^ ère Bernard. 177 
4k h M'. Gauffire , qui raccoftoM* 
gnoic y & qui paroiflbic fcandalifô 
ée cecce aâioa : Un y a fins ^hc moj 
dam Pam qui châtk ks Btdffhimatmrsi 
wU cêmme ft les mite ; qiund tom Ut 
éliabks feraient mfindfk, ib ne rifijkroicnp 
fOi a mafoiu. 

Quelquefois néanmoins la^ cbofet 
nefe paubit pas fi doucement: cae 
ayanc un jour ofé frapper dans k 
Conciergerie un Pnfennier qui ju^ 
roit , celui-ci le lai rendit audouble $ 
mais le Père Bernard eut reopucs à 
fen artifice ordinaire ? Mon enfant, 
lui diD-il en fe mectant à genoux ^^ 
affhmme'mof, & m jure fins. 

Enfin il fit tant , qu'on renouvella; 
Tancienne Ordonnance contre les» 
Slarphématetir&^ itla fit vérifier aut 
Parlement , &c afficker par coutei^ 
ks rue» ; il la potcoic toujours dans^ 
h poche y Se difoit quelquefois >:; 
ITefi-ce pas-queU/Hi chofl de jntoyakU^. 
ifuilny ak (fn^nn pauvre Prêtre qui fijfi: 
eyfervtr ky Ordonnancer du Roi ft les^ 
Commandtmms du Seigntnr ? 

Le zélé ardent pour la: gloire de: 
Dieu' & le falut des^ âmes , faifeici 
co&uxve le cataâérç du Pece Bec^. 
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ijS La Fie du VentfAhle 
nard. II ne voyoit perfonne, qull ne 
fongeàt au0ùcôt cammenc ilpour^ 
roitltti faire aimer Dieu : quelque 
éloigné qu'il en fût » il ne defefpé. 
roit jamais de Ton falot , & il ne 
f'embarraflbic point des obftacles 
qu'il rencontroit , fa charité dévo- 
toÀt tout \ & Dieu donnoit ordinai- 
rement au zélé & à la patience de 
ion Serviteur , ce qu'il auroit reéiife 
avec iuftice à l'indignité du (ujet 
pQur lequel il s'emprelToit. 
^ Il y, avok itn Gentilhomme au 
Fort-l'Ërêque^qui blafphemoit fans 
ceflè. Le Père Bernard qui ne pou^ 
voit foufFrir les blafphéa>ateurs,lui 
i^ifoit des remontrances de temps^ 
en temps , pour tâcher de le corri- 
ger , mais elles ne firent que Tirri- 
ter , & il conçût une haine il enra^ 
gée contre lefaint Homme,qu'il prit 
la réfoltttion de le tuer , s'il pouvoit 
jamais fortir. Tout le monde difoit 
au Père Bernard , qu'il devoit pren- 
dre fès précautions , mais il ne di- 
minua rien de fon zélé pour le faliit 
ôc la liberté du Prifonnier ; & après 
ayoir obtenu l'une des hommes^ il 
fit tant qu'il obtint l'autre de Dieu ^ 
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l^ere Bernard: 1 79 
Se que le bkrphématcur fe coo* 
vcrtit. 

Lexéle quavoitle Père Bemaxd 
pour le falttt des pëchecnrs , le ren- 
ctoit tendre fur leurs miféres^perfiaa^ 
dé que quand on a gagné les gens 
par quelque marque d'aiFeâicm , il 
cft bien plus aifè de les conyesrtir y èc 
comme on le conncnfloic de ce ca- 
raâere^ c*écoît à lui qu'on s'adref» 
foit de cous les endroits de la Tille 
où il y avoit quelque déTcordre ican« 
daleux. Unjoarqu*ilfisi£bit larifi-* 
te des environs de Paris y où il 1k^ 
voit cpie les personnes débauctiee» 
fe redrbtent ; il vit deux Soldats qui 
entramoientonemal^ttireùfe cfesu 
ture dans une carrière:; il tesfiut A:; 
envoyé tbuce (on éloqnenoe poin: 
leur faîte quitter leni: mauvais dell 
fein ^Tun^ des deuk» fatigué db fe» 
e^diorcations , accourut à lui le bân* 
ton à la main, & Ten £rappa ft Iong«^ 
teuïps & fi rudement , que le faint 
Momme tomba par terre comrah 
évànoiSi ^ mais fbnxéie lui cendàni^ 
des forces ^ il fe levé fut &s getioiut:^ 
& prie STCC tant d^'ardeur poukr le 
diangeoicnt de cesv malheiicettSw 
Hvî 
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iRo La Fie du Vinerdle 
oa ils en furent touchez, & vinrent*- 
fe jetter entre fès bras pour appren* 
^ les voyeS'tle la pénitence. 

On ne peut dire combien de gué«» 
tifons , de converdohs , & d'autre^ 
grâces ilobtenoitpar fès charitables: 

eiéres vmats.iLa'employoit pas feu^- 
ment iès. prières. pour cela, il n é- 
Iiargnoitrien, &ne s*épargnoitpas; 
ui<»même^; quelquefois il s'enalfoic: 
aux portes de la ville, pour inftruire: 
les pauvres étrangers , des moyens; 
de fubfiâîer qu!ils. ponrroient trou- 
Yer dansParis Jlemployoit une par-- 
me des aumônes dont oalefaifbit. 
le difpenfateur^à acheter. des Livres^ 
de dévotion , & des ehapelets , qu'il 
diftribuoit aux pauvres ;iouvenrm&- 
me il bijdbitdes Livres fur la table-^^ 
de (a chambre , afin que ceux qui en 
avoient befoin y. les pu(Iènr:prendre: 
iàns avoir la honte de les lui dé* 
mander. A. ceux qjii ne fçavoient: 
pas lire , il leur apprenoit à dire-leur- 
chapelet en plufieurs manières ^ les. 
exhortant Touvent à Êîire dea^aâes. 
d'Amourdè Dien^ ou d'autres aâcs^ 
de Religion , fur chaque srain de. 
chapelet: mais fa charité aUoi&plttS. 
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tâfi Èernard. lît 
lofn. U renaoncra an joar dans le» 
prifons un bomiae arrêté pour la 
ibmme de quatre rniHe livres , qui 
couroit rifque d'y demeurer toute 
fa vie, s*ilne recevoir une afliftance 
extraordinaire^ Le Père Bernard en 
cntpitiè , & iîtfbapoflîble pour lo 
feire fortir : mais voyant ^*il n'en 
pouvoir venir à bout, s'il ne s'obli^ 
geoit de payer la dette , il alla crou^ 
ver fesparties ;& n*ayantpûlcs fléa 
chir, il s'offrit de payer dans un cer- 
tain temps , oadefe mettre à/la^ 
place du priidnnien On accepta fou 
offre , & le traité fe devoir hki»e le 
lendemain ; mais comme il ne fai^ 
Soit rien fans l'avis de Ton Direâeur, 
il -alla loi- rendre compte de ce qu'il 
avoir promis pour Tacnour de foa 
bon Maître. Ne muta, pemt cda, 
lui dit le PereM«rnatr>y^/f cmfut 
de vafnèprr Maître ; carte neft f as bà 
fui vous a i'fjfjnré cette gtnirofitimd en* 
tmdm i & vùHS^ rien durez, de luiaumne 
ricomfmfe* ; f^efi m f^p' fw U dèmn 
voHS a utuEt. Sans Fafpartnce d^mebon* 
neaSioM , it vem vcm emfkher d'enfairt 
cent antres , & retarder far ce moyen le 
firvke dé D'wu. jÉUdf^dectpu^intiie^ 
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1 8 1 ta rie du Vénérable ^ 
m psr^ Le Père Bernard ne repU- 

3ua point , il alla trouver ceux à qui 
avoit promis de l'argent y & leuc 
dit , qu il ne pouvoir pâèr avec eux 
le traité dont ils étotent convenus , 
te que Ton Confefleur le lui défisn* 
doit. Ils le traitèrent comme un im^^ 
bccille, & je ne fçay s'Us ne le fif ctot 
pas chadèr de la maifon. Ce n eft 
pas tant ùl charité que j'admire ici^ 
que fon obéïilance & fa mortSca* 
tiom 

Cette charité ardente qu'il avots 

rur le prochain , lui fit faire vont , 
la pefte venoit à fe répandre 
dans le Royaume^ comme il en étoit 
menacé y de fe dévouer enctétemenc 
au fervice des Peftiferes.. C'eft cetn 
te même charité oui lai fit entre^ 
prendre de rendre éternelles àxmsuà 
qu'il pourroit leis bonnes cemrres 
qu'il avoit entrepriiès*, car c'ieft à kii 
qu'on cbit l'éreâion it% ACemblées^ 
de charité dans les Paroifles itVn^ 
ris , & même la ftpaiation de ces 
Paroifiès qui étoient confondues tes 
«nés dans tes autres. Oti lui «bit les 
Catechifmesqm y ont été ctaBlss^ 
les fecoocs jyie les jùifamnierstelcs 
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Ttre Sernsrd. tty 
sndades en reçoivent^ Ce({ cecet 
mcixie charité qui le dépomiloit ^out» 
les jours i car il cevenoic aa logis ^ 
tantôt ikns chenûfe » & tantôt Uxi% 
calleçon , après avoir changé fès 
bas , fon chapeau y ou fes foulier» 
contre ceux d'un pauvre. Voila ce 
qui le faifoit regarder comme un 
infenfé par les L^iertins du fiéçle ^^ 
mais ce qui Içrendoit infinimenc 
vénérabk aux gens de bden*. Des 
perfbnnes de considération le ren^^ 
controient quelquefois danslesruë», 
lors que le froid , le chaud ^ ou la. 
{duv^e les rendoient toutes déieites^ 
& ils voulotent le taire entrer cbn» 
leur caroâe ; mais il étoit bien éioi* 
gné d'y monter \ iX & promenoit 
dans les rues en tes temps^là pour 
. aflîfter tes pauvres qsi ne sencon^ 
troient alors perionne qin \tut doiv 
tik rien.. Avoiions que notre cha*^ 
rite eft bien éloignée de cette efpéce 
de rafînement , & qu'il fàlioit que 
celle du Père Bbrnard fût extrême^ 
pour avoir toutes ces attentions., 
£nfin il étoit la re(!burce des pauc. 
vres&miU'es^ Taxile des pécheurs^ 
ic la coniolatioQ de tous les mak 
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1S4 Ld-f^e d» yetmMe 

keureUk. Il brûloic cPun^ zèle'&at«* 

ient pour la converfion des^ames^y 

que rien ne lui paroifToit impoffible 

pour cela, Uny avoitpoint d'heu- 

xe,qu'il ne fôt prêt de courir au fer- 

Tice du prochain,. & il quitcoic touc 

pour le faluc du moindre de Tes fre<* 

les. Lorsqu'il remxoit au loeis^fa^ 

tigué de fes courfes Apoftouques ^ 

qu'il alloicfe mettre àitable^ou pren^ 

dre un peu derepos ; fi on le venoir 

chercher pour quelque malade y il y. 

couroit^malgrétoiue la répugnance* 

de Ja* nature v&fa charitcrtui faifoit. 

trouver de nauv^les> forces pour. 

courir au- fouia^ment des milera^. 

bles^ Stks de i& bonne volonté & dei 

fi>n zélé infatâgable-, cent fois dcs< 

gens l'ont envoyé chercher précifo^) 

ment pour fe divertir à fès dépens.. 

Gela ne- le rebucoir point , & le len-^ 

demain il écoirprctde faire, la mé^^ 

me cho{è r. Uaffiure niioit pa$ jcriet^r. 

hkr , difeit-il^. eie k t?e4retn aftjoHr* 

éHhiii , m^r:hùns^ Les cfêmons fe mee. ^ 

toientquelquefbiS'de* la partie pour 

le dégoûter. Revenant un- jour an-v 

logis après avoir terminé im^grand* 

jiiGmhre.d'a£raires.pourlë fèr^vice de*. 
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Fere BetHdrd. 18 y 
Diem^ il fè fentit fraper au dos com«» 
me d'un coup d'épée. Il s'écria ca 
tombant t Ma amis^jt vûms k far^ 
iomt JU boncmr. Il n'en eue ^e 1^ 
ilouleur , car il n'avoir à fon dos ni 
playeni contufion. Cpnibiende foi^ 
l'a^t-on vu fuivi par les enfans , qui 
rrioient après lui comme après un 
fol y 6c qui lui jettoient des ^rres ^ 
<^uand il zyoit bâ cecie confoâon 
à longs traits y il les attiroit peu à 
peu, en leur montrant des images 
ou de rargent;& quand il les voyoic 
4iipofez à l'écouter , il leur rcmon- 
troit combien'Dieu étoit eflfenfé dé 
ceux qui ne portoient pas aux Prê- 
tres l'honneur qui leur ctoit dû, &r 
les exhortoît à la pénitence. Ktn<* 
trant un jour chez lui , on le pouflk 
il rudement, qu'il tomba le nez^ en» 
terre ^ & en demeura long-tempt 
marqué. Quelquefois il s'égaroit 
dans les quartiers de Pari&qu'u con« 
npifïoit te mieux ,,& dieminoit une 
jpurnée en^ere fans avancer^ U ar* 
tribuoit tout cela à la malice du dé^ 
mon -,,mais de cette perfécution des^ 
liliertins & desmalins efprits^lè Sei-*- 
gncur en ffavoic tirer £11 ^oire y St 
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l8é La Vit du Venetâhle 
fou vent m^mc celle de fonjêrvitcnr;. 
Une fille de maavaife vie te vint 
trouver fous prétexte de converfîoiï, 
& le pria de venir chez elle , où elle 
difoit qu'il y en avoit d'autres opk 
avoient le même defiein. Le Père y 
va , & y trouve une troupe de bré- 
teurs qui fè préparoient à le berner: 
mais rhomme de Dieu leur parla 
d'un ton fi terrible , que la créature 
oui rétoit venu chercher, fè jetta à 
fes pieds , implora Ton fècours au* 
prés de Dieu , promit de mieux vi- 
vre , fit trois jours après une Con^ 
feffion générale à un Jcfuite ^ & vê- "^ 
eut depuis fort faintemcnt. Ce n*cik 
pas la feule qu'il convertît ; il n'en* 
troit guéres dans les lieux de débau- 
che ^ qu'il n'arrachât des mains du 
démon quelques-unes de ces mal- 
heureûfès viâimes de la volupté ; il 
alloit enfuite mandier de quoi les 

{placer dans le Cloicre , ou de quoi 
es marier. Allant un jour à Notre- 
Dame j il rencontra un homme , à 
qui il avoit fait enlever une concu- 
bine , & qui lui dit mille injures. 
Le Père Bernard prit la penfée d'of- 
frir le faittt Sacrifke de k Meflc 
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Tere Bernard. i%y 
pour \xxu Chofe merveUIcufe î la 
>f eflè ne fut pas plutôt achevée , 
que le même homme lui demanda 
pardon , Taffiitant que pendant là 
Mefle , il avoit eu un mouvement 
intérieur de le venir tïouvcr, fi vio- 
lent , qu'il n'avoit pu y réfifter ^ qu'il • 
le prioit de k fouvenir de fcs mi- 
fcres élevant Dieu , & qu'il cfpéroit 
par ce moyen obtenir de loi la grâce 
de faconverfi^n ; il (è convertit de« 
puis en effet , & a vécu fort exem- 
plairement. 

Quelquefois Notre Seigneur pu- 
Hiflbit ceux qui méprifoient ou maU 
traitoient fbn ferviteur. Il revenoie 
au commencement de Thy ver, d'un 
. village oA il étoit allé prêcher , & 
iè trouvant, fort fatigué, dans I9 
crainte de ne pouvoir arriver do 
^ur à Paris , il pria des gens qui 
paiïbient en carroue de tui vouloir 
donner une place. Ceux-cy fe moc- 
quérent de lui ^ en lui demandant fi 
Notre Seigneur alloit en carroflè ; 
mais à quelqu'efpace de là,leur voi- 
ture rompit. Alors le Père Eernardf 
les ayant atteints r f^oUa et que cUfly 
feur ditf il» qm di riéiv^irfM vmDê • 
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iCT La rie d0 fenerahte 

fiiirt la chariU a m pOHvrt Pritre é/m 
vous en avoit trts-hummment fftppEi. Jfe. 
ne i^ fi le I^ere Bernard avoît de-» 
mandé à Dieu qu'il punit la darecé 
de ces gens-là, je ne le penfe pas : 
mais on peuc dire en général , qu'il 
ne deroandoic guéres de choies à 
Dieu, qu'il ne l'obtînt. 

Il avoit fort connu le Père Binet 
de la Compagnie de Jefus y^cjfn ctoic 
Q}n compatriote , & que fà haute 
vertu» le» Charges qu'il avoit eues» 
dans fon Ordre, les ouvrages qu'il 
avoit donnez aU' public , avoient 
rendu fort recoramandabfc. Lorf^ 
que ce Jéfuite fut mort , le Père. 
Bernard demanda inftamment à 
Notre Seigneur,que G le Père Binec 
étoit participant de la gloire des 
Bienheuseux , comme il n'en dou- 
toit point , il loi ea donnât quelque 
certitude ce jour.là,eninfpirant àt 
quelqu'un de lui apporter de Tar* 
gent pour fes aumônes , parce qu'il 
en manquoît. H ne faut pas s'ima^ 
giner qu'il voulik faire dépendre fa 
toi ou la confiance en Dieu^, du fuc« 
ces de cette demande v* il demeura 
« même toute la journée fans y pcn^ 
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fere Bernarâ: xt^ 
fer ^ mais Diea voulue faire voie 
combien il a à <:œur les defir^ <le 
ceux qui le craignent ^ car à Tentrée 
4e la nuit, lorfqu'il rehtroit chez 
lui, un inconnu lui mit dans la main 
une fbmme d'argent, te fe retira. 
Cela doit être de quelque confola* 
tion pour ceux à qui la mémoire dti 
î?ere Binet eft prccieufe. 

Vn -Gentillsomme , qui après 
avoir fait une a(Ièz mauvaife ^âion^ 
avoit befoin de la grâce du Roi, pria 
le Père Bernard de recommandât 
fon aJËfaire à Dieu. Le bon Père, qui 
o'ofFroit ny ne refufoit jamais les 
prières à perfonne par le peu d*efti^ 
me qu'il en faifoit, lui promit dctprjcr 
pour lui, & le lendemain en e^et 
il s'en feuvint au faint Sacrifice dç 
ia lAtfk. Etant ailé enfuite au lieu 
où le <jefttiltomme s'étoit retiré: 
Cenfokz^vom , mon îrfant , lui dît- il > 
& remerciez. Dieu , car vous aur^ votre 
grâce. Comment fcan^^^ous cela , mon 
bon Père ? lui dit le Gentilhomme. Je 
le ffoi démon bon Maître, repartit le P^ 
Bernard. Tach^, ajouta -t- il, de 
profiter de cette ^ace pour mieux vivre. 
La chofe aii;iva comme il l'avoit 
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1^0 La Vie d» Venirâble 

{crédit. Mais jt réfervf à parier da 
es prédiâions aux Chapitres fai« 
▼ans* 



Chapithe XII L 

ht Père Bernard annonce â la 
Reine qu^Blle aura un fis. Ce 
qu'il fit0re , à l'occafion de 
cette prÛiHiân. 

TO tf T le monde ^aic que la 
Reine fut prés de vingt ans 
fans efpérance de donner un fuc* 
ceâèar a la Couronne -, <e qui affli« 
geoit fort tout le Royaume : mais 
Dieu , touché des prières de tant de 
faintes âmes qui s'intérefibient pour 
le bien de la France, réiblutde fair€ 
céder (on affli4)^ion , & réréla à plu^ 
fieurs perfonnes la grâce qu'il vou-^ 
loit nous faire. J'aurois bien voulu 
pafTer parnctefliis ces révélations \ ^ 
j avoue qu'elles ont quelques cir« 
confiances qui m'étonnent , mais 
}.'ai dû prendre garde de ne point 
donner dans les préventions dont 
on ^cufe iiotre ^Nation contre les 
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Père Bernard. i^i 
<hofes miraculeufes ; car le mê. 
lange des Hérétiques pourroit bien 
iious avoir un peu gâtez là^delfiis. 
Ljts Proteftans n'admettent aucuo 
xmraclè , ce n'eft pas que les prxtw 
cipes de leur feue les obligem à 
croire que le bras de Dieu UÀt ac- 
courci, ny même, comme ils difent, 
t|ûe le temps des miracles foitpafle: 
car, fi au commencement de TE» 
glife, ils étoient néceflaires pour Ton 
etabîiflement & la converfion des 
Infidèles, ils le font encore pour fa 
|)terfeftion , & jufqu'à ce que le 
aiombre desElus foit complet par la 
cènverfion des pécheurs qui reftent 
encore , & par le retour des Juifs ic 
ides Hérétiques : mais il eft de Tin- 
çérêt des Miniftres Proteftans de re- 
;)etter tous les miracles , de crainte 
qUe les perfonnes qu'ils trompent, 
'n'en appercevant que dans la Relif- 
igion Catholique , ils n'en concluent 
que c'^ k feule où Dieu parle , & 
par conféquent la feule véritable. 
•Mais pour nous , c'eft cette même 
raifon qui nous doit porter à les 
croire & aies aimer , puifque quand 
ils ont été examinez & reconnus 
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191 Lé Ffe du Venerahle 
poar inconteftables , ils deviennekt 
un motif ^e ciédibilicé 4c iiotr^ 
fainte Religion. Je ne donne pas 
encore ce nom aux révélations dont 
Reparlerai , parce Qu'elles n ont pas 
encore été examinées par une auto* 
rite légitime 3 xr^ je les regarde 
<omme un événement qui a toutes 
les marques de vérité qu'on peut 
defirer , & qui eft tres^propre à con« 
foler les Fidèles de ce Royaume, & 
à les exciter à bénir le Seigneur, qui 
4e protège fi vifiUement. La pre« 
miere de ces révélations fut faite an 
vénérable Frère Fiacre , Augttftin 
Déchauffé , que Dieu avoir favorifè 
d'un excellent don d'Oraifon , 6c 
qui a édifié tous ceux qui l'ont 
connu , par une {implicite , «ne Im.- 
milité & une innocence de mcrurs 
digne des premiers fiecles de i'£. 
glife. Il a raconté lui-même cette ^ 
révélation, dans un écrit (igné de fa 
main , que les Révérends Pere« Ao- 
guftins m'ont bien voulu mettre en- 
'tre les mains : mais pour ménager 
en quelque façon le goût des gens 
de notre fiecle , je n'en dirai préci- 
fcment que ce qui regarde moii 
fujer. Il 
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' fere BérMri. ' f^| 

le ¥* Frciré Fiacce'aT*âit>rtfi habit 

godillé Déchiiifl&x, 4e Pftris^ Ur£L 
^u^il coinba daiagerctireitieAc ma^ 
iade. . 

j; On appelle Aiiguftm$<Déckatt|Tê% 
jeêsRel^teùx que lePéuplb iKii«nx^ 
à( ÏÏivis y Àr Pmr< Pf rst^ . Us f otent iiiiÈ- 
^toduicis ëh Fraifice irers la fin dn 
•feptiéme fiecle , par N. d'Avdnçoft 
^idiercque 4*^Embrun, qm en avoi: 
("fû qaëlqûâs*.uns à Rome« qui avoir 
conçft pûur eux dt Téfthne, ficqoi 
fèur les' établir . prés dé ,liû , leiic 
:donnà Con Prieuré de TtlIiecs.Bef» 
ysoift ^ ittné dans le Dioceiè de Gre^b 
iioble. Quelques années après ^ la 
&stne Maxguscite •en ayant ouï part 
loT) les fie yenir à Paris» êc les plaçSa 
4latis tes jardins de ion Hôtel» a6 
l^auxbourg S^ Gemiain » Tan. x^o^* 
Màisi ces Pères tx* ayant pu acceptét 
les toindkiens auiquelfes elle.leâ 
^ooloit jii^blir »' as câddrenp leur 
fioiCe stû% Augitflin's.de làRelonne 
iàè Bourges » qu'on notùtfï^wàiniw 
wmént les Petits Auguftinsv Se k 
^SpcdtQt» Tan iii^ dans les marai^ 

l 
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194 I^^ f^^ dm Venfrdble 
deUPôiteMonttxiartte.Tainr^ nibn^ 
de eiic pitié du choix qu'ils avaient 
f$hy 8c l'on ccoyoit que leur £bli. 
tudc feroric écecnelle : maii le Car- 
dinal de Richebctt ayant fak bâtir 
le Palais Royal , attira du monde 
«n ce ^auxbourg, ^qm diévtnt peu à 
£en le plus beau acuaier de Pansu 
Enfin le Roy voulant accomplie le 
/Vou au'il avoit fait au Siège de la 
:RpcbeUe,d'ilevet ùneEglife àrhon^ 
neuf de la Sainte Viei^e, fous le Ti^ 
«e de Notre-Dame des Viftoires, 
^^en rgratifier les Auramftins -Dé^ 
'chsLuQht.\ il Ce dçciara. Tour. Fonda*, 
teur en 1619. C'eft Tétât où étoient 
les chofes lorfque le V, Fccrc piacre 
tomba malade. Sa grande afiliâiiui 
c'ét<Ht de vQir, qu^au lieu de ceii^ 
dre fervice à Ïbn-Ordre, ii luilcjxiit 
àcharge y^ 8c fzr îla^ peine quil doiif- 
noit À> ceux qui airoleâc foinr!de. ik 
fanté , & par la ^penfbi quîil fàl. 
loit faire^pour fa guérifoiiû Llnfiri» 
mier; qui comprit ^inquiétude de 
ion malade ) cedoubla (on a^ffèâioa 
à le ktfk ; & pour le confoler, lui 
apprit , que Àus les médicàmens ne 
coHtoient rien à.làMai(an, &quft 
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tire Birndrd. tjf 
la Reine avoic eu la boncé d\>nton«-^ 
nec à (on A^ioticaire 4e les fournie 
gracukemenc. La charicé Àt cette 
Princefle toucha le Frère Fiacre \ 
6c conune on parloir cous les joursi 
du defîr qu'avoitSa JMajefté, de yjoif 
des fruits de la benediâion de Die^ 
fiir ion mariage ^ par ma effet de fa 
reconnoiflànce^ & peuc-êcre par une 
infpiration de Dieu particulière» il 
réCoLut de lui demander jcous les 
Jours^ par Tinterceflion de la Sainte 
Vi^ge,,qu'il lui plût donner au Roy 
I Se àu^Royaume cette confolation. 

Gujéri de fa maladie, xjuoyiju'il 
n'eût pliis beibin des effets deia lu 
béralicé de la Reine ^ le Frère Fiacre 
ne l'oublia pas dans Ces prières , au 
contraire, il les redaubloit tous les 
jours y ^fin de liii obtenir la grâce 
i^u'eUe.Touiiaicoit fi ardemment. 

Il y avoit d^a quatre ans qu'il 
importunoip le Giel^ (cette perf<?- 
^erance mérite d'être obïêrvée, } 
lorfqu'il Jui; fut dit intcrieuremenf 
dans rOraifon, que fi la Reine s'ai^ 
quittpkf envers la Mère de Dieu, dç 
.certaines dévotions , elle auroit in* 
f^iibiementUAÂls, Le Frejrie Fiacre 

ïij 
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«9* La vie dû Venéfdhle 
ttnéxt xonipte de cette inQi^iradoié 
à fon Confe^tir, leqdél en ayanf 
parléauSnpétjetir'de laMailpn'^ jdi| 
àa bon Frère, qu'il pouyoit coàjourt 
ton^tier (es prières ; & jijue fi 1^ 
|4ere 4e Dieu ^M^sitoit gôelqae 
^ofe de Ini, eÔè le tnàrcpiëroit dé 
inani^re ique (e^ Sup^rieufs %itik 
poarroienc dûuterf 

Qooiqne le Frère Fî^cSfé filt foU 
lidté intériearement t^us les |oar$^ 
4e faire part à k {Lékie de Tinipi^ 
îation qir il avoit esë \ cïomme ilicar 
voit qu'en futiyant là volonti de \t% 
Supérieurs, 3 ne ^'éloigneront jamais 
ile celle de Dieu^ il refifta pendant 
4eux années entières à ce mouvei. 
^etit , |uiqtt*à {ce aa'obKgé de ce* 
^ à la force de vinipiration , il 
ïôrtit de FOraiTon le 27. Oâobr^ 
J6yf. 8c ▼int trouver fon Confe^ 
feur, pour Itti dire qu'il é(oit temp^ 
4e poirier, Se qu'il ne pouvoir plus 
it upp p rter les reproches intérieurs 
qui lui étoient faits ihr fon fîlence^ 
Xe Cbnfofièur étoit bien At que le 
t)on Frère ne vouloir pas le troi»* 
VCT : mais qu'il ne fôt pas trompé 
^-m^me^ ^ ii'étoit ^ ^ià^ 
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Pire Èim4r4r t^J 
16 en poùrxjiioi il liii 4it : Hpsh 
ihcr Frère, (î ç*eft U Sainte Viergp 
^i Vous parle , comme toui « 
croyea , <iitesMltti qu'elle ait la fcon- 
ié de yQus en diontier qoelqties 
ïnarques dofit aQ!Q$ ne piiiffioM 
4ottten 

Le I^rece f kcte rc^t ce Cf«r)«. 
inandement âyec fimpUciti^ ; & Itvc^ 
fa même implicite il Texpo^ j^ Ija 
Sainte Vierge» qfù im 4pp^nu le )#. 
de Novembre, de là manière ^'elle 
cft repreiemée dané le Cloître des 
^ugiiftins t^ichxoStt de Paarif « . 

Je ne m'étendrai point (pr le» 
(>arcictilaritez de cette apparition 1 

3[Ui me meneroienc trop loin. Je 
irai feulement, pour Tinflruâion 
du peuple 5 que lorfqu^ dit» que 
'MôtreSeigneur,Nôtre<^Dame, ouW 
Samts apparoiâent, on Jie veutpa$ 
faire entendre par4à, qu'ils defceiv 
dent du Ciel en Terre : mais feule^ 
ment que Dieu forme devant nos 
yeux ou dans notre efprit leurlma^« 
tlne preuve de cette vérité, oui ier» 
fenfible atout le monde, c'e^ qu'ils 
apparoifient dans l'attitude, & avec 
les fymbolcs que ka Peintres Jevtt; 

liij 
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ijS ta Vit iu VenerMe 
donneht ordisiairement: attitude 8^ 
fymbotes qu'ils n'ont point dans le 
XJicL . . 

Quoique les Supâri^rs duFterc 
Fiacre ne puflènt plus douter aue 
la Sainte Vierge ne lui eût parlé ^ 
ils doutoient, que ni lui' ni eux dufl 
fent fê charger d'en aller parler à 
la Reine ; fur quoi le bon Frère leur 
dit, qu'il efperoit que le P. Bernard 
▼oudroic bien prendre cette com« 
miffion. 

Ce faint Prêtre fçayoit dcja de 
Frère Fiacre les mouvemcns inté- 
rieurs qu'il avoir d'aller parler à la 
Heine ; & M. le GaufFre aiTure que 
le P, Bernard- en avoir de pareils de^ 
puis que le bon Frère le vint voir 
ikr fa. guérifon en \6i6. comme 
nous avons dit. Il en avoit même 
parlé au P. M^nat, qui lui avott 
-enjoint là-deffiis un grand filencc:' 
mais quand il eut ouï toutes les apu 
paritions, dont Frère Fiacre lui fit 
le récit/il fentit redoubler fon defir, ' 
'& en pai:la fi fortement à fon Coiv- 
iefièur^ que celui-ci, après en av^r 
communiqué avec quelques: autres 
Pères de fa Compagnie^ jugea £pr<^ 
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'Ptre Serndfd. ^ 19^ 
^ôsxL'en avértirMorifeigncur ïcCaf- 
dkiiialiâe laRpfhefottcauk* Ce Qzt^ 
dinal^ qu'on peut dire avoir été le 
ptemier iftobilè de toute» les fain- 
tC5 entreprifes de fon temps j éga-» 
iement zélé pour le.^ien de TEglifè 
&'de< l'Etat,, fu£ tSoi;lché de la pro- 
^âibn âhguldére que Dieu faifoit 
paroîcce pour le Royaum^j en cette 
oiccafion : mais n'ofaht J(ê laiiTer al« 
kr aux. douces efpérances. que fai« 
foit naître en fon cc^ur le récit de 
ces rérdations» il fit aflembler chez^ 
lui quelques piérfonnes de*pieté & 
de dkârine ,• & envoya chercher le 
P. Bernard & le Frère Fiacre , qui 
ne fçavoit rien des démarches que 
celui-;ci avoit fait. Il vint avec ion 
Supérieur & foilGonfeflcur, & ra- 
conta la chofe. titnxot nous la ye^ 
nonide'direi Alors Monfieur le Car- 
dinal leur dit d'obfcrver un filencc 
profond, & de priet Dieu pour con- 
noitce encore daraotage la volonté 
là^eUîis. Mai^ le veiif table Frerç 
Fiacre,. qui étoit éclairé de la lu* 
miére d-tin haut , voyant le reta»« 
élément des prières particulières , 
que la Suinte Viçrge demandoic, 

I iiij 
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«)o La tîi du Venefàlle 
les commença le 9. de NoyeiiilHsfel^ 
èi Dieu qui vcfulmt' aue là Eràfiade 
èÂt obligation de fou oonheuir'à ce 
pauvre frère , dqnt rhumilité ic lii 
fmiplicicé lut écoierit plus ^réablef ^ 
que toutes les Tertus éclatantes de 
tant de grands hommes dont. on 

r'iok alors ^ açcotda à firs prières 
I>auphin &ât€enda:car ièsnecu 
vaines finirent le cinquième Dé# 
cembre , neuf mois précifèmeni 
avant que le Roi naquît^ 

Cependant le Père Bernàtd ik> 

Lettre p^t être le maître d'un fècret qu'oii 

Go^frt ^^'"^ ^-yoiK, confié que. pour ledé^ 

ccntri- couvrir 5 & le même efprit qui le 

leur des follicitoit fans cèfle d'avertir le Roi 

G^^r- Se la Reine,le conduifit, fans qu'il y 

'*'• fiff réflexion , au Loûvre , pour eâ 

faire part à Sa Majeftéé La Reine 

fut furprife de le voir ', car il n'avoir 

Î>oint coutume d'aller au Louvre 
ans y être tnandév&: plus eiicofe,d^ 
lui entendre afïurér d'mp ton fi 
ferme , des chofes dont on Vd^At fî 
long. temps Se fi imitilbif^ieiit flati 
tée : mais quand elle ctiiik toutes 
les circonftances des révélations cb 
frère Fiacre y Se comme la Reine 
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ét% Çieox Im avait dit qp'emrre a^tî 
ires m^r%u€$ de la vérité 4e$ ch9re|r 
qu'elle Im afoit axinoncées » il juro^* 
verQic le Père Bernard guéri dé t^ 
ûialiuiie \ cette fïéxnfç Ptmçfffç hA 
dit : Vpm m devez, ffllm d^er\, pi^ 
Pm, fM tamjtveSt fM "fétu f^ofinfm^ 
m nu fin tris-affial^U : mais jt yotff 
' étirai €9^fidimmnf , twim ifmeftrjmif 
fowr qiàfd m^Ms-ffrandt vénéramn., 
AiitjefyU Jifimiifi 4 1^ vidomé de Dieif 
Jàf'deffiéé ^cfHçf^wr jouir de la faveur quf 
i^ffs me fromttez. de fa Part , je ntvoi^ 
ÂrW pat f4m la moïmr^ ch^e qm h^ 
^fl^f » &.^cfqmmt touche davantagf 
tn cela , c'êft raccompRjfermeta defon botf 
fi4fi^* A^r^fvomticuif^sUfvmMr 
4/id m^étfj^frédk cew grâce de U part df 
Dîeiê i mau fom êtes le prfmer am mê 
fayez fait cfpift. yqt paroUs ont fdt unf 
teBe mptejjtm m mm cœur, (jpu je m 
ftUspUudomrdufuccisde vos promejfes. 
de ope ;le Père Bernard écrit làr 
deffiis 9 Ton frere^ eft très- digne dç 
tcot^dérauon. » Ce fat, lui dit-il^ 
le Dimanche de TAvent où nous a 
lifons dans l'Evangile :Tu es qui a 
n^enturiu es , an aUum expeBamus f << 
njue j'eus J'honncui: d'offrir à la ^ 

11 
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ici La Vie du Vêttiràhlè 
» Reine mes profonds refpeâs^i&f 
ii> qnôique je lois le plus infâme des 
'•• pécheurs ,, te lui annonçai qu'elle 
^ auroic un fils , & neuf mois après 
ÎM le premier Dimanche de Sepcem- 
» brè, lorfqu'on lifoit à la Me(& ces 
» paroles de TEvangile félon faine 
:»» Luc : Bttu vijitmnt pkbanfuami 
M naquit le bienheureux enfant. 
» Penfez-yous, mon cher frère ,^ 
9> ajoâce-til , que ces deux paflages 
9i fe foient rencontrez fî heureufe^ 
i) ment à ces deux termes, fans une 
M difpofition particulière & favo-r 
>> rable de la providence de Diea 
» fur nous ? 

D'un autre coté le Girdinal delà 
Kochefpucault ayant ayerti le Père 
Sirmond Confefleur du Roi, de 
toutes ces f évélations , dont on Ta- 
y oit fait le d^>ofîtaire Se te Juge , 
lui donna envie de voir le Freire 
Fiacre. Son Eminence le fit venir 
dans fa chambre à fainteGeneviéve, 
où le Confefleur du Roi s'étoit ren- 
du, qui après l'avoir oiii , ne douu 
point que fcs vifîons ne fiiflcnt vé». 
ritables , Se prit la liberté d'en par- 
ler à Sa^Majeftè > lorfqu'EUe viiit 
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Itaui Jéfuite^ < pour, honorer la fête 
4c Cfint François Xavier, Lé Roi 
qui €onnoi(foit adinirali^einent le P« 
Jitmon4 > & qw fçavoic qu'il n'étoic 

Eis de caraâei^e à donner défis Til- 
fiop y ador^ 1^ condaicc de la pro** 
.vide^e de Piet^ fi^rTon ftoYaunie'^ 
j&^ j)éjiétr4:.d'^c recçnnoiâancc 
égale à ia ÏToi & à la grâce que Dieu, KHtor^ 
à^e qu'il croyoic^.accordoic aux domus* 
prières der la Sainte Vierge , & à Ftofef- 
celles de fainti François Xavier,don]j: ^** 
on célébroic la fête ce )Our-là ^ il fe 
mit à genoux pour .le remercier, 6c 
promit de faire dire les prières, 
dont le Frère Fiacre avoit parlé. 

Cemyftere devint bientôt pùbljc^ 
les oerlonnes fages obrervoient là* 
dç(Iu's im grand fîlence^ attendant 
avec une crainte mêlée d'efoérance 
un fî grand événement ^ & les per* 
fonnes imprudenrtes, dont le nombre / 

eft infini ^difoient que le Frère Fiacre 
avoit compofë fa vifion fur un dif- 
cours des Valets de ehambre du Roi^ 
de qui il avoit appris la groHeiTe de 
la Reine , & que le Père Bernard lui 
avoit prêté fa hardiefle , pour ve- 
nir débiter à Sa Majefté ce qu elie 

ï V) 
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104 ^' f^^ ^^ f^nératle 
içavoit mieux que lui : mais bii fie 
xaifbnnoît de la (crte^ que pà^e 
qu^on n'écoit pas inftniic des circeiju 
iftances de cette révélation , ny ifir 
toute retendue cfe la précBâion -^ 
Perc Bcfnard , qra ne promettoit 
pas feulement à la Reine, qa*ett6 
auroit un en^t^ mais qu*eUe au^ 
toit un fils» 

Il eft bien vraî qui! h'étoft point 
néceflaire aue le Ciel Itft un miracl^^ 
]pour npus aonner un Pauphin> pm& 
que les premières années de fofi rûû-^ 
riage , fa Reine ayàit lait des- éoiîL 
ches y qui ^ quoique peu âenrésfes , 
étoient ane marque qu'on en pou. 
voit ejfpércr de meilleures. Il n**tdir 
néceffaire que de ruiner la di(p6(K 
tion d'efprit oâ étoir le Kôràfon 
égard j ce que les bpmmes ne poiii» 
voient peut-être faire, mais ce que 
Dieu, foUicité par ks prières de tosr 
le Royaume , opéra en un moment 
par le miniftér^ du Père Sirmond 
Confcllèur de SaMajefté. Car com^ 
me ce Prince avoit une grande 
crainte de Dieu ; quand le Père Sir- 
mohdlui eût fait entendre , qu*il ne 
pouvoit manquer à ce qtfil devoit à 
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gcaal péchés Sft JM^leOé cbla^gcft 4p 
dx%o&ipfi àriprd 4e la JEleiAe^Jl^; 

-qu'ayoiel&t.dlrteiitf }e$ prâçr^^ 4^ 
^tis jde iHâi • i & le$^ ^iiSrcs 4^ cr 
cfaangftmem, ic'eft « qpi .ayo^t été' 
fridôi an Fr; Fiacre & ai^ P/Êçf i^rd. 
C^cft }»»»iuïàw dfe ïe ^çfttiéme 
Janvier ;i(f ^8-: il fïit^# li^jerjé 4*4- i^j*^- 
«tire àk Rctne» ftot* b^ir^? fo*. 
^wnir quexfîéfblÉ a ia 5«»:c Vierge 
tqu'cUe itoit obligée é^ la g^ace que 
JDieà kâ avj^it f^icie $ q^e^^i&te Ftro^ 
teâriceiu pcemier Royappie Chi^4^ 
'Cibn avoic œcDaÂdé' c^&tce faveur 4e?* 

^oic pu fjDlKCQir ^ i .caqfe cW péb* 
chez qui & cocnmettoi^iif mtmf 
|K3«$ 5 qui y mettoient bbfta^Ce; >> Je 
fapplie Votre Majefté , dit-il .en- ^ 
£]ite j de ne point oabHer Içs dé- v 
nattons dont la «tes faime Vîe^rge V ^ 
•veut écre remerciée pour cette fa- ^ 
veuT; &puis il cottcludrC'eft à m 
vous , Madame ^ à vous hunuHer «« 
foi: Iç iiijet de tant 4c choies mer* k 
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•9i vtillèii(ës 'y 6c màgiufianc le Se& 
99 gneur qui yoas Iqs commûtiîqtte , 
'99 avouer que Çàn nom eft £anCy 
» Ton pouvoir inefiFkbIe ^ & fba 
s> an)ourm6ni,S^ qu'il vous a choiii 
» en la terre , afin qutf. les générât 
n tions vous bénidènt, & recon* 
9» noiflenc que par U^force de foo 
99 bras, il a fsât en vous un ouvrage 
» fi puiffànc, qu'à fa venue les fu«. 
» perbes feront abaiflè2:^& tes Blim- 
99 blés relevez. Oeft ainfî que votre 
» ame le doit épanctoïr devant le 
99 Dieu qui la comble de fes béné-- 
» di6kions , 8c qui nous pron>et ce 
» que nous ne pouvions jamais e& 
» pérer , que par l'excès de fà dé-- 
.9» menée, par les mérites de fa dt- 
99 vine Mère , par le gémiflement 
» des paitvres , & pat vocreibumif 
-^ fion à fà divine volonté. 

Mais lorfcjue le temps fut venu , 
auauel la Reine devoit fentir fou 
ennmt. Se que ce fîgne vint aman* 
quer, la calomnie ciiangca de lan- 
gage; on netraitoit pasfeulemenc 
ces deux faints perfonnages d'inv- 

Î^ofteurs hypocrites, mais d'inlèi>. 
ex, d'avoir invente une chofe^ fans 
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Tête IitnA^4. toy 

l^ayoir comme, ils pourvoient kc 
foucenir. Cependant le P» Bernard 
ne ceflbit point de débiter la bonne 
n#uvelie,& n eh parloit pas feule- 
jneiit en particulier ^ mais il la pre- 
choit en public, & difoit avec côiv- 
. fiance : Mes chm Andiui^i , rifamjfcz.^ 
V9iUyCarksîf^am quiJDkH mmd^nn^ 
fTt, m viendront foê les nunns^ viàdes, iU 
appontront k remède m nos mdHx. Le 
Roi ne fut pas plutôt facré en effets 
qu'il travailla efficacement àsendre 
àfon Royaume la jpaix qu'il avoir 
perdue il j avoit puis de quarante 
ans. Le peuple animé par les pro* 
ineflès du Père Bernard, n'en atten- 
^t point l'accopfiplif&ment , pour 
marquer fatoie. On £|ifoit partout 
-^des.réjottiflances publiques, comme 
£ Ton eâtett dé}a la nouvelle de la 
aiaiflànce du Dauphin» 

Cependant la famille dir P^Ber* 
nard allarmce de tous les contés 

J[u'on faifoit de lui , qui de la Cour 
toient paflèz à là Ville , & de la 
.Ville dans les Provinces , ne ceffoit 
de lui écrire là-de(Ius ^ mais il n'en 
perdoit rien de fa tranquillité*. » It 
tSk vrai> dic-il> en répondant à «/ 
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Xùt td tu J0 tentf^ie 

A> Jbn frers ^ qtfoti me frâté totf)^ 

â>' les jbttcs des cbaritc:^ , nv»s je me 
^ ébude tces-ped de ces e^ets de 1^ 
^ malitt du démoB^ Celui qui diCt' 

^ T'oot-fttiuaiMi, n'a rien à tfaiii#' 
^ dreé J'-ainire bcatfcôttp mieux lel- 
^ crairer^B cpse les j^pbiiùfiâeiBeii^ 
» cpmmuelsdedégraiHTmondequi 
I» fe met au^ fenêtres pour v'otr pair 
^ ferle pauvre Précre. C^n^eftpaî^ 
» que je vltvi béti&(ïe mon Dieu ,3^ 

* que je ne le remercie detanf de 
^ tMenv^itlancfe publiqtie & paitif« 
»> culi^equeie n'ai point méritée , 
>^ & qui eft telle qu'il eft impc^Sble 

* d*ea vcfir davantage^ Vous vou* 
** lez après cela que je mepluene 
^ à la Reine & À Monficur^eQu> 
« dinal <ie lïies c^omniateurs ; je 
^ m'en garderai bien » tant parce 
M que je ne m'en trcft&ve pas mal ^ 
•» qu'à caufe que je f4|ai de bonne 
w part due Sdn Eminence leur prête 
*> rorcttle* Pour moi, je prie tous 
« les jourô pour le (alwt de fon amé. 

Le Père Bernard ne diiEmuloit 
jamais la vérité , il prenoit la liberté 
«l^ififtniice Içs Couctifans^ ftde Je» 



Digitized by VjOOQIC 



f 



^^tpiénite de fe\kiDs vices y mais fo\Â 
ta ipà vouloic bien ^roficet de feé 
leçons, il y en avoic plofieurs qui 
is'en trottvdiem ofFenfe^ & qui lui 
tendoienc de mauvais omees a6ftré# 
da Mimftre^ Le Miiiiftre lài^meme' 
lî'étoit pas trop CiMifeBf die fit ti^iéi 
té de padef^ Le Père tkvhixi àfo^ 
tenu au f.ldfeph un difcauts^ loft 
Jiardi fur (a ré&lencé 8c fbs fonc^ 
cions à la Cour i mats àuand OietI 
lui méttoii certaines veritex à la 
bouche , il ri'ésoit pas le maître de 
lés diiEmuier; Se ttouvant un jour 
entre Its Cardinaux de Richelieu Se 
de la Valette , il leur dit avec cèftef 
liberté que donne un faint zéle:f 
FMi avez, votre compte en ce monde, 
MijfngniHrs, mais ma fonir de cetteinê, 
^owpmhdtteWLJhn changer d^étdtavtc 
h pauvre Prêtre. « Ceft ainfi que je 
parle aux Grands de la terre,dit-il, ce 
en écrivant à fon frère , & ce qui v 
fait penfer à plufîeurs , que je iie « 
la ferai pas longue. Pour mioi^ « 
|e vous adûre que je ne mourcai' <t 
^mais aSez tcft, ppucvû que ce n 
-ùÀt dans la grâce de mon Dieu , w 
iàvoloiuéibitfisûteyîemyabaiiit « 
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110 td Pie du VeneMe 

i» dontie tellement , cpi'il n'y a lifd 

i> de Va terre , qui ne me (bit iiqPa-^ 

» Tadis , poarvâ qa'il foit avec moij 

» Ce n*eft pas que jevoulude don- 

*> ner occafion aux hommes dô 

» m'éloigner de Paris : mais je fe- 

»' rai toujours au(fi paffioniié de 

^^rhonneurdembn Maître dfns le 

'» ' Louvre^ que dans FHôpital :; hc 

" quand oh me mandera à la Cour^ 

» je n'y dirai que ce que Dieu 

» m'infpirerav comme j'arfaitjuf* 

?» qu'à prefeift/ iHulditen, uheaui 

?• trc Lettre* : Tous mes pirojets & 

V mes écrits font examinez d'anffi 

t prés que fi Ton me tenoît pour le 

Vf plu& ambitieux homme du mt>n* 

»» de. Mais Dieu voit mon cœur, & 

p^ il fijaitbien que \t ne fuis touché 

y> d^ucune autre gloire 3 que 4^ la 

» fienne. 

Lors donc que tout le mclnde 
étoit dans l'incertitude , le P. Bet'? 
nard doutoit fi peu des promeflès 
de Dieu, qu'il s'ofFroît à perdre là 
liberté ou la vie , fi elles ne s'ac* 
€ompli({bient pas. Ën(ms*étant ac- 
quitté du V06U qu'il avoit fait de ré- 
citer douze fois pat jour TOraifon 
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fe^i Ëerndrâ. m 
^^emàrart , pendant toute une &• 
maine^ la Reine eut des fignes (èi^ 
libles de la vie de Ton enfant. Ceft 
lui-même qui en parle ainfi dans 
une.de Tes Lettres à SaMajeftér. Il 
raconte qu'une fainte femme lut 
^yatit rendu vifite , lui prcfenta une 
petite ftatue de la Vierge , le conju- 
rant de la recevoir , avec ailârance 
qu'elle avoir eu commandement de 
la même Vierge de l'apporter dans 
fa Chapelle. » Je n'eus pas grande 
foi , dit* il y à cette hiftoire , néan- c« 
moins je reçus Timage , & la pla- cf /" 

çaiaulieulepluséminentdemon u 
Oratoire ; Se ce £ut-Ià oi\ un hom<i» ci 
me de ma connoiflànce ayant té- c« 
cite huit jours confécutifs TO- tt 
raifon Memoran, eut connoii!ànce et 
que lé fruit que Dieu avoit mis €t 
dans vos entrailles , y feroit con- <# 
fervê jufqu'à votre heureux ac- <t 
couchement , & que vous l^aviez et 
fenti mouvoir : ce qui fe vérifia « 
dés le lendemain \ car on fçut cf 
qu'au même moment que cet «c 
homme avoit prié , vous aviez eu ec 
des fignes de là vie de Monfei- « 
{ncur le Dauphin \ 6c puis après « 
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# cela , nos etiMaiM^TUl.Ues ic é^ 

* tiâUcs ne feront pis CQofpodfil^i 



Chapitre XIV. 

Là Ndiffanee iié tiçi ; é' h %4l€ 

du P , Bernard four U hberii 

des Pfijonniers. 

LA nouvelle de la Naif&nce ait 
Roi ayant été publiée par-^out ; 
comme on avoit attendu lqng> 
temps ce prcfent du Ciel , Si qu'oip 
i-ayottdeiké avec ardeur 5 iQit lere^ 
eut avec joie , & 1 on fit par tout ftf 
Royaume des réjouiflànces proporr 
tionnées aux avantages que Ton ei^ 
efpéroit. Voici comme le P. Ber- 
liard écrivit à la Reine fur ce fuiei^ 
^ C'eft maintenant, Maj^AMB, que 
^ les impies & les dévoye!t feront 
i> contraints d'avouer qu'il y a un 
» Di'etï en Ifrael qui fe révèle auf 
m petits, & leur découvre ce qu*iï 
» cache aux graads,& aux fages du. 
n iîecle^^Bemibie le Père desmi^ 
m ricordes , qui a jette les yéûx fur 
# iàferyaiite,6c regardé £ bénigne^ 
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fén BetBâri. x\\ 

|(A0fif falHii^ton de ibù pei^^le. Ef m 

|l^eft-ce pas xie i}ue nous fok pen> ^ 

^ i*Evaiigiie d'jtùjoard'M ? U « 

IaîC enfioce un commentaire for lei 

mx^^ts que nous avons rapporteil 

/Sans la Letoç» .qu'il éïcrirà (bh frère ^ 

Il fiiiJ^lie £a Majefté erifucbe, de ie 

fôt}TcMr du )âuc niy ftédeiNC auquel 

il etft rhonnoir dç la voir^ (ans y 

^vbir peh{%3 poiju: lui aononcer les 

MefV^iUe^ qui dévoient s'acconu' 

^k en p^nreii )our y neuf jtiois a-prés^ 

Cafr ce fiait ^ die fl ^ le pr^ier Di- i« 

Ikiaiicte de Défembre^ l'ayant- « 

Veille de l'iiAimcidéeCoi^ceptiDn ^ 

jdê la Sainte y ierge., 6c Dieu vous u 

]a fait la grâce d'^coocfaer le pre* « 

pàet i>^anGhe de Septembre^ et 

ileut jours avant la Nativité de n 

(fcettô œétoie Vierge. Ënitnte après ce 

ikvdk dit fiir les Dax^ins des cfao^ 

&s qui pouvoient pafler pottr bellef 

en tt tetnps-là ) il conçnid : %% Je £• 

feiirois volontiers Ky, fi les finu cf 

|»ir$ de mes en&nf ne Im^oUi*- if 

g^oiem de continuer en leur {^ «v 

MUT. JXpere » Mad ahb^ que la ci 

HiAt gémi(&fite de nies pauvres «r 

|éfe^i9^ yQQ|&fif|4^9a|ii»rir 
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ti4 LdPiedm VemribU-^ 
to plus'agiéabk patdcffiis tes ao^ 
u fceSy^'elle eft U ipla^dî^e dis 
fe» compaffion , & que jt les^ vas 
«I tant de fois profterncz devant la 
«> face de Dieu, pooir impétrer de 
#t ùl ciémence le bien .^'il a fait 
te an monde par vocre encremife. 
M Quoi donc. Madame , leurs gé« 
M miflèmens auront été ouis en fa* 
n veur des autres ^ & ils ne le (è* 
«> ront pas, quand ils pajlent pouf 
>> euz^ Us^adseâè enuii^aaC^a^ 
pbia , & le fiipplie de demander par 
tes cris ce qu'il ne peut encore de^ 
mander par (es paxoles \ & puis il 
dit à la Reine : *> Grande Keine^ 
» fouvenez-vous que 1^ Pauvre Ptè^ 
M tre n*a cefle depuis neuf ççM>is 
» d'offiJrletresiaintSacrificppKHfr 
» votreiieurettxaccoa/che«ôQ|itg:4c 
M que c'eff in£n«s< ^nd^l^ -quil 
t> rofFroit à T Autel des mirades, 
M dédiéiàlayiecge, que vous. ave^ 
n été faeuireuijbnoent délivrée; il ne 
>> demande pour toute rétribution 
» dès-petites chofes que le Ciel ,lui 
«> a infpiré dstfalre à votre inteni 
•> tion , que la liberté de fès énfan% 
» Je prie Dieu qu'il copiblelevotc^ 
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'ée Uht de Js^nédiâioHS , qa'ilAe « 
Xpic pas moins k paix & le foala^ or 
gement de roaPeapleàraTenir, «r , 
-qu'il a ..été jufqa'a cette heure «c 
l'objet de fes plus ardents defirs $ <« 
'4r qu'héritier de la valeur & de la <c 
l^^é dtt^oi £ni pere^'il jouiflè «r 
4'^ti. regû^^ enicore plus glorieux « 

Îlttc-le.hefi^'cc Le Père Bernard ne 
e contenta pas d'écrire à la Reine ^ 
font la délivrance de fés prifon«» 
tviers \ mais voyant que le Roi Wen» 
^oi^itaueun'fiTdrelpoiirGela, il en 
*écfivit.aa.^Cârdkiai dà Richelieu* 
^Toibi l'abrégé nde fa Lettre. 

^ q V i z'i c n % V K^ > 

:->-■• -'. V.. , . !.'-.- 

' Il ne . m!eft pas poffiklç dé re>- «r 
£a{£r à mes ennuis, la ptiierequHl]^ 'if 
«veulent que j*adfbâè àVotre Êmi- u 
nence en leur faveur. Us ne fça* « 
jvent plus quepenfer du rètardej* « 
^ont de leur fonif ; Çc at pco^ <c 
avont concevoir cgiinne à la nai(r •< 
ifance d*uà Prince qui fait le Jboa- « 
•faeai dé tous fèsTajc^^ ils font 1^ •< 
fsuls qui vs-en iroUvem exclus, m 
^ur jbqI> |e fjiis£ affligé drlcDr m 
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%i6 tâyUdMn^ndite 

» afiiâmn , de fi ccnhé 4e leriH 

# ^tour fm de raines promenés ^ 

# Kpie }€ n'oferois plus ni parler , ni 
m me nJiontror devant eiix^ Cepén- 

^ qu'ils (ont mes encans ^ ic que |e 

# ne piii^ vivré fans ks voir ; .qat 
s» Diéfftm'a charge de leurs intéffets^ 
•» (k qiw je VotteuCotois^ fi je n^ 
#> traVaillois pbur leur d^tivrance 
^' aupr^ de vous. Je vis hier le ^p 
-^ Joreph.fur i^ir fiijet^ & fiirles 
» moyens de faciliter leur fortie ^ 
•^' 6c ^rés lui avoir dit comme j'a«. 
» vois.teçajComniandemetK de 1^ 
» Reine de lui envoyer la lifte des 
P criminek^eommeEUeavoitpatl^ 
» à Voçrç Eminence , & reçu parole 
^ ii'Elle , qu'Elie s'y pot^eroit tres^ 
^ afiedtnemèment^ Il me promit 
^ ^'il fèironderoit mes intentions. 
^ ^ qne ce feroit la piremlere a£- 
^ éàke dont il vous parlerait. C'eft 
^pourquoi, Mqkj^bioiievii^ 
^ je vous conjure d^eiEsAoer vo$ 
^ 4âitite$ promeflès , 6c de faire eA 
^» forte qu il plaife au Red de conl* 
^ mander que les PriTons fqient ou^ 
^ f^:t!» le M^f <m% le fourni^ 



Digitized by CjOOQIC 



pirce que ta maladie fe met pat^ » 
my aces prifonniers^ « 

Vofci la réponfc de Mon/îçurle 
Cardinal y qui mérite d'être mifc 

^^ ' . : ■ ■ ' . 

Mon Pire ^ 

• J'ai reçu la Lettre qœ m*à^ « 
Tez écrite fur le iujet de la com- «c 
pailion^que vous font les prifon* «c 
niers» Je ne fçaurois afiëz louer «c 
votre zélé: mais d*autant que^c'eft ^ 
à Moniteur le Chancelier à fça- « 
voir ce qui fe pratique parûculié- «c" 
rement en ces occa(lons-là,4& ce «c 
oui s'y peut.& s'y doit faire rai- «c 
fonnaolcmènt 4 vous le verrez , « 
s^il vous pla«t,„& hai ferez enten- « 
dre vos pen(ees. Cependant je lui ce 
envoyé la Lettre que m'avez « 
écrite , en lui recommandant <^ 
cette aiFaire , que vous avez à « 
cociu:» autant qu'il m!eft poflSble , <c 
yous adârantque je fuis , M o n <« 
P B n E , Tottse tres-affeâ:ionné à <c 
vous fervir, %e Cardin At i)E <c 
RiCHruETjr. Et far apêftilh : Je <c 
vous prie de redoubler vos prié- ^ 
TU 
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iiX. La rie du VtneràhU 
it. res poor Ix paix 9. que )e (ouhaitte 
»>'avec tant de finccricé, que je ne 
n crains poinc.de prier Dieu qu'il 
i> puniflè ceux qui l'empêchent. 

Le Cardinal écoic accufé d'empe- 
cher la paix, parce qfie lacuenel» 
rendoic plus néceffidré ; voila ce qui 
lui fit mander f e qu'on vient de voir, 
au Père Bernard, dans la penlee que 
fa Lettre feroit biemoc publique, 
comme eÙe le foc , & qu'elle &roit 
l'efFet qu'elle prodiiifit. Car elle fie 
perdre les ofâmond deiâvantageufes: 
qu'on avoit du pemier Miniftre. 

Mais pour la débvrance des prî- 
fonnier^ , elle ne vint pas fi-tôt. La 
Reine à k vérité éc^rivit au P. Ber- 
nard le 17. OâJobre, qnlBlte avoîc 
i))tencioii de les faire mettre en li«^ 
berté , il qu*£lte av6it mandé à 
Monfieur le Cardinal de lui donner 
eeeontentement, & mêmequ*il fe 
fouvînt que le Roi d'Angleterre 
avait fait fortit tous les prifonniers, 
âuffi-tot qu'il eût appris la naiifance 
de fonfils. Néanmoins. la chofe ne 
/etécûtoit pas , & cette affaire traî- 
na fort long, temps ^ car la pe^le 
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"fhzixt gliâee d^hs Parîsi, • le P. Ber^ 
tiatd , qtii ^ar toa^'lés biens <lis 
inonde n'ansbic pas f efafë àt vok 
tQn malade , fe defendoit par là d'al* 
1er àlaCottix Le Roi fie enfuite un 
Toyage en Bocorgogna I^e P. Ber* 
Bàrd xomba malade , ft te cioi qtte^ 
j^>pnfonniers n eurent la lâseiz^^ 
-qb'an mois xi^Aonft de Fani^ £ii- 
vaiite. : . 

ç li A p X T n E xy> ; 

• ÉjiMiJfefmnt du CaUcgt (Us 
TrtnU'trêis* 

CEt empreflèment du p. Bet- 1^39; 
nard{Kmr exiger de la Cour ii 
de& peuples la reconnoiilànce qu'on 
devoit à Dieu pour le don ç^lA 
a^oit fait au Royaume dans laper** 
fonne de Monfeigneur le Dauphin » 
.ne produifit que des marqués d'une 
gratitude paflagére , mais il enélera 
un monument qui fera étemel , ic 
tjui diemande d'antam plus que ) en 
parle icy, que M' le Gaufire, queU 
' I3u'inccrét qu'il y prît, n'en a point r 



Digitized by VjOOQIC 



• 110 Ld Vie du.Venerahte 

Eiûh dans laTie qu'ils txiiDpolJ^edtt 
:Bemai:d^ que M*^ ks Dixeâieurs 
^hhl ^^ ceScminâitc ontiricn vonla me 
£^. comuniquer leurs lumières liUleilus* 
xmisM. Ce faint Homine, comme nous 
aradtis vu. , éeoic «icré dans toutes 
les bonaes isuvres'qae lis zélé Je 
la gloifseâcDieupeuc fuggérer, 
ic il penfoit que nulle ^ eTpece de 
mifére n'étoit échappée à fa cluu 
rité, lorfque Dieu lui inipira d'ai- 
der les pauvres Ecoliers qu il appelle 
au facré Miniftére, 6c qui ne pèa- 
vent trouver de fecours çjri leurs ctu^ 
des que dans la charité des Fidéles« 
Il prit donc la réfolutionde r'aflem- 
l>ler en une même maifon ce qu'il 
en pourroit trouver Se aiEfter; dfe| 
les faire élever dans la piloté & dans 
les fçiences qui font propres à des 
Ecclefiaftiques ^ &; enfin âe leur im* 
pofer. pour principale obligation, de 
rendre à Dieu de perpétuelles ac- 
tion$> de grâces de la compaflîon 
qu'il avoir eu pour le Royaume , en 
accordant le Dauphin aux vœux des 
peuples. ¥oila un deflèin digne d'un 
bon fujet , également glorieux au 
Koi^& à la mémoire 4lu P. Bernard. 



Digitized by VjOOQIC 



ftre ternârd. xvt 
^j (5spi-qrfjiln'«ut point dautiv 
.fonds pojLr:^,.cet hik^&m&w.^<^ 
ion cfperanœ eii EMeu,;& en la cha-^ 
tité des Fidclïeis ; il ce [îaifla pas de 
railèmbler un afTez grand nombre 
de pauvres étudians^ qu'il fixa enfii* 
à celui de tpe^ite-trpis ^ pour hono-- 
rer parlàlenomlipre des années^que 
notre.Sergfîeur^lç pejçe des P^yres^ 

' a vouirt palier fur la terre. Jï^ ne fçjii 
fi ce que fit àrRomc leCardinat:An- 
toine, n'aurott point donné oce». 

. fion à cç de(^ ^ ; Son. Epainence ^^ 
pour marquer. copibipn il étoit toi»- 
ché d<î ia joye du feoy & du Royail- 

.me;, donna trente^ huit b^uries de 
cent écus chacune , pour doter au- 
tant de pauvres fille», en Thonnctir 
des trente- huit années quç le Roy 
ayoit yécu^ jufqucs-làr ' ; .^ 

Quoi-qu'il' en fbit, le pieux deÇ 

.ifein du Pçre Bernard n'eut pas. plé- 
tôt éclaté , que plufieurs peffonnes^ 
de confidera^ian vo\4^r|ent y avoir 
part y & que b Reine eDe-mcmç y 
eont^ibua^ci}. fâi^pt;. fournir chaque 

.jour à ces paiftvref Ecoliers^ le ç4n 
qui leur étoitnéceflTai/re.Ahiinç alors 
£ar une fi pùiflante pnoteftion, le P.. 
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^21 Id Vie du TeneraBtt 

X'Ej/ï- Bcrnârcî retî» dti Cillege desDÎ3&^ 

fedê^sor }^i les pauvfcs EcoHers qu'il y en- 

itThm- ^}^^^^^^^> & ï^ 5ogc^ dans un ap- 

tii fur partémcnt du Collège de Montaigii r 

Us fHt' mais Texpérience loi ayant fait ton- 

mes de ce nottre qu'il feroitjplusaifé de les inf^ 

c#%#. ^j,^i^ç , & cte lés former à une pîeté 

4<ftide dâfis tîhe^aifôh Téparêe, il 

leur loiiâ l'HStfe.l 'de Màrly^-vis 3t 

Yi8ce0>Hege; * ' 

Ce qu'on peut coniîdèrer comnie 

un eflfet fingmier delà proteâion dx» 

Ciel fur ce Séihinaire , & de la con- 

-fideration qu'oh a tdujouré eirç pour 

-le pieu^ ouvrage du Père Bç^ma^d ^ 

c'eft qu'après Èi mort cet établiC 

fement nouréau 6c mal fondé, qtlî 

devoit périr naturellement en uiï 

temps màlheirrcux , oi les Fonda*. 

tions les plue* ahdennes & les plus: 

-riches aVofent bien de la peinea.fe 

foiitè^iiir, tifôtt'va tfotrjours desjpèé- 

fonnes de l'un Se de rautre ïexe,. 

qui non feulement rempctîherent 

de tomber, mais oui firent de iiou- 

•Vcaux eflfbrfe ^ur ranîenct à la per- 

^ïeÇHon que tet, îiomtné çfiatitable 

h'avoit pôliti donner. Dans cette 

penfée on acheta àces pauvres Ec(W 
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Tire iêrndrd. 113 
liers PHôtel d'Albiac, ruc-Montï. 
gne Sainte Génciriévc, vis à vis ]f 
Collège de Navarre y oùiI« foncen- 
core aujoard'hiii. Madame de Bré- 
tonvilliers y contribua d*ûné foni- 
ttïc confidérable , le fûrplos.-fut 
fourni par plufieurs personnes ép 
*piété afièâionnées à cette bonne 
^avre. •' 

Comme le* botiiîeS' wûè& Ce iuô- 
cédent les unes aux autres^ on crdt 
flu'il étoic encore néceflaiiie d'af- 
fermir cet Ecablillement par des 
^Lettres Fatenves. du Roy» Le Roy 
4^ui a toujotnrs eti beaucoup d'égard 
ic d'afFeâioff ^ à ce.qae toutes les 
pieufes intentions de la Reine ùl 
mère, firilent accomplies , , eut la 
bonté d'accorder ces Lettres*, Se 
elles # furent èrtregifeées au Parle- 
ment le feptiémr Septembre 16 $9. 
Sa Majefte a depuis ce temps ^ là 
^ tenu fous (à fpéciale proteâion cet- 
te petite Famille, dont Dieu Ta vou- 
hi rendre comme ïc Pere^ aulli-tdt 
qu'il a été né , 8c hî fait fentit cha- 
que année des effets ds £t i^leligieiife 
hberaUté. ^jr> 7 

Oa fitenfuite un Régleraient petit 
k iiij 
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«4 ^^ yi^ ^^ Venetdtté 

\aL, conduite da Séminaire , dont les 

.principaux Articles furent.:: 

1. Qull fèroit: fiwis là pleine & 
entière JurifdiâSon de Monfèigneux 
ITArchev^que de Paris^ 
• 1., Qu'il fèroit régi & gourerné 
par fix Adminiftrateurs, trois.£cclé^- 
Sadiques & autant de Laïques, qui 
s'aflèmbleroient une fois le mois^ 
&. plus fouvent c^uand il ferodt nc^ 
cefuûre. 

}. Qu*bn y prépoferoit fous Teur 
antorite y un Prêtre dfe fcicnce & de- 
probité reconnue, qui auroit Tinil- 
peâion & la direâion immédiate 
dé la Maifon , & auquel les Sémir 
nariftes feroient oWigez- d*obéïr>, 
comme à: leur Supérieur. 

4. Qu'on n'y receyroit que dfc 
pauvres Ecoliers : en forte que ceux 
qui, avant. que de fe prefcnter, fe 
trouveroienc pourvus de quelques 
fiénefices^Bour&s, our autres biens,^ 
même de patrimoine, n'y feroienc 
point admis, 8c que ceux qui les 
auroîent obtenus depuis leur entrée^, 
feroient renvoyé»^ 

y. Qu'on les y recevroit & entre-, 
ticudroit gratuitement^ & qu'onii'y^ 
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Ten Bertfdfd. %i^ 

en ç^^ Y^n votirok des difpbiiciolis 
propre^ à yiéuffir»- \ ) î 

6. QuWks jrçG^yroit ctè tp«|s les 
Z>ioc^s d)A Royatifnçf Jndiftinâè- 

7* Que lorrqu'ilviendroîc 4^84^^ 
ée» àrei^pticKtelles (èdont^rpienf: 
. au çon^jOurst^.&qa'i€e^eâ^ç(^cl^- 
. que annéè^avat^liU r$ntré(^ dePKi- 
iofof We^oii,c?fîwnê»Q)rmf î^?. ft^ftcs 

i la re€6nîm^4*fcionf ^ • : : ^ 
-^ 8. Qu'outie 1« <»?rc^€$ de f }aiè>« 
ic les>fe^etitk)9$ jd*Qt»dfi^ q» Jfe fopt:: 

- traiir>çSçMliefô4é;UOr^fo« i*icii. 
: tàfe>.pat Ui Ife^îkare, WEduë de L'E-- 

critnre Sainte , drçintil y v^tqiz cha- 
. qœ ^ur une Conférence : Srqu'a&ai 
. ^ le^ tctkàx^ {llu5:{^rogf:ç$ an^en^- 
. pi^is' de». PaT<^ii]Ebs^. on/Ieuc enfôi.- 
9^. Que les Ecoliers y^&roiéiitad^ 

.piç^ljwjr cinqjtn^iées confécutives,-, 
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ii6 La Vie du Venir ahle 
' deux ide Pfail'oro{)hie , & tirais té 

- Théologie , darant- lefquttUbS' il Ae 
• iMr (èroît point pËtmis de i^èçev^r 

les Ordres factez \ afin de n'être 
point détoiH-nec de l'étude , par i'o* 
bligation de réciter l'Ôiice divin ^ 
^d^'n'à^dir ^^^é pmèxttf de fe 
retirer de la Régie' commwiiè des» 

• On fegattte cMune un effet des^ 
piJéres <pe le P. Beriiârd ofre ài 

- Diett dan^ 4è €ièl pour ce Sémi. 
^^idre^la broieiÉi(yn^^^<mepaft, ^^ 
^à^èi'k divine 1>r0Viden{:è de tut; 

dônnêlf ^pfoiM: le âûre itdyfi^f; ^jis. 
les temos le^ plus difficiles t & de 
î'îsttirre,* la. benèdiâion ^u'çQè a ré- 
pandue fur on très grand nombre 

^^e3^^1te¥i«^fa|etk , ^ui en A>ntr^«is. 

-pdi» fervir l'Èjglife ate<j ^i»€0^p> 
de foec^s. On ie /advient* M. Fit- 
leux , qui a tôl^flimé ik vie dans lés; 
Miffîons acfxïhiideles, de M. Beaii- 
vais dti Diocéle d*Amiens;Bache- 

-liér dfe la Faculté de Pèirts^^, dé pltt- 
fteurs Eccléfiaftiques Suiffes dé N^t- 
tion, qui ont travaillé utilënoeçt 
dans leur pays à foutenir là Reli- 

vgi<Mi Catholique^ âc d'une infinité 



Digitizedby Google-* 



Père Semaydi ^^'j 
vfautres c|ii^on • pourroit hotnmer, 
s'ils n'tétôient encéré vivâns , & fi 
Pon ne craigttoîc de bleffer ieur mp. 
deftie. 

On peut ajoâtér,cpie<:éqùi ahcisé:^ 
eaup contribué à la réputation de fie 
Sémihairê,cK<jti*èftodfe qùefbn Eta- 
BlifTemént n'ait pas» fiait bt^aûcotfp* 
de bruit dan^le tnohdé^ Se n'ait fis 
été d'un grand éclat aux yeox des 
hommes ^ la» divine Providence a 
néanmoins tou jpurs fii&icé des per-- 
fennes d'un mérite diftingué. Se de la 
plus haute <:on(îâeranon , tant -du 
€lergé que dfe Fa Robe, qui n'ont 
pas tenu au dèflfbus d'eux, d'entrer 
dkiis Ifc noWbrfc dès Dii^eôeurs de 
cette Kfiufon, Sr-qui y/ont eonfacré 
leurs aumônes, àyéc une incentîcài 
d'aûtanrpluft pitre qu'iîs n'en atten- 
idbicnt la réçomperffe'que ét'Ùiéw. 

Tels ont été W. lé Gautfîre fuccet 
féor du P. Bernarrf'dâhs ra©îreélion 
^dfe ce Sérriinaire, comme dans toù- 
•tes les atftrès foiiéfitins' de cKarifé, 
qui aroierit orcupé ce faint. Hbiil- 
me pendant fa vW M^Vbifin de 
VillebourgConfçiirer au grandGon* 
-feil^,& depuis appelle à rétat Eccifc 
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ii8 La Vie dm VèMtahïè 
fiaftique, qoi eat.Dooc cette Comt^ 
iminaucé unt d'emme & d'aSccv 
tion, qu'après TaToir long-temps 
fouccnue par (es liberalitez , il peix- 
foit à s'y retirei: IcMrfqum fat enlevé 
Har tàc^mort. Meffieurs de Brécoa- 
.villiefs frères, ron Prêtre & Caiîét 
, 4e S. Sulpice y, & raqtre PréfidentL 
ea la Chambre des Comptes^ des- 
quels la mémoire eft & fera tou- 
jours en benediâoa parmi les gens* 
de bien.^ M; le Pelletier Evcque- 
. il' Angers^ mort, nomoaé à l'Eve* 
ché d'Orléans, dont on fcait quel 
.<aété le. zélé pour former a l'Eglifc 
de faittts Pafteurs^. Meffieurs Voifm 
ic RoiHllé^ Confeillers d'Etat, .dont: 
la j[uftice &4'intégrité iaoti»aflicon- 
Aoës, que le- parfait amour qu'ils 
. avoient pour les^Pauv^es, & dont les 
illuftres Veuves lêsi^en^ encore 
aujourd'hui avec tanttle pro£u{îon« 
Si on o(bit nommer ceut^qui font 
encore vivans,.& qui ont pris Se 
prennent^encore partÀlaDireâioa 
de cette Maifpn, eii voyant^àla tête 
Monfeigneuc le Cardinal de NoaiU 
lés Archevêque de Paris, lorfqu'il 
ii:'étoit:.encQi:e qu Abbc de Noailk^^, 
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Tere^ Sèrnard* 12^, 
«frattrokJfujetd admirer lesfecrett- 
xeflbrts de laxronduite dîe Dica;, q^t 
-OL toujours, maintenu cet* excellent 

^ écabliflèment^malgri^fonobrcuricé,, 
& qui a permis enfin que je l'en ti- 

. rafle , en parlant.de foa uint Foi^ 
dateur;.. 



G H A F I T'RE XVk 

JK? Père Rernard" tombe maUcCe.\ 

Les càufes cf les faites de~ 

fa maladie.^ 

LE s mouvemens que le Perc- 
Bernard fut oblige de fe donner 
pour les .commencemens de Ton Se-^ 
Hiiciairçt ^: |,pintSx à^Xon- inquiétude 
pourJa liberté des prifonnii^rs . & 
.pour le ialut de lès ncyeu3^ Juicau- 
,iérent .une maladie tresrdangereufe. . 
Tous*les enfans ne reflèmblent pas v 
à ceuxxjttt leur, ont .donne le ;)oujr». 
|Le Père Bernardavgit un neveu j^s 
de^ iGi/œcu:^ qui .n'avok rien ny^de 
fa mere^jiy diê fonfaint onclc.,xar 
i£.écoit. fort libertin. Jl vint en jce 
- icmp$-là à Paris , où ce Jbpn Prêççe 
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tjô Là Vie iu^ VeneraBte 
le reçut ^vrtc tontes tesdéxnonftrà^ 
tiôn^ <l'aaikiè*qi»-il |>ouvoiratcendter 
dtt meiileor de fcs païens j il lui 
Aontia même un appareêtiientchéz^ 
liii : mais comme une maiitm auJËi 
rfguliérc cp'étoit «dlfe dir P^. Ber- 
nard n'accommodoic epérês Uii^ 
jeune nomme ptetn de feu , 5c cpn: 
aimoit l>eaucDiip lé praifir , il- em 
fertit bien-tôt, pour entrer àrHôtel' 
de S. Il ttouva à la fuite de la Du^ 
cheflc une Demoifelle de Picardie,, 
iibrt qualifiée ^ qui mécontente dé 
fcs parens>, s'étott retirée en cette 
mailon -, il en devint amoureuir, te 
Fenleva^ Oh fçait aflfeii les fuites^ 
chagrinantes d^une pareille a^on „ 

Ïour s'imaginer ce <|u%il feuffrit 1er 
'. Bètiiàrd; fan^ <^'il (bit nécçflàite 
^ue j'entre dafts 4e ^hiiiX ^ icette 
affaire ^jui n*eft point àt tnoii fôjét •, 
Mais en même tfcm^ H ;yi' 
airdit une erucUè m^ffntelKgence 
ilansia maifen dé ïôn ffere >, entre 
' & père 8tlés"'eiifans.jl^^ 
peut-être un péb tifôp *cte fê^criké: 
p6ur eu* V mais les enràris h^àvdiehc: 
nul égard pour lui. Ils avoicnt mê- 
»e fi peu d'cftime pour leur, faint: 
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^^ncie^y i^'tU tte tèp(mctbié£^ pas^ 
fetidement jii» Lecti^s. qu'il leisfc 

«le Vtïi^m^Sctd^aàAmiot^^^ 
&@c à/^ ayëiil ) maisfes mesura 
éiroieiit fMt^îâ^i^^s.. Le Ikmti 
-Wifitme priok^ii&'Getre ff€^r teût 

regardoitcMiJcneiin Sailif, &4or^^, 

fcftifteflè ^iA&âwiVkSb§i ftttt , en u. 
m ictivânt'âtr:ftjf c de fës neVéuXv 
îsifofcre Seigrteiïf lîi^à tité: d^ûn^c^ 
aiiime Eieir^lis^prittfôiid qllè^^. t« 
fei oA 'je lesr ivôiap^ Je 1^ rtéotti- h. 

jpiÉrtlctiKérenîCfil eèJili dé Grè. fc. 
liobte ( c'étbit k câdêt y ^oi y-«cr 
avôît été reçu Cônfeiller aiJ Parler 
ment.) Je-tie Ç^iàtmt ^^pttm- ^icc 

^Â fc^lie ^ Se 't^fék %m:OiAtî^m\èi ^- 
sivet tatït de feohiiés qimiieez^ qœ ^«^ 
je lui vois, w Cèft que le paitvre 
^^ns'étoklaiffî réduire. i^r mm: 
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tjT La vie du VentraiTe 
«rétture. qm liii.avoit perûia^<4è^ 
l'€|>aurer^ Votla^ œ qui faifoit le 
grand chagrin do [^ere 2d de l/oncle». 
L'àiné., qui fe voulott marier à.ia 
fanuifie ^.plaidoit.ibn pero, pont 
.Lavoir- Ton partage \icywi peut dise 
qUe coûte la-^mairpA jétqit.enuiie 
vraiç comlmfti6n.f C'en par. Q»tse 
raifon- que . la plôpurt:^ des JLîJttr^s- 

2ue nous a¥oh$^iY P..Bernard àfani 
ere^^rouUhUà deflus^ 
» Je.ne dôote point ,ilui dit:-, ij,, 
dans.iine. I^ttredu^yingr^ quatriéme^ 
M^y-mit &c œm tremci-Auû^.qîie.' 
>» toutes ilea* tempêtes <|m wu* aô- 
M cueillent^e s^eiranouiiretlrt» pour- 
» v4 que vous ayc**. tbûjpurs Us ^ 
9». yett««de voitre^confiance fur celle 
,» que. UËgl;i{c»app€UèL'£ioite>(teta 
:» Mf^i>. N^, perdes»^ peinti eOuragie 
» au mjlieifr:dc tantf- d'4ffli^ion$. 
j>. Mon chcrfrèrê, Notre Seigneur 
,m n*€ft pat^^ièuleinent. avec yous.^, 
» UMiid pour vouf* ^^il. pi^nd plaifk 
» à yoùi épfottirejrt^jr l^us. conjure^ 
>» dofiev 58^ ma fipw-aliflî 3, d^ vous 
. j» GO|i6>emcr à.-laî volbtitétde Dieo^. 
:» dans la penféê que plus nous fôuf- 
«^ frfms ^ ,pb& g^aiode fei^a notre i£^ 
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lert Bernard. 235 
Comper^e. N'abandonnes pas la u 
0uredè votre cadet ^^ Notre Stv^ •* 

rttrfeveuticrvir de vous^pour «« 
ramener de &s. égarement». <« 
L'af(ed£ion qu'il a portée à feu <« 
mon père » ne fera, pas fans ré- c« 
compenfe ,. & fera, comme j'eC « 
pere^ l'occafîon de fon fâlut^ C'ell « 

Îonrquoi , pendant qu'il eft ma- •* 
ide , prenez occafion de Tinfir- «. 
mite de fon corps , pour guérir «^ 
celle de fon ame. C'eft le liberti- n^ 
nage qui £ait tout fon mal ^caf » 
pôur'la foi , il en a plus que vous ^ 
ne pçnfcz, & qu'il ne penfé lui- « 
même -^ mais il a befoiri d'un .» 
grand fecours. de la parc de Dieu^ c*^ 
pour la ranimer ; Se c'efl ce que «- 
nous devons lui demander fkns^ «• 
ceflê par Pinteeeeilîbn de la Sainte <r 
Vierge & de leur ayeuL «» 

Il ne faut pas , lui ditrilen une cr 
autre Lettre, que vous preniez, u 
les chofes du. monde fi à.copur : «c. 
pour moi ,. je ne perds point cou* «r 
rage v Nt>tte Seigneur eft fi bon, « 
& nous.fait unt^e faveurs ^ que u 
nous lui ferions injure de nous « 
dé^ej: de fa j^rovidcnçe \ il change. «. 
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234 ^^ ^^^ ^* Venetàlle 

n les cours en an moment , & (ane^ 
9» cifie les pins libertins , Ior(ba*oit 
» y pcnfe le moins» Mon neveu dt 
j» Grenoble ne demeurera pas toâ- 
m jours obftinf dans fès mauvaifcs^ 
» habitudes , & le bon Père de fa- 
» mille quf Fattend, n'eft pas en* 
» côre rebuté de fa lenteur à venir. 
» Continuez toujours de prier ppœ 
*» fa converfion ^ comme ^ f^is Ùlt» ■ 
» ceflè , & vous verrez en lui un 
» changement qui vous confolera*. 
» Pour Taîné , qui veut fe marier 
» contre vos vue», j^e ne puis re36- 
M cu&r. M^is enfin que voulez:* 
«> vous ? ce (ont de jeunes gens qui 
n feront mieux à ravenir. C'eft 
iinff que îes Saints ^ fur-topt ceux 
qui ont éprouvé de grands effets de 
ta miféricorde de Dieu , ne dcfcf. 
perent jama[is du falut des pécheurs. 
Se ne Ccffbnt de prier , & de travail- 
ler pour eux. 

Cependant Je Confeiller de Gre- 
noble, que Ton avoir ftparé de fa 
MaitrcfTe, lâ reprit par une fbiblcfle, 
dont il difoit qu'il n'étoit pas le 
maître , & ie bruit couroit qu'ils 
étotent mariez. V Je n'ofe plus yods 
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fere Bemdrd. 13 j 
jparlet Je vos mauvais cnfisms,dit « 
fcPere Bernard à fon frère dans une 
luctitt du dkiéme Juin mil (îx cens 
tr€ntfe-ne;»f i qck>ique je né cféfef- « 
père pas de leur cen ver fion par le cc^ 
mérite de leur ayeul, & de votre «c 
patience» Si lé' cadet eft, rtiarié ^ « 
comn^ tout' lé monde me ràflure^ •* 
Mkco^fhméjetecroy, c*éftâ'vôui ce 
* à le traiter cotnme vous fé |uge-'« 
rez à propos , Se à moi à me taire c* 
là-deffus. Ceft le plus grané mal- « 
-ieur qui pouvoir arriver à notre <* 
inaiibn -, mais pùifque féii liï>er- <♦ 
tinagé IV précipité^ fi lion teufe- ^ 
•ttîènt^, il faut qu'il en porte la « 
-Iblle enchère 3 & nous la éonfït- « 
fiom Du refte vous avez des amis «^ 
communs , je vous conjure de for- <* 
-|ir de vos affàifcs p^ la douceur. «* 
Comme le R Bernard avoit prés de 
"lui pendant Et maladie Madame de 
'Mcmgnac fà nièce, lafigclle & la 
douceur de cette Dame lui reiw 
doient encore plus (enfîble la mau^ 
vaife conduite de fes frères, de ma* 
' niére qa il titn pouvoit p«^lcr qu'a- 
vec amcpjumc de cœur. Msûè enfin 
le Conièitlcr de Grenoble "vint :àL 
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s^é ta Vie du VenetdbU 
, Paris-, & le, père Bernard s'api^erçHt 
, que la. m^uvaife incelligçnçç ^qoi 
. ctqic daps la; roaifon de ton ff^re» 
Tenoic principalement' de ieuf^ 6B^ 
nemis communs ^qui yfemoient la 
zizanie par de mauvais rapports., H 
.retint Ton neveu prés délai jjafqurà 
,.ee quil l^eût affermi; dans le. biex^^ 
.£c quoi(|u'il ne fui vît pa^ le.defir 
qu'avoir Ton oncle q^.^t demeurât 
dans l'État Ecclcfiaftiquc , il devint 
par le fecours & les prières de ce 
même onclcy comme on peut le pré- 
fumer , un ejçcellent modèle, de; pé- 
nitence , ajnfi que touc-DIjçrn , ou il: 
cft mof t Pré£(tenrî> en a été témoiiç» 

PendantXamaladie, l^P. Bemar-£ 

éprouva Tinconftance ic là bizare- 

rie du monde \ les Courtifans quii^e- 

.l'aimoient pas .. vinrent lui faite 

mille offres' de fervice».&.les Reli* 

. gieuxfes meilleur$'ami6 l'abandon- 

^ nérenc. Ceft pourquoi , au fortir de 

. cette maladie , il écrivicàfonTrere, 

qui avoir va la Cour en Bpurgognfi*.. 

» Je bénis Notre Seigneur des 

. «> careflès que vous-avez; reçues de 

M la Cour; mais fouvenez vousde 

. n- loa ina)nftance«. Il y a dix ao& 
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Tere Sernard.^ z^y 
<|ae Vous vous louiez déjà da Roi <c 
éc de Moniteur 4e Cardinal :'pen- « 
tdant tout ce temps*là néanmoin:s ce 
fe font -ils fouvenus de vous? « 
Pour moi , je vous avoiie que « 
ceux fur lefquels je comptpis le « • 
ptus^ m'ont abandonné au befoin, cr 
& principalement celui dont j at- « 
tendôis plus de confolatioji : ce <f • 
qui m'a fait diie une foià , qu'en <c 
perdant le Père Binet, j'avois tout ce 
perdu. Apris cette plainte, qui t* 
né vîeat que de foibleïïe , feriez- '* 
vous encore eftirile du pauvre «^ - 
Prêtre , qui ne peut foufïrir que ^ 
les ^ens 4e bien le privent de <f 
leur vifite ? Ver de terre , qui me- ^f 
rite «d'être foulé aux pieds !: Et «* 
puis, ai- je fujet de me plaindre de v 
ceux <{ui m'abandonnent , quand ^ 
je fuis fecouru d'une infinité d'au- «f 
très, fiir lefquels. je ne comptois ce 
pas , & que Dieu inc remplit d'u- « 
ne paix sft>ondante, <juî inonde «« 
tout moft cœur? ce On s'imaginera 
peut- être par ce difcours-, que dans 
la TTialadie le P. Bernard fut aban- 
donné du Père de Marnât ; mais on 
verr^ par la fiiite , que ce foupçoQ. 
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1}% La Fie du VtnerahU 
ne peot comber fur lui. » Je y^f : 
w faire ma première fortie,dic-il.. 
M en écrivant à fon frère,; remer* 
n cier le Père Marnai: de fesfaintes 
«I prières , Se conférer avec ki des 
91 pnoyens quç je prendrai peur. 
w mieux vivre <|ue je ti ai fait juC- 
*>. qu'a ccçte heurç. J'aurai de la 
n peine à renoncer à mes premiers 
♦* exercices. Mais je ferai ce qu'il 
» m'ordonnera; & s*ilme permet 
*> de continuer , je tacherai de m*eû 
» acquitter de mon mieux , à la 
»>: gloire de Dieu, & à 1 avance- 
^ meiit de mon falut. 



Chapitré Xyil. 

Viverfes TréMHons du Vtnc- 
fdhit Tire Bernard. 

LE Pcire Bernard ne .fiât pas plu- 
tôt remis, de la gfande maladie 
où il avoir couru rifque de la vie, 
& d'cîil la Sainte Vierge Tavoit en- 
core naifaciileufemcnt tiré, que nô- 
tre Seigneur lui fit connoître que la 
Reine auroit \m fécond fils, & qu'il 
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Ptre Bernard. 13 ^„ 
4cvoit lui en porter b nouvelle* Le 
fouvenir qu'il avoit des perfecutions 
que lui avoit rufcicé une pareille 
-commiiEon, le rendoit un peu dif- 
ficile fiir celle-ci, & même incré- 
4ule fur rinfpiration qui l'y portoic« 
Mais ayant été confirme dans cet-, 
te créance par quelques, perfonnes 
de pieté , à qui Dieu avoic donné 
les mêmes lumières, il prit la ré- 
fplution d^en parler à la Reine. Il 
alla doiTC à la Cour, &"n*eut pas 
^lus de peine à fe faire croire fur 
«et événement qvi'il prédifoit, que 
«*il en eut fait voir raccompliuc- 
n^ent. Le bruit s*en répandit dans 
Paris, ficr^rt^ ne parloir plus de lui 
que çommp d'uii Prophète. 

Il eft vrai qtfen mille autres oc- 
cafipns, il avoit donne fqjet de croi- 
re que Dieu lui révcloit les chofes 
cachées ; & quand il avoit dit d'un 
malade» Il mourra, ou, il ne mourra 
pas , on étoit aufli afluré de fa mort 
Qtt de fa guérîfott, comme fi elle 
fût déjà arrivée. Je crois qu'on ne 
fera pas fâché de voir ici quelques 
-autres de fes prédirions. 

\itit Dame de qualité le voyant 
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140 La Vie du Vénérable 

1>aflcr, lie arrêter Ton carofTe pour 
ui dire qu'elle venoit de perdre a« 
jeu cent piftoles qu'elle avoir eu en- 
vie de donner aux pauvres. Le Père . 
h^onda fortde Verre expofée à une 
aimî grande -perte, & d'à voir difieré 
trop long. temps la bonne œuvre 
que Dieu lui inipiroit; & puis, il lui 
ajouta : Mais fi v0hs tn japAîK, dtux 
arts y tes âonneriurvons à T Hôpital? Jt 
vous It promets y répondit la Dame. 
Et moi ^ dit le Père Bernard , je vous 
promets cfift vous les "gagnerez.. La chofè 
arriva dés le lendemain, Se la H^ixnc 
slacquita de fa parole, 

IFne autre Dame iic fa connoif. 
fance, vouloir retirer chez elle par 
charité , une femme qui paroiubit 
être dans un çrand feefoin. NeU fûtes 
fax, lui dit le P.Bernard, à qui elle 
denNindoit confèil. Elle «*y obftina 
néanmoins : & dés le lendemain elle 
fut volée par cette même femme. 
MMo' . Je ne fçaî fi Toferai parler ici de 
ifi^H, ce qu'il prédit a la femme de TE- 
Vffiêr xecuteur de la Juftice : mais pbur- 
j ^^ quoi aiicois^je «onte de le Are, pml- 
ClHgnf q^'il titti avoit point de -lui parier; 
qu*il fe familiaruoit tous les jours 

avec 
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Père Bernard, 141 

liTCC fou mari, bc lui rendoicmê^ 
me des fervices qu'A n'auroit offi 
attendre de Tes valets« Les gens d*e£> 
prit & les Saints , foiit ^u deflus de« 
préventions populaires. 

Cette femme lui demanda donc 
«m Jour de pouvoir l'entretenir fut 
les chofès de fon falut, n'ofant at« 
fendre cette charité d'aucune autre 
perfonne ; & comme elle lui ren« 
doit compte de ià confcience, elle 
lui avoUa que Ta tentation la plue 
violente étoit la vaine gloire. Ls 
vm^ ghinl reprit le Père Bernard r 
Câmment la vaim gloirt ftiu-tUt fi 
fmmr ehesi^/otts, fi^^ut vous ffofirieK, 
ifûus mêmntr mBe-panf fe vêus avotà 
mtmmuim, mânPen, reprit-elle, fMf 
fudnd m§n mari rSÎffit d^am ks exeoi* 
tîons fH^il fait r cela fffmfie teauemp k 
fœur, & que ftnfms tmt ^rkufe plut 
iuwfmavnt mim. Lé P. BernartI 
eut h>rt grande envie de rire de 
^ette naïveté i conferyaht nian^ 
inoins tout fon férieux : jiBcz, ms 
fUe, lui dit -il, confok:^''VOHs ^ Dim 
voHS diSvnra hicfHot de cette Itmtatîon^ 
En effets la première éxecution que 
it te Oottucitt^ltti céuiEt (1 mal|^ 
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i^i U Pie du yénèrkhlf ^ . 
^a*îl faillit à être açciblç^cTe pîér- 
jres pat ïa pôpùlàcé , & fa ïetnm^ 
fut guérie p^ toujours 4ç la ten- 
tation de la vàihe gloire^ 

Il ét;oit ailf ûn^ joiii: célébrer U 
ÎUcffc àaiis unte Maifori Rfen^îeufc, 
ôû l'on fplemhifbit la Fcté 4ti îtotiç. 
dateur; & ce qui lui ^rrfvoit foui 
Vent , il avpit allez de peiné à troui 
irer place pour contenter fe devo»- 
tiofl. La Princeflc de H l'ayant ap- 
ber'çu, lui dem;»h<Éa $;*ir avoir ditU 
Meflfe t Non, Miidam, lui répondit* 
il j maU fi far votre moym [t fuis y 
farvemr, vous y amz, bormt part. tjL 
Frinceflc envoya demander un Au^ 
tel au Sacriftain pour le P, Bernard, 
qui eut .àiiflS-tôt tout ce qu'il fal- 
lait pour telebrer, il apperçuj eu 
s'habillant^ que b Chafuble qu*oil 
lui avoit donnée, ^toit toute parfc*. 
jriée de Croix ; cela le frappa : Aïon 
Dm , s'éctia*ii-ii intérieurement^ fi 
c^'efi là linyyrnboU des fôuffi-ances qm vohs 
mt J>tèparez.^ je les accepte de bon cœur: 
mais donneZrfnoi en niêmè-iemps . le coH'- 
rage r.ictjtaire ponr les fUf porter. Il fut 
occupé de cette penfée pendant tpu,. 
IP la Mcffe j & fjtjrrtmc fe PrijiîTçfft? 
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Tere "Bernard. 143: 
feut joint en forçant de l'Eglife : 
Ma borne Sœur j lui dit -il, (car 
c eft ainfi qu'il appelloit toutes les 
femmes. Se la Reine même, qui ne 
le trouvoit pas mauvais ^ ) vous nfa-^ 
ve;^ VH um Chafuble tonte parfpnée de- 
Croix. Je penfois qn^ elles m fajfint qu^ 
ponr moi^ mdsfaî connu depuis, que vous 
en auriez, votre part ; préparez-vous donc 
^ les fouffHr avec réfignation.Deux jour» 
Après il tomba malade très dange- 
reufement , & la Princefle reçut la 
nouvelle de la mort de fon fils. 

Un autre jour, prêchant à la Cha- 
rité, poufle d'un efprit prophétique, 
il lailTa la matière du Difcours qu'il 
avoit commencé. Se dit à fes Au- 
diteurs: Préparezrvous^ mes erfans, k 
voir un grand Serviteur aie Dieu ; c\p 
le plus ^ grand exemple de uonverfion qui' 
mus ait été propofé en ce fiécle\ il n^e^ 
pas loin , vous le verrez, men-tot; il ap^ 
proche, je le fça% de horme part^, il tp 
prés d'ici, Perfônne ne fçavoit de q«i 
il vonloit parler ; & il n'en fçavoic 
rien lui-même. Son Exhortation fiU 
*iie, on Icvinc prier d'aller affifter un 
malade dans la rue d'Enfer: il y va; 
CoiameiL reteai:ni>it à la maifen y 
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St44 ^^ ^i^ ^^ VtnerAble 
1S&6 Dames qni Tiivoienc ouï , & qu! 
âUoient prendre rair,l*appercevanty 
firent arrêter leur caroflè pour fça« 
voir de lui^ quel étoit cet homme 
^u*il leur avoit annoncé? A ces mots, 
fEfprit prophétique s'emparant en- 
core unefois de Ton efprit; rçmCaUtz. 
wir, leur dit^il , il neftpas loin. En ce 
moment, un homme à pied qui arri« 
Toit àParis , le voyant parler à ces 
Dames , difoit en lui^^même ; N'cft-ç^ 
foim tt ItPtn Bernard, tfuejefouhaittfi 
findtvmr & ditmhréigir f II négligea 
néanmoins cette penfée ic pafla ou* 
tre. LeP.Bernard voulant auflîpour^ 
£iivre fon chemin^une de ces Damej» 
Im cria ; FenBervard» FenBemard^ tn^. 
fart un mat. A ce nom , le Voyageur 
f evint fur Tes pas ; & courant em^ 
braiTer le pauvre Pxêtre : Fohs ètn 
donc, lui iXui\^kPmBmmrd?Cimh- 
mi vms eus Mmfiutr dt Kemlit\ lui 
1 épondit rhomme de Dieu ;& puis, 
«'adreflânt aux Dames ; Ne vous ^voh^ 
je pas bien dit éfu^il eteit proche î Le veilk 
et ConfàUer de Bretagne , que les Diables 
ont converti. Ces Dames ne fçavoienjt 

2ue penfer de cette aventure. Mon^ 
eux 4p Hcrioletleur à^i^^^'îX^QVi 



Digitized by VjOOQIC ' 



fere ttrndrâ. 14J 

|Mtrti de Rennes poat aller à Nc^te* 
Dame de LieiTe; qu'en entrant dans 
Paris , il avoit (enti un fon grand 
defîr de Voir le P. Bernard , & qu'il 
leur avoit obligation de lui aitok 
procuré cette confolationé 

Je ne m'étendrai point fur là vie 
de Monfîeur de Keriolet, puifqu'elle 
eft itiiprimée, & que tout le monde 
fçaît que c'étolt un très grand dé* 
bauché y qui étant allé Voir les Pofl 
fedées de Loudun, fut converti, 
parce qu'une d'entr'elles , dés qu'il 
parut y lui dit Içs chofes Iss plus f^- 
crettes de fa vie. Le P. Bernardle 
mena chet lui , & il parut alors que 
la charité unit mieux les cœurs des 
Saints 9 avant même qu'ils fe foient 
jamais vas, que toutes les amitiés, 
fondées fur l'intereft, oû fur on mé. 
lite & àt% qualitesK humaine^^» n'ont 
coutume de lier les perfomies da 
monde , qui ont le plus long^^tempS 
vécu enfemble. On voyoit les fen- 
timens de ces deux pieux Serviteura 
de Dieu, dans la tendreflfe de leursi 
cmbraflemens \ ôc il étoit aifé de re» 
connoitre,aux larmes de joye qu'ils 
vctfoicnt Vm 9c l-êuçre, qu'ils c» 

L iij 
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ft4^ Id Vie du Venetâhle . 
avoient une extrême de reconnoîtfe 
■en eax tant d*efFecs ck la grâce dur 
Sauveur ; car ils fe racontèrent mu^ 
tuellement le détail de leur conver- 
fign , & glorifièrent enfemble le Sci- 

Êneur des grâces abondantes qu'il 
;ur avoir faites , en les attirant à lut 
d'une manière fî prodigieufe » & d^ 
celle qu'il venoit de leur faire enco- 
re , en les faifant connoitre l'un à 
Fautre lors qu'ils n'y penfoient pas,. 
Voici quelques autres prcdiâiont^ 
du Père Bernard. • 

Long-temps avant que de fbrtir 

de ce monde, noi^e Seigneur en àaiu 

na ^u Père Bernard des preffenti* 

mens. Qm dols-jctMinttnant fh^hmcr, 

difoit-il, en écrivant à Ton frère , qui 

éC^ich^er macoarfe aux pieds de la Croix, 

,^4^ fonder continudlmm a titernitif 

J*di heurmfiin^nt eonfumé mti pins heanx- 

Jours dans ùs bajfts foffes , & dans les 

, Hôpitaux , mfaut4l pas que je commence 

* ,ame rtcueillir dans ma foUtude ? O douce 

iJo^u4e^ diCoit^aint Bernard , f^^^^ dt 

:gra^^ dr defélidti t mais la volonté 4e 

. W?» JDieu foitpàte. Jefidsaujfi ptitdt 

rtfsourmr^ aux pieds de mes pauvres , que 

di dimm'fr of tache aux^ gieds de m^k 



Digitized by CjOOQIC 



Être Éernaif^d, i4^ 

parjtojét , ér, cfiftjfid ferai mjfiunidan^ 
]fe^^ cac^t$ ^qna^x fiul$ de monçramn. 
y'.- Et àâns W <îe^nwÏEe Lqttrçd^pr^- i6^U 
^ier M^rs xiHi Sx cens quarante Sç 
tin :\f^esmqffmufdité!:^nefùntfas dtft^ 
./u^ifave^p ii^f>ge en efinianvaiioM 
Jmf^tft^s dr /m:. \n$4eki , «?^w il ifi 

Jî^^îf^.^^^î^'^fe Pour ffm. fat-' 
jm .^if,il piaife ^ J)ieu quf je vous pri^ 
feÂ atf Km okjedefirè fi fort ÎMer, & 
Ah pçtunom rett^wvermi topu^ s'il fUtê 

. .TpÉii8.J^iïîaines^ qtïe cfa 

^i^quri^ ^ H r^a.qàUl devoit qmttct 
Jijf^qsyyffmtf^^ long voyage^ 
^tl.ltacofiitgit ce fonge à tous icâ 
ami^, !& Jc^ difoit : £» WnW, i/ç/? 

^nnWiii|>maA^f?Vantçs jççmps^li^ 
Regardant par fa fençtre le Frère 
Jean . qui .plantpii; de? ^bres dans^ 

.fon. jjar4in , il lui cria ? p nejt poi 

-^'^ ^^(4 J^s^ ^*ires,i dofft il tnangira lei 
(Se ^'ftftéf.uf fe,Gauffre,.d9ttÇ 
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§4' £^ y^^ ^^ ^€»erdtle 

nous avons déjà parlé plttfieurs foîf ^ 
étoit un Maître des Comptes^ fort 
tiche^ qui ne connut le Peré Bernard 
qu'au mois de Septembre mil.fîx 
îcens trente-huit 5 c'eft«à.dire , lors 
qu'il n'étoit plus permis à perfonne 
de ne le pas connpitre , à caufe dçt 
grandes chofès que Dieu avoic ope^ 
xécs par fon miniftere. Monfieur îe 
Gauffre l'ayant entretenu par bcca* 
fion chez un de fcs amis que le Percr 
Bernard venoit yoir,il en futfi char- 
mé , qu'il réfolut de Taller entendre 

' -à la Charité : à là vérité ce ne fut pai 
le défîr de profiter de fes difcours 
qui l'y fit aller les premières fois p 
mais lacomplaifknce , & la curiofi* 
té. «Néanmoins, dit-il lui-même, 
4> Dieil fe fervit de ma curiofité pour 
99 mon (alut. Je pris goik tnfenfu 
jf blement aux difcours d'un hom« 

^ » me qui dévelopoit la vérité d^une 

-^> manière vive & (enfible , feus 
9» honte de ne l'avoir encore ni pra- 
^i tiquée ni^connuë ; & quoi qu'au* 

"» cun Sernion ne m'eûtjainais été 
3> d'aucun profit |ufques-nL je n*en 
m eus pas entendu trois des U^s,que 

^ je pris la xéfoluùoii de me^<^^ 
ÉÊ vextir. 
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B^oii ^oavoic venir ce /ùccés qui 
iiccompagnoic ordinairement les 
Sermons du Père Bernard » fînoi» 
de la bonne opinion que Ton avoir 
de fafainteté > Car enfin ^ quelque 
grand que fîk iéa talent naturel , il 
ne parloit pas aflez exaâremenepoor 
plaife à€eur que la pieté n*avolt pas^ 
dilpofez \ mais on ne pouroît s'em- 
pêcher de voir que c'étoit un Eom-r 
me d'efpritperfiKidé, & qiii agiflbie 
confëquemment à fa créance.^ Vôil» 
ce qui touchoit« Mon&uc te Gauf* 
fre étant réfolude le convertit ^ ne 
crut pas devoir prendre d'autre gui- 
de pour (a conduite dans la' voyede* 
la pénitence ^ aue celm qui lui en 
avoit ouvert le cnemin; H le va trou- 
ver , & bi déclare Tcnviè qtf fl a de 
& donner entièrement à Dieu. Il tS^ 
aifé^de juger de la joye du Père Ber-^ 
nard, a^Iaviled'une^ conquête donc: 
k Seigneur lui avoit déjà &ir eon*^ 
noltre les avantages ^ il TemBrade* 
tendrement; Se comme le (iiccés n'è- 
toit pas capable de Tenfler ^oni de lirf 
£aîre perdre la v^ de fbn itnpuiC- 
fance , il lui dit : Jt ndfas ht talents^ 
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ajo LdVie du VemraBle- 

iclam qm vom , carjt ntfçM rien ; nuuir 
je vous mmerw a la fmive des lumières, lï 
le conduific le lendemain au Novi- 
ciat des Jefuite^ ; & le préfencant au 
Révérend Père Haineufve , qui en 
jctoic le Reâeur : roici , lui dit-il, 
tin bon Serviteur de Dieu fueje votu éimt^ 
mi y t^tfia voies à bu dire ce éjtu noire Seir 
.ffieur demande de Ini. Le Père Hai« 
jieufve, qui étoit fort expérimenté 
<lans les voyes fpirituelies , aprés^ 
jtvoir appris la converfion de Mon- 
iîeur le dauffire^ & les défirs que no^ 
tre Seigneur lui infpiroit pour Ht 
4|loîre ^ lui confeilla de vacquer huit 
ou dix jours à cette a£dre, afin de 
jnieux connoître ta volonté de Dieu^ 
& (e rendre digne de la pratiquer. Il 
demeura donc huit jours en retraite 
4Ui:Nx> viciât , où ayant délibéré , en' 
^éfence de Dieu, furletatde vie 
qu'il prendroit , il choifît l'état Ec^ 
<iefiaftique. Le Père Bernard en eut 
une joye proportionnée au grand 
défîr qu'il en avoir ; il lui donna lui- 
jTicme 1: habit de Clerc en cérémo- 
nie , & fit undifcours en cette occa- 
fion , qui charma tous les afljiftans» 
Cette cérémonie de donner Thabit 
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. renBir»ard. j:jr 

jlêncal, & celle d affîftcr les noa- 
,ve^ux Prêtres à rAucel y croit une 
cho£e très - commune^ au Père Bei> 
nard ; car perfonne ^en ce temps4à>, 
&it il fils de Duc & Pair y n'entroir 
dans rétatEccléiîaftique» quine dCi^ 
vînt fon difciple^ 

Il avoit même dés Haïques fou» 
Ùl direâ^ion ; & qtiûi qu'il ne pût pa^ 
donner à Ct iàint exercice un temp^ 
confidérable , ils ne Uifloientpas de 
lui être fortattachezr^ Tout Paris» 
connu le-bon Pauvre^ c'étoit tBi DiC- 
ciple du Pcre Bernar d^cpii ûe ^man^ 
doit l'aumône y que pour lîsi^diftri- 
buer à d'autres pauvres. Notre Com> 

. pagnie lui doit le bon Père Bàutard^- 
G'ctoit un faint Hbmme,fort habile 
dans les a0aircs,& qui s'étoit faituw 
devoir & une dévotion de fervir toos^ 
les jours fe Père Bemafif à TAuteL. 
Après U mort de ce faint Prêtre y. il 
fc retira au Noviciat dès Jéfuites , 
^i churmez dfe fa vcrm,rinvitoient 

. ^ entrer dans liçur Corps. Il'eut quel- 
que peiûe às'y réfoudre , parce qi|fil. 

. avoit peu étudié : mais .comme qn» 
fui eut Jevé cet obftacle , il iè confW* 
çra enoét^tncAt à U Compa^n|&* 
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ijt larîeduFeneTAhlf 
poar avoir foin des affiôres tempOi» 
relies* Il y avéoi avecutie très gran- 
de édification , & api es aroir rendes 
de grands fenrices au Collège- des 
Penfionnaires de Bourges , Sont it 
étoit Procureur^ On s'y fouviènc: 
encore de mille choies qui font voir 
qu*il aroit une fîmplicité^ une humi- 
lité & un amour de Dieu , digne des^ 
Ïremîers fiecles cfc l*EgKfe , & Vcm^ 
it qui! aroit pour la fkinte Vierge 
vn fi grand refpeâty & un fi grand at^ 
tachement y que pendant toute fit 
▼ie H n'a Jamais man<^de balayer 
la Chapelle toutes lt% (emaines*. 
Pour Monfîeur te Gauffire ,. ïi neluc 
pas plutôt aflbcié avec te Père Ber» 
■' y'a foiigea à TcnAe fit Oar^ 
ge pour en donner le prix aux paur 
Très : mais Èi Chambre des Com«- 
ptes s Y oppoft , s*bfiranr <fc la- lûê 
payer,, s'il avoitheloin d^argent, &r 
lie voulant pas perdre un auflî bom 
ftjet que Im.. tel^re Becnard^char^ 
me du tafent que ce nouveau Mihtfl^ 
tredtr Seigneur avpit pour inftruire 
&aflîfter Tes pauvres , fc demanda ff 
^ieacement à Dieu , pour être fou. 
IkedS^ur » que fix mois avant % 
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feti terndrd. if^> 
toott) il dut aflûrance que fés vœux 
étoient exaucez. » Mon enfant ^ c» 
dicii un four à Monfieur le Gauf- tt 
fîre , après avoir dit ta Me(& , vous ir 
ièrez mon (ucceflèur , notre bon » 
M^utre Pa ainfi ordonné. J'en «r 
avoîs entretemt le Père Marnât^ i€ 

2 ai s'etoit moqué de mai ^ en me <r 
liant que e*ctoie de mes mnigi- cr 
nacionsordindures ,, que cela enfin <r 
lAe pouvoir &re pour deuir raifons t«^ 
l'une , que vous étiez trop fS^ <c 
pour fîtcceder à un fol ^. l autre ,«« 
que vous &iez trop riche jpout « 
prendre Ta plaee d'un gueux ; mais <r 
fa volonté de D4eu' s'acc0a^ira«.««' 
Eneflfet^ en même temps que le 
Père Bernard parlait à Mon^ur le* 
Gauâ&ey fe Saint Eiprir lui parlok: 
iuccmir^ & Y répandent une joye' 
que le Saint Efpric ieul peut dbn- 
Bcr. E répondit donc au> Père Bér^ 
Bard y. {^U hoit vrai eiitiïavm tu £r 
ftnféc dtAmîwrtrcjHd^fms mois mcc 6d 
fQHr^pTûfiier dtfes Em»éres\ maison il fe 
finton irieKgM de UùfOccteUr, & qu^U /r 
frioît di rtcom-nandir cetn affain'a'Dîeu^ 
Depuis ce temps-là, le Père Bernard' 
afi^oyoit g))exe$ Mo^iicur leGaufr 
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£^4 là :^U dsVeneuiU 
àtc^ q>iM ac l'appelUc- Cç>p^ Gicàcp 
Z&V&»' Mais fi je jcropû dcvçir bim-tçt 
.vomfuccédtr^ .lui lUfoit Afr Iç Çauf- 
£tc^Je vous frUroiâ dtmy prépartr,.Ct 
.mfirafosfi'tot , ripïit le P. BcrnarJ^ 
il font ejuitrntticpm^vH. Il fçayoic: 
que ià mbrf n'écoit pa» éloignçe ; 
,mais il^ric la crôyoic pas fi proche ^. 
.&q1iaild Notre- Seigneur luieucfaic^ 
^hnoîcre que Ton heure approchoic^ 
il voulut que Mr lé CaufFre raccom* 
pagnât par-tbut , &. par-tout il le 
;<t(êclara Ton fuccefTeur y. .même ai^ 
Êouvre' 

Quelques jours avant qu'il tom-- 
bât malade ^ il dit aciieift à &s en-*- 
Éins les prifonnier^ ; & comme il les^ 
vit un peu émus, il les ailura qu'ils^ 
auroient en fon fucceiTeur un hom- 
me qui vaadroit mieuï que lui,^ 
.qu*ils priflTent garde à le mieux trai-r 
ter. Néanmoins , comme il paroiÇ^ 
foit de la meilleure famé dii monde,, 
on ne croyoit pas qu^il dût mourir 
de long-temps , & on ne faifoitpas- 
de façon dé le lui dire. Il eft ainfî ,. 
leur dit-il , vous ne me verrez plus ,; 
:& je vous dis adieu; cefuteneflfetr 
ia deraipre fois qu^U leur prêch^^ 
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fere tefnàfi, i{f 
Un jour avant fa dernière mala« 
éie , voyant arriver Nt le GaufFre- 
auprès dé lui , lorfqu'il panfoit 1er 
malades , il lui dit : Mon enfant , u 
ifrous aurez un peu de peine à vous «c' 
accoutumer à' ce naané^e -^ tti^xi ce' 
ne vous découragez' pas , cela <c 
^viendra, ce Euntallé enfoite faire* 
fon exhortation , il dit à eetix qui 
l^ècoutoienr , qu'il prenoît congé^ 
d'eux , qu'il ne les reVerroit plus , & 
qifil Icut préfentoit foh fuccefleur ,' 
en leur montrante Mr fe GauflTre^^ 
Les Religieux^ de la Charité forent^ 
«lllarmcz de Tentèiîdre dire fi foù- 
Vent, & d'un ton fi alTûré , qu'onj 
ne le reverroit plus j & le Père Eu£.- 
tache , leur Provincial, lui dertiand*- 
TexpUcation de ce rhyftcre. Mvn 
terty lui dit^il, en l'embraflànt , jt' 
'Wmprie d'aimer Àt ù Gai^re, Je ne 
ffuipitice ^iHemon b<m Maître veut faire 
dî mé, mais je croi cjk il eft contât de mes' 
foHvres petits ferviceSy & fH^iltheva H- 
tirer dk ct^ monde.' 
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Chafitrb XVIIL 

la dernière Maladie^ & le Tejfa^ 
ment du F ère Bernard^ 

LE Samedy (eiziéme Mars mîE 
fix cens quarance^un , le P. Bcr- 
siarc^ fut appelle pour affifter un cA^ 
minel coh^mne à e»irer fur 1» 
YouèV II arriva à la prito»,.lôrfque* 
Ic^ Doâeors & les^ Confeflèursi 
épuifés de fotre^écdient fur le point: 
ë abandonner cet impie, qui ne von* 
loit point reK>urner à Dieu.. Le P^ 
Bernard fe jette dans la charette 
avec lui ,, & fur le chemin dfe la 
Grerey.lui fait trouver le chennn dt» 
ialut.. S TeiFraye tellement par 1» 
crainte des fdppliceséternebjqtfir 
lui fait perdre la crainte de celut 
qu'il alloic foufFrir.. Il adoucit cette 
crainte cnfuite par Tefpérance <îe 
fcn pardon. Enfin ayant exhortà^le 
peuple à prier pour lui , ce patient 
fertunc reçut du CieF mie grâce fi: 
abondante , qpc non content de foiï< 
J»£Blice>> il cû dcmandoif un flus 
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fêfèSêfHdrd. i^f 
ttmel; potlf mieux expier Tes péchez. 
Le Père Bernard ravi de }oie d'avoir 
arraché cette proie à l'BnCer -y au lieii 
d'aller après rexéciltiôn prendre on 
peu de repos , s'en retoarne à la pri- 
Ion, pour faire part de cette agréa- 
ble nouvelle à les chers enfans. U 
ne pût même s'empêcher, en paflaiit 
devsint THôtel-Dicu, d*y entrer^ & 
^V demeurer quelque temps à coii- 
ibier les malades : mais if finit fc5 
faints exercices oi\ il les avoit com- 
mencez. En fortant de^là , il fentit 
un grand mal de côté , qui l'obligea^i 
en arrivant au logis, de fc mettre au 
^tit. Il ,pa(Ia la nuit dans une grande 
inquiétude, avec des douleurs très.» 
aiguës ; 8c te Touvenant que pour 
obtenir la #race du pécheur qu^ii 
* Vpnoit d'amfter à ta mort , il s'étoit 
: oScn à là Coiifftïr à (a place , avec 
tous fes tour mens, il ne douta point 
[ue Dieu n'eût accepté Ton facrifice^ 
le manière que fon fuccefleur Té- 
tant venu voir Jl lui témoigna qu'il 
ne fongeôit plus qu'à Ce préparer ^ 
mourir. 

On appcUales Médecins, qui lui 
V^iiricf nt une pkurcfie formée^ 
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1^8 ta tic dm tenetéité 
avec One Juxion fur la p^tçîoc^ 
ToiB les remèdes ne fireac qu'augr 
mencer fon mal ^ & quoîcju'il ;s'eà 
apperçûty il ne laiiK>it pas de 1^ 
prendre , parce que dans la maladie 
Il fe croyoit obligé d'obcïr aux Mé- 
decins , & qu'il Içavoit que s'ils qc 
réufEiToient pas» ce feroit tant mieq^ 
pour lui, parce qu'ils le déljiyxc^ 
roient de la vie, Oi^ le iaig;^a dop<^ 
félon la coutume , quatorze ou 
quinze fois ^ c'eft à dire , (}ae par-la 
on répuifa tellement de forcçj.^ 
qu'on le mit dans Timpuiflance^ 
gnéfU- \jt Pfirre Kerixard s'^ppcrjcq-' 
Vaniç que fa (in sîpproc^pîlf, 4f^ 
tnanda à recevoir la (ainte Comn^p- 
jùon, qu'oh liii apporta, & quUt 
reçut zstc une dcYptipîx qui atte^-^ 
drittoljis ceux qui vctQient bréfeî^, 
& ^vec une CQnfolation & {eij,fij^ç ^ 

. que fes maux qui étoiefii: inmppflf-r 
iables ,, au jugement i^ême dép Mé- 
decins yiïe lui .coûtèrent plus rieQ,à^ 

^ Ibuffrir.. _ . -, 

Le lendemain Mr jfe CftuflTre ^^^ 
>ntré'dans fa eframbre, iflsi.iiifg, 
içn liù tendant la main xMonmfant^ 
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fÊfi^i Natrt Siignmr pour ma gninfon ; 

mais fd gagné ma canfc , & je partirai 

hicn-tot, Mr le Gauffre ïeféliçità fuT 

le bien qu'il auroit d'être bien-tôt' 

«n pc fleflîon de la récompcnfc que' 

!Notre Seigneur Im avoic préparéej; 

ifxiais il tomba dans une fi grande' 

convulfion, que Ton crut qu'iîalloi^ 

snourir^ Dans ce moment entra TE- 

^cque de Bellay ; le malade ne laiflk 

pas de le reconnoître, lui baifa te 

, main , & la porta fur fa tête ,: afin? 

^en recevoir la -bchcdiaion. Le 

Prélat lui dit :■ Pater fi pojfibik efiy 

,fraî^fêat ^ rm ffodtx^ijk; V&iimtarnen non 

mea vobtntas , ptd tna fiât. Le P. Ber-r 

nard répondit : Amen , amm. Peu de 

temps après qu'il fut revenu de fo 

convulfipn , le Curé de Saint €ôme 

-lui apporta le faint Viatique , qulÉ 

reçut avec tous les fentimens^ d'utf 

liomme qui n'efl: plus die ceitionde , 

mais qui jouit dcja des âvantgôûts^ 

de réternelle félicité. Il^ît enfuite* 

à fes amis ,, que parce qu'ils^ l'a- 

voicntvû fournir, Notre Seigtîédir 

avoit voulu ic putififer^^pow le rcû-r 

dre plus digne de fa vinte ; Ôcalois» 

il ^ tôt» pouc ûc plw «'eÀtreteniir 
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iCo Ld VU du fenefdhle 

3[u'avccJ Esvs Christ cracifi^^- 
ont il cenoic l'image , qu'il baifoit 
incedamnlent , ne fbngeant plus 
qu'à mourir fur ce divin modèle. 

Le foir il réfolut de faire fon tefl^ 
tamenc, où l'on voit, après le préam- 
bule ordinaire, qu'il ordonne que 
fon corps foie inhumé ic enterré 
dans le Cimetière des Pauvres de 
l'Hâpital de la Charité , ic que fon 
cœur foit porté dans TEglifè de9 
PeresMinimes deChalon-ûir Saone^ 
fous la tombe de feu fon père. B 
ordonne enfuite que (es obféques 
(oient faites fans cérémonies. Lff 
rêfte du teftament eft employé aux 
legs ^ qu'il fait premièrement à fon 
T2uet \ enfuite à l'Hôpital de U 
Charité, Af puis à tous fesparens^ 
fes amis , & les pauvres de fa cotim 
iioiflànce. Le Notaire qui écrivoic 
le teftament , fut furpris de tous ces 
le^s , qui montoient à prés de (èp€ 
mille livres en argent ; & quand il 
eut écrit le legs àc% Filles de laMi- 
fèricorde , ayant compris que le 
teftateur leur laiffoit trente livres à 
chacune ; voyant d'ailleurs qu'il di^ 
l^ofoitdela meilleure partie de fet 
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%\exMt% y il loi demanda fur quel 
fond on prendroit tous ces legs^ 
EcrivtT^ tûHjeurs, répondit le mori* 
bond» UyoHr/ide qHoif4yer, & au-delà ; 
c^tfifourquiA il fondra ajciittr sUfindi 
mon teftamm ^ ^fn iHfi troftve fins de 
bien que de kff, ib foknt aH^nem^TéUé 
Prorata dté hcn cfd rtftera. En efret ^ 
Têftime qu'on faifoic de fa fàinteté ^ 
fit achètera cher ce quireftoit de 
£cs pauvres meubles , qu'il y eut 
non feulement de quoi payer les 
legs qu'il avoit faits , & celui même 
de la Miféricorde dans toute ion 
i^tenduë , mais encore pour aflîfteir 
tpus les pauvres hontçu^ dç la Ville, 



Chapitre XIX. 

t4m$rt & les funémUes du T^H 
Bernard, * 

APri's avoir fait fon te(bu 
ment , le P. Bernard demanda 
VExtréme onAion avec tant d'inf« 
ta^ce , qu'on ne put la lui refufec; 
Jt wyj?^i\, difoit-il, fowrqmi ton at* 
Iftfid à U derfiiin exfrmn àimfer^t$ 
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*èi La vie du Vent rat te 
Sacrement , puîfqa'alors le lâ^lade efT 
ferd pre{que tous les friaics. Pour, 
iui^ on peut dire qu'il «n tira tous 
les avantages qu'apporte ce faint 
Myftére à ceux qui s'y difpofent par 
jûne grande foi Se une vive douleur 
4e leurs péchez. Il joignoit fes prié- 
ires à celles de rEglife, & faiioità 
chaque oadion un aveu public de 
fCous fes defordres , qui faifoit fon- 
dre en larmes tous ceux qui l'ccou- 
itoient.. Après avoir reçu ce Sacre- 
ment ^ comme fi Dieu lui eût fait 
ffcntir au fond du coçur une aflurance 
dde la rémiifion totale de fes péchez : 
Ceft afriftnt, $*ci:ria-t-il, que je vaê 
mourir content. Nunc Utus morian 
«Quelle différence de cette mort 
douce , tranquille , & pleine de ioie, 
& de celle de la plupart des gens du 
monde î Que le pauvre Prêtre f^ 
f^toit bien récompenfé de ce qu'il 
javoit fait & fouffert pour Dieu î 
« -Monfîeur Coquercl, un des Doc^ 
teurs deSorbonne qui aflîftoient les 
criminels , étant alors entré dans fa 
chambre , le P-. Beniatd fe décoa^ 
vrit, ic lui dit : Jevons prie. Mon» 
fimr, dtdiri m Botêrrean fim-e amii 
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jfttitpne Dien peur moi ; yd étpfhn vola 
in ce monde, O' je ferai fin ferviteur en 
rôHtre^ Cc\a p^roîcr^ «ne plaifançe- 
fie à contretemps ; iiaais p'ctoit un 
^6fet de IVmoqr que le P. Bernard 
jàvoit acquis pour Pabjëdion , qui 
Te faifoît parier 4çs perfonn^s leçi 
^liis inéprifables ^ avec a/Fediôn. 
Cependant fès douleurs ,augmen«- 
jbiènt à chaque moment. Comnie 
M itii difoit de prcndr.e ce çh^ti* 
paent de la màin 4c Dieuî///>i éfc 
Bon Pere^ r^pondit-il ^ mms fd^ été m 
Méchant enfant & un reheSe. Jv srvs 
is Domine, & JHflkmJHdiçlHmtHHm.Ilefi 
taifinnabU \ Seigneur, qm je fatisfajîe 41 
votre Jn/Hce : Vangez^rvehs en ce monde^ 
(^ me p^^rdomez. en C antre : iç puis fen^ 
^ant redoubler Cqs' douleurs ; jih! 
mon Dieu , difoiti-il , nenu iraitez^ péts 
jpomme votre ennemi ; je vous ai demandé 
it avoir part a votre Croix , mais ne me 
la donnez, pas fi pefante fjue je m la puijfe 
porter. Je n en. puis plus. En vérité, fi 
Dieu traite ainH un homme, qui 
àyoil tafit travaille Se foufFert pour 
lui, que doivent attendre ceux qui 
ne font , & rie fouffrent riea pen- 
dant la vie ? Si in viridi 11^ h^ f0^ lMC^%^* 
fin^t , in 4rido (juidftt l 
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Le Jeudy an foir, Monfieor cb 
Lcfpine Valet de Chambre duRoy^ 
& incime ami du P. Bernard, Tétant 
venu voir, il le pria de lui lire la 
Paflion de notre Seigneur ^ ce qui 
fut pour lui une (burce abondante 
de confolation , & une efpece de le-^ 
fiitif à tous fes maux. Comme ont 
le vie il tr^tnquille , recommandant 
/on fucceflèur à fonCuré, aupro. 
prietaire du logis » 6c au Frère Jean« 
on eut quelque e^erance qu'il gué« 
riroit ; mais le Yendredy les dpu« 
leurs redoublèrent d'une manière fi 
violente, qu'il dit à un de Tes amis ; 
^tjftrois mourir far les ffforts de mon 
amour Pour DUu i mais Us fiilerats com^ 
fm mot nen font pas dignes. Je mourra 
i foret de fouffrir, avec cette confolaton 
peanmoins, ^ue je fais la volmti de Dieu ; 
Ce puis il difoit : i^u^on a de peine à 
fonirde la vie , ijuand mime on U defire t 
c*eft' 4]uil me re/le encore des péchez, a «f- 
pier. F'angezrvous , monDteu, vangezj^ 
tous : faites-vous jufiice en ce monde, afin 
de me faire mifericorde en Poutre. L'cti- 
vie qu*on avoit de le foulager, fiû- 
. foit qu'on lui do^noit toujours quel* 
4^tç çhofe^ &f ai:.là on augmentoit 
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Tere Bernard. i(f j 
fbii tourment, car il avoit une eit- 
ucmt peine à avaler : mais il pre* 
©oit tout, & difoic: // faut être, corfu 
me notre bon Maître, ohitjfant jtipjHes 
k la mort. 

Il pria Mônfieur ie GaufFre d'al- 
ler demander au Père Marnât , qui 
ctoit malade , fa bénediâion ; Sç 
quand il le vit revenu , il ôca fot^ 
bonnet , fe leva à demi fur fon lit^ 
& re^ut cette bénediâion avec une 
foi , & une humilité qui charm% 
les affiftans. Monfieur le Gauffire 
-kii dit enfuite : Je vous fti donné la hé-^ 
mdiElion de votre Père SflritmL Je voh^ 
frie de me donner la votre comme a votn 
tnfant. Très volontiers , répondiç 
le Père Bernard. « Je prie Dieu c< 
de tout mon cœur, qu'il te don- c« 
ne fa grâce, fpn efprit, fon cou- q 
rage , & qu il augmente ton zélé, cf 
Je ne le prie pas qu'il te faflc le <ç 
fuccefleur de Bernard , mais di- m 
gne imitateur de Jefus- Chrift ; cf 
~& puis, baiflànt la voix : Sçache, <f 
mon enfant, ajoûta-t-il, que ce cf 
quQ j'4i dit^tout à rheure,^ne vient m 
point de moi , c'eft mon Maître <f 
qui pie l'a fait dire. Prenez cour H ; 
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%66 Ld rie du Vénérable 
p rage , foyez fidèle , ayc;^ foin des 
99 pauvres. Dieu ne vous manquera 
p jamais : il vous favorifcra de fa 
9» grâce ^ vous aurez du mal , mai$ 
#> il ne vous abandonnera jamais : 

V Soyez lui fidèle, v II le chargea 
enfuite de donner fa bénediâion à 
fous leç prifonniers , & à toqs les 
pauvres; & puis, prenant leCrucifix» 
Se s'entretenanç avec fon Diejî ^ oqi 
jentendoit quHl s'écripit de temps cii 
fcms : Je te verrai bien-tQt^ monJtfHî. 

Le Père Haineufve, & plufieurç 
Jefuitcs confiderables , vinrent lui 
rendre vifite ; ic cbarmez de la dif- 

Eofition en laquelle il mpurpit , ilç 
li difpient , en le quittant : Servi- 
ttar de Dieu, prieti p0:trmHS. Il y en 
eut même qui y paflerenç la nuit, Sc 
^rent témoins de fa mort. Y a-t*ii 
rien en eflTej de plus confolant, que 
4e voir mourir nn homme de bien } 
Conime on le félicitoit de la boni 
tie difppfîtion pè il étoit : « Ceft 

V Dieu, difoit-il, qui me donne 
P toutes ce$ bonnes penfces, & tou$ 
P ces bons mouvemens: Ne lui fùis- 
P je,pas bien obligé? ne fuis- je pa$ 
fi f rop payf par ]^ dç pc tg^uc jHÀ fm 
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f ère Bernard, i6j 
f<mr \m ? « Monfieur le Curé de 
Saint Cofme , après rayoir en* 
Itretenu long . temps , lui en fiç 
4es excufes^ crai[gn9.nt .de V.avoir 
^ncommodi : f^ons me faites plai^' 
J!r, lui diy-il j 0p ne JjOHroit trop mt 
farier de Dieu Monfieur l'Eveque 
/de Bellay^ qui prêrhoit le Carême 
à Paris,, fe Acroboit à fe5 occupa- 
jtions pour le Venir voir ; & lui di- 
sant qu'il n'étoît pas dcfcfperé,& 
qu il guérirpit ; Non, Jui répondit-» 
il : Venit h§ra^ & nunc efi. En effet, 
comme il en^tendit fonner Thorloge,^ 
il lui demanda quelle heure c'étoit ^ 
& ayant appris que c*étoit minuit: 
Bon, répliqua- 1- il, yoicî mon <f 
dernier jour j il eft consacré à ma ff 
bonne merc , elle m'afliftera à «f 
rheure de la mort : J'ai fort ap- ^r 
f réhendç les démons pendant la cr 
vie j mais à l'heure qu'il eft je ne tf 
les crains point. Dieu m'a ott^ if 
cette crainte ; & puis hauflànt la çf 
voix , il s'écria avec j:ranQ)ort { f§ 
Video clvitatem fanBam Jemfakm. f$ 
Oui, mes enfans, je commence «f 
à goûter les douceurs du Paradis, «i 
£& effet fes douleurs cefTerent ei| 

Mij 
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tèî La Vie dn Vénérable 
ce moment , ^ il demeura attentif 
auCbapelet , &aux autres prières 
qu'il fit dire en fa piéfcnçe , çommç 
les fept Pfeai)mçs , & le Mtrnêrarei 
après quoi il demanda que Ton reci*- 
cât les Prières de la Recommander 
tion de l'Ame ; & quan4 on vint 4 
ces paroles, Egrtdtn anima Chriftiana, 
il répéta d'une yoix forte , Ègnden, 
igrtdert. Quand on eut fini les priè- 
res , Monfieur le Gauflfre li^idit : M 
voHlC(jVOHé fixs ff^oHfir avec les f^arficf 
4e fieii dont vohs avtz, fak prcfiffloa 
pendant la vie ? Volontiers , rppon4it-il, 
donnej^moi leCrAcifix,&Je Memorarei 
ôc il les baifoit avejc tant d'afFeélion, 
qu'il failoit fondre en larmes les af- 
(lilans, Con^mç on lui eut apportç 
un Cierge béni j // eft raipmnMt, 
dit- il , qnejefaffi amende honçrable, & 
que je demande pardon a Dieu & au^ 
hom V, es , dté fcaiid^le que je leur ai dçnnif 
Il demeura enfuite dans un grand fi- 
lence , puis il s'ccria tout d'un coup: 
99 Si les gens attachez au jnondc , 
j3> fçavoient le plaifir qu'il y a dç 
•> te fervir , ô mon Dieu , ils nç 
i> s'arrçterpient pas à toutes les chq- 
,iff ^% vaines qui le; occupent^ Mo^ 
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Père Èern^rd. té^ 

Cieù , que vous êtes fidelle dans « 

tos promellès , <Jue vous êtes bon <* 

& miféticordietix ! grâces éter- t< 

nclles vous foient rendues , Sei- tt 

gnedr , d'avoir voulu admettre ^ 

parmi les gens de bien ,« un me- « 

chant hommie ic utn mifcrable cr 

comme moi ! <c Ces paroles firent 

une telle impreffion fur Tefprit de 

ceux qui les ouïrent ^ qu'elles ne 

s'en effkeéreûC jamais ^ comme je 

Tai recdniîu en plufieuts de leurt 

Lettres. En ce moment fa voix baid 

fa fi fort , qu'on fte le pouvoir plus 

entendre : on tematqua feulement ^ 

qu'en regardant Mdnfïcur le Gauf-. 

ée y il lui difôit , Fidelis^ après quoi 

on n'entendit plus rien j il n'y avoit 

plus que fon cœur qui parloit à 

Dieu , & qui ne cefTa de lui parler 

jufqu'au dernier moment ^ qui fut 

celui de deux heures du matin y le 

Samedi vingt troiftcme de Mars mil 

fix cens quarante Se \xn^ 

Ainfi mourut le Père Bernard, 

-âgé de cinquante - deux ans trois 

mois, mcrins trois jours^laiffam dans 

fa vie un grand modèle , & dans fa 

mort un grand motifde converfion. 

M iij 



Digitized by CjOOQIC 



t^ô td Vie du VenerMè 
t)iea f avoit fùfcitc dans le derniVf 
fiécle, pour réchaufifér la charité de» 
f idelleâ , & donner commencement 
aune infinité d'ccuvres faintes , qui 
fc foutiennenc encore aujourd'hui 
far un très grand ncrtnbre de gens 
de bien qui font gloire de l*imiterw 
On n'entendit dans fa chambre ni 
plaintes ni eris , chacun le regardoit^ 
avec plaifir ^ & une certaine envie ^ 
parce que Ton étoii fur de fa Beati^ 
tude. Une perfônne d'une grandef 
réputation oe vertu , aiTura c^ue \â, 
veille il lui avoir apparu dans l'orai* 
Ion y lors qu elle prioit Di^u inftên»* 
ment pour fa guérifbn , & qu'il lui 
avoir dit : Pourquoi vtu»-4u tmkhtr U 
pauvre Fritn itallufj^m' de U mom^ 
fenfe ^m Dkuluiafriffmê? Deméushl 
au cmtréiire i Dim éfuU éénge les ma^ 
mms €pà Im rejknt encore a vivre ; ccf 
qu'elle écrivit au fortir de l'oraifo»^ 
mandant à celui qui loi avoit re-> 
commandé la famé du Père Ben* 
nard , qu'il mourroit bien- tôt ^ quoi 
qu'elle ne fçât pas qu'il fât diarige^ 
rcufêment malade. Monfîeur le 
GaufFre , &c plufieurs autres Prê- 
tres qui célébroient laMedè le jour 
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Père Èefnàrâ. i^^t 
de fbn decés à fon intention , ne pa- 
rent fe réfoudre de prier pour lui ^ 
mais fe répandirent en aâions dtf 
grâces devant Dieu , pour les gran^ 
des mifëricordcs qu'il avoit faites à 
fon ferviteUn 

On le tranfpdrta dés ftx heures dd 
inatin à la Charité , oi\ il fut expofé 
jufqu au Lundi rteuf heures, Il eft 
impoffible d'escprimer le !^éle & I4 
dévotion avec laquelle tout Paris 
accourut pour le voir & l'honorer* 
La perfonhe à qui il étoit apparu' 
|>endant fa vie^ le vit dans le Paradi$ 
en Un degré de garnie très élevé , & 
Ijuelques heures après qu'il eût été 
cxpolé à la Charité , il reprit fa tmê^ 
leur, fes chairs devinrent molles tft 
maniables ^ en forte que les Pçîoh 
très qui a voient commelicé fon P<h:^ 
trait , en furent' furpris & tous^les 
Religieux de la Charité remplis de 
coniolation^ 

Il y avoit deux jours & fept heut 
res qu'il étoit mort quand on l'ou- 
vrit, fes entrailles n'exhalèrent ail» 
cune mauvaife odeur , & on ne l'en- 
terra que le mardi avec peu de cé- 
rémonies , & dans le Cimetière des 
M iiij 
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171 ta Vie du Venerahle 
Pauvres , comme il Tavoit fouhai- 
té. Mais la foule & les acclamations^ 
du Peuple honorèrent bien davan* 
tage fon convoi , que n'auroit fait le 
deuil le plus magnifique : Pau^tr & 
inops Undabunt nmntn tuwH ^ écrivoit 
S.Bernard àtfnEvêque cfeTroye, 
qui étoit fort aumônier: Les Pmtvrti 
feront votre Eloge ftnihrté Mais à la^ 
ihort du pauvre Prêtre, les Pauvres, 
les Prifonnicrs, les Malades, la Vil- 
le & la Cour , ne retentilToient que 
de fon nom & de fes louanges. Le 
Nonce du Pape , qui avoir voulu fe 
trouver à fon enterrement , en for 
furpris , jettant les yeux fur cette 
multitude infinie qui s'efForçoit èiZ^ 
voir place pour voir le faint Honw 
me. En véritc,s*écria-.t-il,on deman- 
de des Miracles pour la Canonifa- 
tion des Saints \ mais ce concours 
de monde au Convoi d'un fimple 
Prêtre, n*eft.il pas un véritable pro- 
dige? 

Void comme en parle M. * ^ 

fur la fin de ta Vie du Bien-beureux 

Jean de Dieu , lors qu'il fait la dcf- 

cdption de l'Hôpital de la Charité : 

^ Ceft là , dit-il, eu Monfieur Bcr- 



Digitized by VjOOQIC 



Père Êernard. 173 
hard , ce Prêtre fi célèbre , a tant dç 
fois fignalc fon zélé & fa charité j il 
y faifoit des inftruftions très utiles , 
& tout le monde s'empreffoit pour 
les entendre 5 il apprenait la Doc- 
trine chrétienne aux uns^ , il con- 
fbloit les autres , il exhbrtoit les 
mourans, & rendoit les derniers dc- 
vdirs aux défunts ; il animoit , par 
fon exemple , la ferveur des Reli- 

Îjicilx ; il apprenoit à tous ceux qui 
e voyoient agir , de quelle maniè- 
re il faut s'employer au fervice du 
prochain , & il èdifioit par fa con- 
duite charitable rous les Habitans 
de cette grande Ville , qui Tadmi- 
roient , & le regardoient comme un 
Saint digne des premiers fîécles de 
TEglife. Ayant h fort aimé les Pau- 
vres pendant fa vie , il voulut en- 
core leur être uni après fa mort : 
c*eft pourquoi il demanda d*être en- 
terré avec eux dans le Cimetière de 
la Charité. Mais Dieu qui vouloir 
récompenfer fon humilité , lui a 
procuré dans la fuite une plus ho* 
norable fépulture , fans que l-'on 
ait transferè ailleurs fon précieux 
corps ^ car il a infpirè ayx Keligieu3( 
M V 
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174 ^^ ^i^ au renerdbte 
de bâtir une magnifiqae Chapelle à 
rkonneur de la faince Vierge ; Se 
pour exécuter cette entreprile > il a 
fcdltt prendre une partie de Tancien 
Cimetière , ce qui eft cau(e que le 
tombeau de ce Serviteur de Dieu eflt 
maintenant dans TEglifè. 



Chapitre, XX. 

Jielatiêns Mverfis de U mort dv 
tere Bernard. San Orai/in fu- 
nèbre y & les louanges qu*on^ 
lui donne, 

CE n*eft pas afléï d'avoir vangé 
le Vénérable Père Bernard de 
rinjttftice de fa Patrie , en montrant 
par THiftoire de fa Vie , qu'il ne 
méritoic pas d'en être (i-têt oublié: 
il faut encore , par le récit des bien- 
faits dont le Ciel Ta fait le difpenla- 
teur à notre égard , confondre notre ' 
ingratitude. Elle dl montée jufqu*à 
ce point ,qu*on n'en a plus de hon- 
te , & qu*on ofc même vouloir la 
jofti&er ^ en publiant que les aura. 
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fere Éernard. 175 
êtes attribuez à ce faint Homme, ne 
fubfiftent que dans Fimagination 
des Peuples, 

Pour diflîper une illufion fi inju- 
rieufe à fa mémoire , Se à tout le 
Royaume, qui depuis foixante ans 
le regarde comme le Thaumaturge 
de nos jours , je me ferviraide quel- 
ques Mémoires que j'ai rencontré 
heureufement encore à l*Hôpital de 
la Charité ; & quoi qu'ils ne con- 
tiennent qu'une petite partie des 
merveilles que Dieu a opérées fur le 
Tombeau de ce faint Prêtre , cela 
fuffira pour faire voir , que rien au 
monde n*eft mieux fondé que ta vé- 
nération qu'on lui doit. 

Lors que le bruit k fut répandu 
que le Père Bernard étoit mort , à 
voir la douleur qui patoiflbit peinte 
fut tous les vifages , on eât dit que 
Paris, & tout le Royaume , étoient 
menacez de quelque calamité pu- 
blique i les gens de bien gémiflbient 
de ce que l'Eglife avoit perdu un fi 
g^and exemple , & les pauvres le 
jlkuroient , comme fi en le perdant 
ils eulfent perdu toutes leurs reffbur- 
ces. Cela parolt dans toutes lesRe» 
Mv) 
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ij6 La Vie du Vénérable 
lacions qui en furent écrites en €e 
temps-là. 
99 Le corps de mon oncle , dit Ma- 
^> dame la Marquife de Meilignac , en 
yy écrivant à Monfieur le Lieutenant 
» général de Chaaions fon père , fut 
» mis Samedi fur les Hx heures du ma- 
» tin , dans la grande Salle de laCha- 
w rité,enunlitdeparai]e tout entouré 
» de damas blanc. Il y eft demeuré 
» deux jours , revécu de (es habits Sa- 
» cerdocaux , environné d^ Religieux» 
«> ic de Gardes , ^our empêcher que le 
» Peuple ne pouflat trop loin la véné- 
^> ration qu'il a pour lui» Il fut ouvert 
*> , Lundi , & tout le fang de fcs reines 
» ne put fïiffire à la dévotion de ceux: 
» qui y trempoient des linges ; ces 
i> linges furent auffi-tôt déchirez & 
*> diftribuez par-tout. Le lendemain , 
w il fut enterré dans le Cimetière des 
w Pauvres^ comme il Tavoit ordonné j 
*> & quoi que je fuflè fa plus proche 
*> Parente ,je n'ai pu faire les hormeurs 
'» du Convoi. Madame la Princedè a 
9* voulu fpurnir le luminaire , & Ma- 
t> dame la Préfidente de Lamoignon 
»' le cercueil : .mais nous prendrons de 
» il bonnes mefures . Monfieur de 
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Tere Bernard. t'j'j 
îWeffîgnac & moi , que perfonne ne cr 
nous dérobera rhonncur du Service u 
folemnel que nous lui préparons <# 
Vendredi ; e'eft ce jour-là que Monr «c 
fieur l*Evêque de Bellay doit pro- «r 
noncer l'Oraifon Funèbre du dcfunc u 
Au refte y fon Porwait eft affiché aux co 
coins desT rues , & l'on vend déjà des u 
Relations de 4 Vie^ « 

Je ne fijaufois' vous- dire ni vous c^ 
faire comprendre ,♦ lui dit-elle en u 
«ne autfe Lettre ^ les fronneurs pro^ <c 
digieux qu'on rend à la mémoire de a 
feu mon onele^ Si j'en trouve une ce 
Relation bien écrite , je vdus l'en- ce 
voirai. Il eft très fur qu'il a fait un es- 
Miracle en la perfonne d'une Con- u 
feillere des Aydes , qui avoir une « 
maladie incurable , ou tous les Mé- <e 
decins avoient échoué -, elle a prié « 
mon onde de la guérir,elfc Teft par- ce 
faitement , & eft venue en faire fes u 
a Aions de grâces fur le Tombeau de ce 
fon Bienfaiteur j tous les Médecins u 
en ont donné leur atteftation^ Voilay «i 
à ce qu'on croit, le premier Miracle 
^ue fit le Père Bernard après fa 
mort. 

Monfxctw:l*Evcquc de Bellay pro* 
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178 La Vie du Vénérable 
nonçant TOraifon Funèbre àt cè 
faine Prêtre , eue pour auditoire tout 
ce qu'il y avoit de ^onfidéraMe à la 
Cour 8^ dans Paris. Il partagea Ton 
difcours en qiiatre points. LaNaifl 
fance du Perc Bernard , fa Vie , fa 
Mort y Se fes Miracles : & le touc 
étoit tellement mêlé de Vers & de 
Profe , de traits profanes , & de paf^ 
ikges de TEcriture ^ que cette Pièce 
peut être mifè parmi lés Mélanges de 
cet Auteur. Néanmoins il fut (\ fore 
applaudi,&: on lui répéta tant de fois^ 
qu*il n'en avoit pas allez dit , quoi 
qu'il eût parlé deux heures , qu'en 
imprimant cette Piéde, il l'augmen- 
ta tellement , qu'on ne pourroit la 
lire en deux jours. Elle finit par une 
Epilc^ue, où il fuftifie le Titre de 
Bien-heureux , qu'il aVôif donne atf 
P.Bernard. Pour moi,qui ne prétens 
points non plus que hii , prévenir le 
jugement de î'Eglife , je protefte ici 
que par fc Tit« ife Saint & de lieti- 
teureusc , que je donne quelcpief^s 
au Ptere Bernard , je ne^ux direau^ 
iie cbofe , finofi qu'il a donné ftijec 
à tout le monde de Teftimer un trc$ 
gf aod Serviteur 4^ Bieu. 
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ftre Bernard. 17^ 
Je poxirrois inférer ici une infinité^ 
de Lettres écrites à Mr Bernard, fur 
la mort de fôft frère , par plufieurs 
perfônnes de marque \ mais cfomme 
elles ûe nous apprennent rien de 
particulier^que Teftime génétale oiî 
ils étoient Tun & l'autre , fai cru 
qu'il ctoii inutile d'en groffir c^t 
Ouvrage ^ )c ferai feulement un pe- 
tit ejTtrait de celle d'un Feuillant^ 
nommé le Père de S* Alexis y qui 
paflbit pour ifn des meilleurs £cri* 
vains de fon temps. 

S'il y a , lui dit il , des Morts de 
grand prix devant Dieu , & devant 
les hommes , il faut mettre en ce 
fâng celle de Mon&ur Vôtre Frerc| 
& je puis dire que (I la voix du peu^ 
pie Gtoit celle de Dieu , cçmme ont 
e tient ordinairement, & qu'il fÛG 
encore en pofTeflïon du droit de ca- 
nonifer , qu'il avoit autrefois , voua 
ue devriez pas douter qu'à même 
temps que vous perdez un Frère fine 
la Terre , vous n'acquériez un {ain*;^ 
P^receâeur dans le Ciel* Ea eflS^» 
tout ce qull y avoit de grand jk: d& 

Eetit dans Paris, loi ont été xendre 
*s mêmes devoij:$ qu'w £ui ans. 
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l8ô La Vie du Ventfâhle 
Saints; & les Frères de la Charité oit 
Ton corps fut porte , tfeurent pas 
peu d'occupation l'efpace de trois 
jours , pour y faire toucher des cha- 
pelets, & contenter la dévotion d'iï- 
lie infinité de perfonnes de toute 
condition, qui les.en pteflbient. On 
tendît àki le lendemain de ioïi de-^ 
ces publiguement fon Image \ on t 
coupé de fes habits % on a pris de Tes 
chevcu3t, & jufqù'à fes dernières p^ 
rôles ont été recueillies comme de 

{nrécicufes Reliques. Les témoins de 
a mort , ont été ks Secrétaires de 
{^% riches penfées pendant fa: mfa4a- 
die , qui noiïs ont rapporté qu*à me- 
fure que fa fainte Ame fe dctachoit 
du corps , elle parloit déjà le langa- 
ge du lieu où elle alloit r bref, o» 
li'entendoit que 1rs Paiïvre^fe plain- . 
dre d'avoir perdiileur Pcre & keir 
eon(blation , & les Prifonniers ne 
furent pas moins affligez de ce trifte i 

accident , qUe fi on leur eût pronon- \ 

ci l'Arrêt de kur condamnation. Je T 

croi, Monfîeur, que vous devez bien 
admirer avec moi ks foins qoe 
prend la divine Bonté de récompen- 
lèr les feryices qui lui font rendus 



7 

1 

1 
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fere Bernard. rt\ 

4tvec humilité , pmfque le pauvre 
& humble Prêtre^ qui pourn*ceIa- 
ter pas aux yeux du monde ^ avoit 
pendant fa vie tenu la plupart du 
temps fes vertus enfermées dans le 
fond des cachots, à peine eft-il mort 
que cette infime Bonté le5ar fait 
prendre Teffor , & fortir avec un 
éclat merveilleux de cette obfcuri-* 
té n eVfl elle qui a voulu que la Ga^ 
zette, à qui Ton n'ajoute pas une fa- 
cile créance, ait dit des vérité z, par- 
lant à l'avantage du défunt, qui font 
ijniverfellement approtivces,&Dieu 
s'eft fervi d'elle pour apprendre aux 
Pays étraftgers^ , des avions qui ne 
s'étoient pratiquées que dans les Pri- 
Xbns de Paris. 

Chapitre XXL 

La Vie du Frère Jean > après U 
mort de fin Maître / les Mira- 
cles qui Je font JUr le Tombe au f 
cjr far Hnterceffion du fere 
Bernard. 

TAndis que Monfieur le Gauf- 
frc prenoit poflefliott de U 
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l8i La Vie du VeneràhU 
f>lacecluPere Bernard, ic qu'il àf<^ 
tiroit tout le monde à (es exhorta* 
tions , par le récit qu'il y faifoit des 
avantures & des vertus de fon prc* 
deccflcur, la Reine,& toute la Cour^ 
s'emprefloit pour avoiç de fes Reli- 
ques. Sa Majesté' ayant fçâ 
Su'une fille de M a d a k b , appeU 
:e Mademoifelle de Montigny , & 
qui étoit pareiite ou alliée du Père 
Bernard , avoic hérité du Chapelet 
de ce iàint Homme y elle voulut Ta^ 
Voir y Ac lui en donna on autre* très 

{^récieux^qui lui âvoit été envoyé dd 
a Terre Sainte ^ elle fit dcmandeif 
à Frère Jean de laCroix^la chemKd 
que le défunt avoir en mourant \ 6e 
en ayant rétenu la plus grande par«» 
tie, elle diftribua le refteauxPriiui 
celles. Il n'y eut perfonnc à la Cour^ 
qpi ne voulâc avoir du linge trempé 
dans le fang de l'Homme de Dieu ^ 
& les plus petites parcelles de ce lin-»' 
ge étoient recherchées avec emprcf- 
lement , 8c confervées slycc beau* 
, coup de religion. 

deBlIn- ^" accouroit fur fon Tombeau 
deaté à <ic tous cotez ^ & fi uous en croyons^ 
MBer- ks Lettres du Frcre Jean , tous les 

nardi 
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Pefe ierndrâ. i8| 
jdîirs il s*y faifoit des Miracles^ 

Ce fut alors .que la vertu dn Pertf 
Éernard triompha pleinement At 
fes enfnemis ^ & qu'elle fit moudr 
renvic qu'elle avoit faif naître. ï-e^ 
J)lus libertihs,entraînez par la foule^ ' 
àccouroient fur fon Tombeau com- 
ine les autres ; & voyant les hon^ 
neurs cjuVnrendoit à ia mémcrire,&i 
celai que Diettlùi faifoit par les Mt- 
tacles éclatans qu'ilopétoit à fon in^» 
terceffion, ils ne pouvoient s'empé* 
cher de s'écrier , comme ceux dont 
il eft parU dans les Livres de^la Sa^f 
geflè : N^m U ngardi(fn$ commt un in^ 
finsi , 6c voila que Dieu Ta mis zvt 
Irung de fes enfans , tandis que nou» 
fommes aife^s fols pour demeurer 
4an6 i'efckvdge du démon. Nos in- Sétg. ^ 
fenfdti, &c. 

Mais puifqde nous n'aurons peut- 
être plus ôccaiîon de parler de Frère 
Jean de la Croix, il ne fera pas mal à 
propos de dire ici ce qu'il devint 
aipres la mort du Père Bernard fort 
cner maître^ Il Ce montra toujours 
ttn tre^-digne imitateur de fes ver^ 
tus,& fur-tout de fon humilité. Lors 
qu'on lui parloic de U fainteté de fou 
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Maître : // tft Mvtnn un grand Saîni ^ 
difoit-il , la ïarme à Vd:\\y mais et ^ui . 
fdt ma C(mfuji9n , âtfi quau lieu it avoir 
fidvi fis exemples ^f^çêntribnéàle/anc^ 
iifier.enlefaifantfoujfnr. Ueftvrai^ 
comme j'ai rem^qué ailleurs , qud 
le P. Bernard , de fon aveu , n*avoii! 

}>as de plus grande croix que fon Va*. 
et y à qui par cette r^fon , comme 
nous avoni dif , it a^^oit donné le 
Mu nom de Frère Jean de la Croix , & qu'il 
f ^*W appcUoit même, quelquefois Frert^ 
Ileury. j^^^ ^ ^^ croix!*; non que ce valet no 
fût un homme de tre&- bon fèns i 
mais par une difpofition fecrete de 
fe Providence , Dieu vouloit par ce 
^oyen les^fan<âifier tous deux. C'eft 
pourquoi le P. Marhat , qui recon*' 
hut combien cette croix contribuoie 
tous les jours à la fainteté de fod 
fénitent y ne voulut jamais qu'il 
tcnvoyât fon valeÉ. Ceftyotre croix', 
difoit-il , je le vois Inen ; il faut donc U 
forterjufcjtia U mort. Le pauvre Frère 
Jean ne laifToit pas de faire péni^ 
tence de ce qu'ilavoit fait foufFrir à 
fon Maître , quoiqu'il n'en fût peut* 
être pas ceupable : & cette péni* 
ience dura tout le_ temps de U vie; 
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fere Jiertfard. tSj 
Comme on lui remoiuroit xjiie pour 
^n vieillard il n'a voit pas un àffe? 
grand foin 4e fa perfonne : CroyO^ 
voHf^ rppondoitril , ijtifpoHr d'iftrlhutr 
^'offrJ*hm Us aumônes des autres ,fay§ 
9Hbtié tjue y f) fidis un gueux ? Le P. Ber- 
nard en effet Payôit pris parmy lc$ 
mendians^ Avant fa inprt , & du 
çoiifenteraent de Mr. le Gauffre^ 
^u'ij fervit quelques aqnées , il fe 
retira ayi Collège des Trente trois , 
que le P. Bernard avoir établi^ Mais ^,^^*^^ 
ion occupation principale étoit dans ^^^^ 
la Parroiffe Îq Spfit Sulpice^ oô il guet. 
avoir foin des pauvres, Monfieur ^^ . 
de Bretonvilliers , dont tput le Teuler, 
ippnde a connu la piété & les Prêtre' 
moyens, fè fervoit de lui dans l'ad- ^'^ ff- 
ttiittiftration 4? /es aumônes » qui '^"*^^- 
monterent à quatre cens mille 
fraacs en une fèulp annjée j §c ce 



pieux dirpenlateur s en acquittoif 
avec la fidélité Se. le zclè des Minif- 
^res'dc la primitive Eglifc. Maltraite 
tres-fouycnt des pauvre;? qu'il affif- 
toit , il alloit s'en confoler aupréç 
de Dieu , qui fupporte avec tant do 
patience l'ingratitude des hommes j 
]^$'çn glori^it çoniipe d'une mar^ 
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que dfiufa reffemblance avec notre 
Seigneur, & racontoit ayecjoie le$ 
pnauvais traitemens qu*il recevoit^ 
Accablé de fatigue & de vieillefle , 
il Te retira au Séminaire de Saine 
Sulpice , où il reçut tous les foula,. 

Îjemens dont il pouvoit avoir bes- 
oin ; & celui qui avoir tant eu de 
/charité pour les autres , éprouva 
idans celle du Séminaire , que Dieu 
n'abandonne point ceux qui le fer?* 
vent avec confiance dan$ la per- 
^nne des Pauvres. Il y mourut en 
paix , plein d-années & de bonnes 
oeuvres, &fut le i8. Mars 1^74. cn^ 
.terré dans la Chapelle de la Maifon* 
Je joindirai au témoignage de 
Frère Jean en faveur du P. Bernard^ 
celui de Monfieur de Lpyac Abbé de 
Gondon en Agcnois : c'etoit un Au- 
mônier du Roi , homme de qualité , 
fort connu en ce temps là ppur fa 
pieté 5r pour fon zèle, & connu enr 
icore aujourd'hui par le livre qu'il 
nous, a laiflë de Pl-flitutum Cléricak^ 
Il avoir eu un Jiittachement fîngulier 
pour le Père Bernard , & après Ùl 
mort il travailla plus que perfonne 
^ ^b^ati^c^tlon^ Voi^i comme il 
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fere Bernard. 187 
f explique dans une Lettre qu'il 
écrivit au I^ieutenant Général d? 
iChâlon le fepticme jqin 1641^ 

Jfe ne puis ^ fans pffenfer le <f 
jre^èdfc que je vous ai voué , & les <t 
obligations que j'ai à vof re bien- <f 
Jheureux frçré, ne vous témoigner ce 
^pas les reflentimens avec lefqueU <f 
je repicrae Dieu des nierveilles <f 
qu'il a opérées par fon fervitcur, <f 
le fçai bien, Monfietir^ que la « 
ponté divine eft admirable en fcs <« 
Saints , & qu'elle relevé leur hu- «f 
iniliation par des effets qui éton- «f 
nent les hommes 5 & qui c^jnfon- cr 
4ent les démons -, & je n'ai jamais <f 
douté que l'humble pauvreté de <f 
votre iaint frère, & mon très- c< 
honoré père, ne dut recevoir de «f 
JDieu une récompenfe tres-glo- <t 
rieufe ; mais je vous confefle que <f 
je ne jpe perfuadois pas que le « 

f>ouvoir qu'il devoir avoir dans <« 
es Cieux , dût être fi propipte- f* 
ment manifefté fur la Terre , & «? 
que celui qui avoir fait tpus fes «f 
efforts pour fe cacher fous le <f 
înuid , dât être fi promptement h 
i(^i f^ Iç c|»ii4c&r, Mwxçe,. «f 
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i88 Là rie du Vénérable 
f> nantque je me triMive heureufe^ 
*? mène trompé par Favanjcemcnt 
«> de mes defirs , & que les biens 

V que Dieu fait tpu$ les jours auK 
»9 hommes , pour faire honorer Ton 

V ferviteur, (cmblcnt me donner la 
w liberté de lui rendre le devoir que 
» ma plumiC doit à fa mémoire ^ 
i> j'entreprends de vpus en commu- 
»? niquer Iç de^in » & de vous dp- 
i> mander (î vous aurez agréable 

V que je fade Thiftoire de fa vie, & 
*> vous rende cQnjointemenj ,ayec 
^ lui les témoignages de re(pe<% 
» que je vous ai voliez. Je fçai biea 
*> que cet ouvrage cft digne d'exer- 

V cer les meilleurs efprits , & que je 
M ne puis y réuffir fans lefecours du 
» Ciel & votre affiftance. J'attendç 
4> celui-là de la libéralité de notre 
9i Dieu,& celui-cy de votre bonté. 

Il auroit été à fouhaitter que Mr 
TAbbé de Loyac fe fût chargé de 
compofer la vie du Père Bernard, 
nous ne ferions peut-être pas en 
peine d en faire paroître une autre 
aujourd'hui ^ mais Mr le Gaufite 
«'en chargea lui-même , parce c^% 
fivpit ité le çon44eiic 4^ défunt \ Se 

quoi 
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fert Bernard. î.89 
«quoiqu'il n y ait pas réuiïï au goût 
«le tout le monde , nous devons re- 
merciée la providence de Dieu qu*il 
l'ait fait ; car il y avoit «lille chofes 
que l'on ne pouvoit fçavoir que par 
lui. J'ai trouvé parmy les mémoire» 
qu'on m'a confiez , un projet de vie 
du Perc Bernard fous le titre de CEc" 
clifiaft^.qHt dcfintéejfé. S'il eft de l'Ab- 
bé de Loyac , on peut dire que nous 
avons perdu de belles chofes, mai$ 
fort étrangères àJa vie du Saint, 
C'ctoit affez le goût des Auteurs de 
ce temps-là , de ne fonger , en conv 
pofant la vie des Saints , qu'à faire 
«n grand étalage de Ipur élpquence, 
& de leur érudition. 

Il n'y avoit pas encore quatre 
mois que le P. Bernard écoit mort, 
que l'on comptoit déjà plus de cent 
miracles opérez par fon interceC 
/îon. D'un autre côtç , les grandes 
chofcs que le Frère Fiacre , cet Au* 
guftin Déchauffé , donc nous ayon$ 
parlé , publioit à la gloire de foin 
faint ami , faifoient plus d'effet fur 
les gens de bien , que tous les miir 
racles dont on parloir ^ & la réputa^ 
(ipn 4e fa f^inteté épit dçja Ç\ 1^3 
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i9<^ t^ ^^^ ^^ y^Mfàble 
^panchie pat touc le Royaume , qti^ 
4e 'tous cpcez on avoit recours à ion 
intericeillon. Je trouve iit)Ç Leure 
du Père de* Saint Malachie , Prieur 
-lies Pères Feuillans de Paris,quiécriç 
4e Chacillpn fur Seine ^ Mr Ber- 
nard le vingtr-troifiénje Oélobf e mS 
iîx cens quarante & un , qu'ayant 
4onnç un petic morceau d'une Lec« 
«ire du Père Bernard à lat fœur A% 
iieuten^nt General de Dijon, qui 
«étoit malade à rextrémifié , te qui 
avoic reçu les derniers Sacremen?^ 
«lie fiit guérie fur le champ. 

Je fçai bien que les Chrétiens 
peu inftruits de leur Religion , o% 
dont la pieté eft étouffée par le \\h 
bertin#ige , auront de la peine 4 
donner leur créance à cet évene^r 
qient , & à une infinité d'autres pa*f 
rcils qu'on verra dam la fuite : mai$ 
premièrement pqur les faits , & en 
particulier celui que je viens de ci^ 
ter , je ne vois pas pomment onpeuf 
reftifer fa créance à un honnête 
hoîHïçe, qui parle d'une chofè qu'il 
a vue , & dont il peut produire cent 
témpins^: fecondement pour la caufe 
^ faif OU' de la guerif^n , eft ce iijiç 
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Tere Bernard , x^x 
îdiofc nouvelle datis rE^life,q4ie Iqi 
fleliqûes des Saints faflent des. mi- 
racles ? Quand THiftoire facrée Aâ.%f. 
nous apprend que le^ moachoirs de w^ 
faint Pajil, & Tombre de faint Piètre 
gucriiroienf les malades ; que Theo- 
jdoret publie qu'il gardoit par vene- ^^f* 
ration fous fon chevet le manteau *' 
de S. Jacques l'Hermite qui viyoit 
encore, & qu'avec ce précieux gage 
-de la protcdion de Dieu , il dormoit 
plus tranquilement que s'il eût été 
/enfermé dans leChâteau le plus fort j 
qu'enfin faint Grégoire de Nazianze 
reprend comme une impieté dans 
l'Empereur Julien , de ce qu'il n"ho- 
noroit ny lès Saints ny leurs Reli- 
ques. Si donc la Demoifelle, dont 
|e viens de parler, & qui éjoit à l'exf 
Iremicé , revins .^n fantc auflî tôt 
.qu'elle eût baifé par refpeftlenonîi 
du Serviteur de Dieu ; à quoi veut* 
ion qu'on attribue fa guerifon , qu'à 
la confideration que le Maître de Ix 
vie & de la mort avoit pour lui > 
J'ai crû devoir ici ce petit mot d'é- 
Çlairciflèment , que nous fiippofc- 
rpns déformais , lorfque nous par* 
ferons des mira^cles du P. Bernardin 
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9,^1 La Vie du Vénérable 

Chapitre XXI I» 

On informe des Miracles 4f^ perç 
fier^ard: 

LE bruit que faifoient les mîr > 
racles du Père Bernard , princir 
"iieKe paiement à la Cour , obligea le Roi 
#»¥P*- de commettre Monfcigneur l'Ar- 
.>-• chevcque d'une part, & TAbbé dç 
Saint Germain de L-autre , pour et> 
informer. Ceft poiirqvioi Mpnfeir 
gneur Jean François de Gondy,preT 
^nier Archevêque de Paris , nomm^ 
pour Commilïaires à cet effet Iç 
lîeur Charton Pénitencier de l'Eglifi; 
cle Paris , & de Tordre de Sa Ma)eftç 
le Révérend Pçre Mairat, Sapé* 
Jîlfi. de peur des Jéfuites de la même Ville, 
U Af i»i- homme d'une capacité & d'une pietç 
feffe* ^ ^^^^ reconnue. Monfieur le Duc dç 
^ * Verneuil Abbé 4e Saint Germain , 
fur leTerritoire duquel ççoit enterrç^ 
le Père Bernard , & où fe dévoie 
faire raffèmblée des Commiflaires ; 
|iomma de fa parc le Père Bcnoift 
^r^gbeç fgn Vicaire General , ^ 
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Prieur de fon Abbaye. Et parce que 
rArchevcque , & TAbbé de Saint 
Germain n'étoient pas d'accord fut 
le fujet de lajùrifdiftion, on con-- 
Vint d'inférer dans totis les aâtes,qucf 
ce qui fe paflèroit en ces alfemblées^ 
he prcjùdicier<>it en aucune manière 
aux droits ny de l'un ny de l^'aùtre. 
A ces Commiflkires Ecclefiaftiques 
étoient joints deux DodteUrs en Mé- 
decine , fçavoir Meilleurs Mcrlet 8tf 
de laChambre« 

Les chdfe^ étant àinfi réglées^ 
voici la procédure qu'on réfoTut del 
tenir : les Officiaqx de TÊvêque & 
de l'Abbé, chacun dans leur diftrid^ 
faifoient des enquêtes, pour véri-* 
fier fi les guérifons , dont on parloir, 
étoienc vraies & miracùlcuies , ou 
bien les perfonncs guéries alloient y 
accompagnées de témoins , faire 
leur déclaration devant deux Notai- 
res Apoftoliques nommez pour cela^ 
L'Omcial portoit les enquêtes & 
les déclarations devant les Commit» 
faites , qui les examihoient ; & après 
avoir pris l'avis des Médecins com- 
mis à cet égard , ils en alloient faire 
leur rapport à Monficur l'Arche^ 
vêquc. N ii) 
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ftt^4 i^ ^^'^ ^^ Vinetâhte 

Ces Comtnii&dres s'afTembléreAf 

4onc pour la première £bis en I'Hgf* 

pital de la Charité, le cinquième dtl 

mois li'Aodft mil Çxt cens quarante^ 

un , & là le Promdteiir de Monfieiuf 

^^,^;^ rArchcvêque remontra qtfil fp fai-^ 

#ff^4/! Ç>it un grand toncours de Peopldf 

à9s QU fur la répitltuce de défunt Monfieuf 

*«/^'- Claude Bernard , à Toccafion de 

^*** plufieurs événements que l'on di(bit 

être miraculeux ,.& que le éoncoocf 

augmentant tous les îoilrâ , il pour-* 

refit en arri'O^r quelque inconve* 

nient nuifib^e à la pieté & à la Reli^^ 

gion» C'eft pourquoi , pour s*acqujt-^ 

ter deia Charge , il requit les Çonv- 

miitaires de vouloir juridiquement 

procéder à'Une enâe enquête âr in- 

tbrmation de tout ce qui s'étoit £»it 

^ paiTé en l'HoDital de la Charité 

depuis la mort clu Père Bernard , ic 

quà cet effet ils vouluflent appeller 

devant eux les Supérieurs de cec 

Hôpital , pour être interrogeas fur le 

commencement , la (iiite & le pro^* 

grez de ce concours populaire. 

. Les Commiflàires ordonnèrent 

que les Supérieurs de la Charité 

teroient ouïs \ 6c ayant comparu»^ 
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Péri Èefndrd. %^f 
ttà fepondircnt |)ar l^organe de 
leur Vicaire Général ^ que le 
Vingt-troifîéme jour de Mars , le 
torps de feu Monfïeiir Cia«de Ber*, 
uard avoit été apporté au Cime- 
tière de leur Hôpital ^ pouf y êtra 
inhuttii i te qtf on ne put pas ny ce 
|our4à , ny les d«uk {iiivans^à caufb 
de Taffluence du peuple qui accoti^ 
roit de toutes parts pour le voir) 
tnais que le vingt- fijc , à l'inftante 
prière des parens & dés exécuteurs 
teftartientaires du Défunt^ il fut 
foleœnellemcnt enterré dans leur 
Cimetière \ que la nuit qui précéda 
fon enterrement^ le corps étanc 
^ans i*lnfirmérie , Ton vifage , dont 
la couleur étoit éteinte , environ flur 
les onze heures, fut apperçu par 
fept ou huit Religieux , & quelque! 
perfonnes féculiércs , fort blanc , & 
fort vermeil , & que fcs mains , & 
le refte de fon corps , étoient aufll 
maniables , que s'il eût été plein de 
vie 5 que le jour de fa fépultnre oa 
eut une grande peine à tranfporter 
fon corps dans le Cimetière, àcauAr 
de la grande foule du peuple qui 1« 
Vouloit voir ^ & faire toucher des 
N iiij 
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chapelets à fon corps j que depuis» 
ce temps-là le concours du peuple 
avoit toâ)ours augmenté , & que fur 
le bruit d'une guérifon miracuieufe 
opérée > en la perfonne de Madame 
Quatr'homme femme d'un Con- 
ibiller de la Cour de» Aides , malade 
d'un vomiflèmeni continuel, & d'ui 
ne fièvre lente qui la confumoit , & 
dont elle avoit été guérie, à ce 
qu elle difoit , par la médiation da 
Père Bernard , en étant venue elle- 
même rendre des aâions de grâces 
fur fon tombeau , plufieurs malades 
étoient accourus, pour y chercher 
leur guérifon, & difoient l'y avoir 
trouvée \ que lui Vicaire Général en 
avoit vu guérir en fa.préfence un 
très grand nombre , dont il péfenta 
la lifte , requérant les Commiflaircs 
qu'il fïit par eux informé fur les 
guérifons qui y étoient contenues , 
& dont le* Religieux préfens , & 
plufieurs autres perfonnes avoient' 
été témoins ; fur quoi les Commif. 
faires ordonnèrent qu'il feroit in- 
formé fur les guérifons contenues 
dans ce mémorial, qui demcureroit 
au Greffe. Ce mémorial eft entre 
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tocs mains -, & par les apoftilles 
qu'on y a mis à la marge , on peut; 
voir les miracles qui ont été véri- 
fiez y & ceux pour qui on a demandé 
de plus amples informations. 
. 'Le dixième du mois d'Aouft fe fit 
^onc la première information. Il 
' étoit queftion de la gurrifon d'une 
fille qui fêrvoic a la Sarht ior, rue 
de la Harpe* Elle comparut avec 
cinq témoins : on lui demanda ju- 
ridiquement , qu elle àvoit été fa 
maladie , & comment elle avoit été 
guérie r; voici fa dcpofition. Je cr 
tombai malade le premier jour de «c 
t)ccembre mil ux cène trente- et 
neuf, d'une fièvre qui continua m 
avec de fâcheux redoublemens <c 
jufqu'au quatrième du mêrr>e •» 
mois , auquel jour je perdis la fa- c« 
Gulté de parler.. Au commence- u 
ment de Janvier de Tan mil fix t4 
cens quarante , il me furvint une « 
paralyfie , qui m*ôta fuceeflïve- « 
ment le mouvement de toutes et 
les parties de mon corps ; & tous c« 
ces maux joints enfemble , m'a* c« 
voient mis en un fi grand danger, <c 
qu'on n'attcndoit plus que l'heure i\ 
N y 
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»9^ ^^ f^i^ à^ ^cnerdbîi 
è de ma more Néanmoins le mar* 
^ dy d'après la Fête de la Sainte 
l$J^i. s> Trinité de cette année , )'ea$ 
m quelque cfpérance*de gtiérilon ; 
^ car comme tous ceux q«i me v&* 
» noient voir , ne patloiem que de 
n celles que Dieu opéroit tous Ic^ 
j» )ours par rinterceffion de fbn 
99 ferviteur le Vénérable Père Ber- 
m nard, je crus devoir recourir à lui^ 
» Je me fis porter fur fa fbflè , & je 
99 promis d'aller tous les jours en. 
» tendre là MelTe dans TEglife de la^ 
• Charité , pour renïercier Die» 
» des grâces quHl lui avoit faites» 
99 Yj retournai en effet le lende-, 
-99 main , mais pendant que p faifoi» 
• 49 mes prières , je fus liftée à de ft 
» cruelles docdeurs , que j^en perdi» 
^ tQUte connoiflànce. Dan» cer 
j» état , on me cria aux oreilles r 
J9 Jtamu Carré j ( c'eft mon nom)- 
9% WHtd/'Vmts €ftion vota forte fitr bf 
3> fifft M bm Ptre? fd attena, tém 
*9 pondis- je , tma et efut jt demandoifi 
» En etfet , je me levai , je com- 
9» mençai à marcher , je continuar 
W à parler, & lai toujours fait d^^ 
ft puis fansi ;iuUe diffîeulté. 
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' On interrogea les cinq témoins > 
qui dépoférent lanterne chofe. Le 
Père Pierre Dubois , &, le Frère 
Yves Aubertin Religieux de la Cha* 
rite , confirmèrent le tout de leur ii> 
moignage. Après quoi on ouït le 
Sieur Rainflant Médecin de la 
Reine , qui avoir toujours traité, la 
malade , qui allâra que non feuler 
ment Jeanne Carré avoit perdu la 
voix,mais que fa langue s'étoic tout« 
à' fait retirée hors de fa fituation nz^ 
tutelle 9 & qu'il avoit été fort fttr^ 

Eris , lorfqu'étant allé vifiter un tm^ 
ide au logis de la Barbe d'or y le-fè^^ 
cond jour de Juin , il avoit vu cettd 
fille lui parler fort aifcment , & mat<* 
dter fort librement ; en un mot, et» 
meEleure fanté qu'elle n'avoir ja-* 
mais été ^ d'oA il avoit conclu quet 
cette gucrifon étant arrivée foudai- 
nement, & fans le fecours d'auons: 
remède , elle ne potivoit être que 
nûraculeufe* La Dame GucrinMaî- 
tsefle de Jeanne Carré die la même.'' 
cbofe ; te toutes ces dépefidons fttà^ 
rent rédigées par écrit, 6c %néet 
piur les Commifiaires. Ainki finie 
r.âni}ucfte da premier. miradeÀ.Qai 
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500 Là yie du Vener^ahle 
m'avouera qne cette guéiifon ed: 
fore extraordinaire ; la maladie du^ 
toit depuis deux ans , & elle étoit 
incurable , au jugement des Méde<- 
tins ; néanmoins elle fut guérie enc 
un inftant , fans Tapplication d'au^ 
cun remède , & par fa feule invoca- 
tion du Pcre Bernard : il eft aifé de 
juger ce qu'an en peut , & ce qu'on 
en doit cohclure. En voici une ait. 
tre plus confidérable par ba qualité 
des perfonnes & des circonftances* 
Aouft Le vingt troifîcme du même moisf 
1641». on procéda en la même forme à la 
vérification d'un miracle arrivé e» 
la perfonne de iœur Angélique Du^ 
laurent Religicufe de FAlIomption ^ 
qu'on difoit avoir perdu la taculté 
de marcher, par une fluxion tombée 
fiir une de fes hanches , enfuite d'ur- 
ne grande maladie qui commença 
au mois de Décembre mil fix cens 
trente-neuf; & que la fluxion ,. ou 
les eflTets qui Tavoient fiiivie, lui 
avoient' allongé la jambe de deur 
pouces. L'on ajoutait que le fécond 
jour de Juin de 1 an mil fix cens qua- 
xante un , ayant été infpirée d'avahr 
f ccoois an Père Bexnard^ elle le fup* 
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pîu d'intercéder pour fa guérifofl^ & 
^ue s étant endormie apré» avoir 
fait fk prière^ elle fc réveilla guérie ^ 
& trouva que (à ja,mbe ittalade étoit 
égale à l'autre ; eWe fe leva feule , & 
marcha (ans peine à la vue de toutes 
les Rcligieafes^ C'eft ce cpi^affârar pro^e^ 
la ScBtfr Angélique elle-mêmejiiiter- ^èrM 
rogée par MoniJeur l'Official •,. & del'en^ 
dans tout le détail qui eft porté par y*'fi^ 
l'-infornïation qui eft efltre T^^^- guérie 
mains ; lamènie chofe fut z&xméç; fondé 
par les piincitraks Religie«fes du l^Sœur 
Monaftere. Maisfc Mardydix-fep- ^^^^; 
trénie Septembre le Sieur Pimpernef Ja»re9^ 
M" Chirurgien ^ qui avdt traité la 
malade , fut lui- même interrogé. It 
aSuTâ que la fluxion tombée fiir la. 
hanche de laSoeJur Angélique, avoit 
relâché lé ligament^ Se allonge la 
janibe &c la cuili^ de deux doigts. It 
avoua qu*il avoit çeflc de la traiter^ 
après avoir épuifé tous les remèdes ^ 
mais qu'ayant été appelle le troi* 
fîéme Juin dans le Couvent, il: «voir 
trouvé la msdade fi abfaluhieTit gué« 
rie , qu'elle ne paroiflbit point avoir 
jamais rien fpufFert f ce qu'il ne 
pouvoit attribuer €p!k une cavc^ . 
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^1 td Vie dm VenerMe* 
fiiniatarellc^ Me Penadc cétébri^ 
Médecin en ce ceœps-Ià, affinna b^ 
même cho(è en préfênce des Com^ 
midàircs ^ ilavoda même que dan$ 
la dernière conTulunon qui airoic 
été faite aitfaietde cette malade» il 
«voit été concin qu'il n'y avoic aiP 
cône goérifon à efpérer \ que trois 
jours après néanmoins y ayant été 
appelle à TAflomption poor d'aU^ 
très malades , il avoir été fort fur- 
pris de voir la Sontr Ehilaurenrgué* 
rie » fàtis qu'il lui reftât aucune mar« 
que de fa dernière incommodité. 

Comme Guy Patin avoir été de la 
confultation Jl fut aiCgné avec Mf 
Pserrauc , (c dicavec fa franchiie or- 
dinaire, qa'il n avoir jamais crttqiie 
la maladie de la S<sar Angélique (âe 
incurable , qu'au contraire £bo &fi« 
timent avoir coâjours été que laieow 
neflè & la bomie farfon ou on allôie. 
efterer , pounaîenc la guérit. Et far. 
ce odoti: kioppofaqurfi tourrEftér 
de t'araiée mii âjE cens quarante 
n^avokpû. la guérir , Jodqu&Ijt ma^^^ 
ladie écoirréceni»:, H y* avtHC moinsh 
drefpérance de ^oétihin pour elle 
rao^mil itaccc» quasaaccMn^quei* 
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P^re ternard. 505 
ittâtactic étoit plus invétérée ^ qtNr 
lui Guy Patin etoit dans la derniercr 
conrulcatian€onv;cnuavec fesCon^ 
frères , que la maladie étoit incura-» 
ble,& qu'il avoit eu de la peine h 
en croire la gucrifon , lôrfqu^elle lui 
âvoit écé aiHK>ncée^ il ne répondit 
rien y mat» on s'apper^it par (ès^ 
Lettres^ tjH^Unairmit pas les Saints qui 
fomilùienfdefônmétitr. Quoi qu'il eif 
Ibic , ces informations ayant été 
eommuniquéesactPromoceur, pour 
prendre telles conclufio«is qtf il jw^ 
gerôit à propos , il requit qu'elles? 
niAènt communiquées aux Méde^ 
eins» Les Médecins ayant donné' 
teur avis 3 les CommiiTaiires ordon*'^ 
jiérent qu'il demeurèrent pardevers^ 
eux > pour en faire leur rapport à 
Monfeigneur T Archevêque, & le 
Promoteur enfuite requit qu'il &k 
fdSk outre à l'information. Mais je 
. sne difpenferai de ta fùivre , je me 
contenterai de dire qu'elle eft entre 
fesmmns des Retigîeux de ta CKa* 
fité. Yoicy néanmoins une guéri* 
ion que je ne puis- omettre » car elle 
paffe toates celle» dont ca a déje 
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liacive du Diocéiè de Langreâ. Ma» 
dame de Romilly^Daine d'une piec& 
égale à (a naillànce , ayant fçu Té- 
tac picoyable ou TaVoit réduit uno 
efpece de paralyde^la fie porter à 
l'Hôcet-Dieu; les Chirurgiens ay^nc 
çxamitié Ton mal , avouèrent qu'ils 
n'avoiene aucun remède qui pûc 1« 
foulager, & qu'il folloit la trans- 
férer à l'Hôpital des fn^urables.r 
Réduite à ^tt\ç, extrémité, cette 
pauvre 611e pria Madame de Ro-» 
milly de la faire porter fur le tom- 
beau du Père Bernard, dans 1 erpe-* 
rance qu'elle y gûériroit : ell» n'y 
fut pas plutôt arrivée que fa con- 
fiance fut mifeàune terrible épreu- 
ve ; car fcs douleurs augmentèrent 
à un point , qu'on croyoit qu'elle 
nlloit expirer : maiâ peu de teaipff 
nprés elles ccÉ^rent h abfolument^ 
ic elle fe trouva tant de force, 
qu'après avoir rertiereié fon Bien- 
fciiteut, qui l'avoir guérie , elle vint 
If mercier {a Bienfaitrice, qui l'avoic 
fait porter à la Cbatité, où ellçayoit 
feçu cçtte faveur^ Madame de Ro- 
iniHy voulut bien confirmer par- 
devant Iç» Comïaiiïàire^ , le té- 
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thoîgnage de Jeanne Mongy, pat 
fe fiçn & celui de tous fcs ddmefti- 
ques. Voici une autre gucrifon ap* 
puyée de dix témoins. Ceft celle 
de Mf Lheritier, 

Monfieur Lheritier étoit un Avo-» 
cat en Parlement ^ âgé de Toixante 
ans. II y avoit quatorze à' quinze 
ans qu'il étoit affligé d'Une delc^nt^ 
fans que les fecours feumaiiis enf- 
lent opéré autre ehofe que de faire 
r changer fon mal de fîtuatidn, fans 
le guérir* Enfin au mois de Juillet 
de Tan 1^41* ayant ouï parler des 
guérifons miraculeùfes , qui s'ope- 
soient fur le tombeau du Révérend 
: Père Bernard, il vint entendre la 
, MelTe à la Charité. A ces mot$ de 
rintroïte ; jHJlum deduxit DomïnHSfcr 
vids nElas , &c. qu'il appliqua au P/ 
Bernard,il fentit une joye intérieure, 
accompagnée d'une eiperance cer- 
taine qu'il guériroit : En effet , à la 
fin de la Mefle il fut guéri , & étant 
retourné chez lui, il ôta le bandage^ 
dont il n^avoit pu fe paffer depuis 
quatorze ou quinze ans. Se ne Ta 
jamais remis. Ceft ce qu'il aflura 
fur les faims Evangiles, & en prév 
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fence des Ccirïmiitaires. Le pré-» 

ff9tiK mier Chirurgien qui Tavoic traité 

2#r^*i dés Tan mil fix cens vingt-huit^ 

. avant k\k interrogc.affâra que dés et 

Ton de temps-la il avoit |uge qn il ne gué* 

Monfr circHt que pat miracle. Neuf autres 

Lheri' témoins affirmèrent la même chofe^ 

^^* tous confîderables par leur état ou^ 

par leur naiflànce. On compta eetttf 

année beaucoup d'autres guérifbn^ 

obtenues par Tintercetfion du Per« 

Bernard 3 & dont J*ai les certificat^ 

entre les mains. Celles entr'autre* 

de piufieurs Religieufes de l'Abbaytf 

de Saint Sauveur de Long v y , Dioi 

cefe de Chartres ^ les |>remieres qui 

Greffèrent un Oratoire au Perc Utr^ 

tiard. Mais ces guérirons ne furenc 

pas regardées àflez conÛderables ^ 

pour entrer dans les procès verbaux 

qui Ce faifoient alors. Car on de« 

mandoit trois chofes fur ce fujet $ 

lo. Que la maladie fût confiderablej 

1^ Qu'elle fâtbienattcftée, auflî- 

bien que la guerifon; 30. Que la 

guérifon cdt été faite foudainement, 

& fans aucun remède humain ; 8c 

quand l'une de ces trois conditions 

venoient à manquer, les maUdc$ 
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Éi*^f dîeftt p^rs faJlcmeiît écéiitez. 

Il n'en (ut pas de même dé \â 

guérifoii de Mathieu Denis y Mar-» 

chand Libraire demeurant à Parisy 

rue de la Pelleterie , Parroiffe Saint- 

Barthélémy , & <Jui fut examinée 

|>âr MéiSeuirs les Càmn^lfâiTes le 

Vingt- feptiéme Janvier milfii centf 

i^vtàrante-deux. Il y avoit trois ansf 

que Mathieu Denis avoît perdu' 

iouïe, lorfqu'étant venu vihter à 

I^Hopit^l de la Charité m, de fe9 

domeftiques un jour àç Dimanirhef 

iHtîgtiwie du mois d'Avril de Tart 

tnil (ix cens quarânte*un ; & étan£ 

f ntré dans la Cbapellc ip^ur affif^ 

ter à vêpres , il fut infpirc d'aller 

4ire un De frofundû fur la foflè dil 

P. Bernard enterré depuis un mois t 

ce qti^il fit. LeVendtedy fuivant il 

entendit un grand bruit dan» fa tête, 

qui Tincommodoit fort; mais Icf 

même jour , en écrivant une Lettre^ 

U ouït fonner rhorïoée du Palais i 

te qui lui apprit qu'il ctoit guéri. En 

el9&€ y depuis ce temps- là , il eut Vo^ 

fcille auffi bonne qu'avant (a mala* 

die. Cette dépofîtion fut confirmécf 

par cinq témoins ^& fit beaucoup 
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f lus de bruit , que plufieurs gùcri-» 
Ions plus importantes , parce quef 
Alathieu Denis étoit un homnitf 
fort connu. 



Chapitre XXI IL 

Autres Mhàctes oférez, fAt l'tn\ 
tefceffiùn du F ère Bernard. 

QtJAtiiE mois fe paflïrcht qiHÏ 
les Commiilaires ne s^aflem-^ 
bloient pas 5 pour des raifons qucf 
nous aurons ocréafion de dire ail^ 
leurs. Enfin le dix -neuvième Mai 
ils prodcdérerit à rînibrmation der 
la guérifon de Marin de la Valéa^jr 
Ardiitcfte & Entrepreneur des Bâ-« 
timens de la feùë Reine , qu'on di« 
foit atoir recouvré la vue par Tin^ 
terceflîon du Père Bernard. Je ren- 
voyé ceux qui voudront en fçavûir 
le détail , au Greffe de l'Officialité , 
oA doit être cette information. 
- Il y eue eftcore une aflemblce le 
trentième du même mois ^ pour vé- 
rifier la guérifon de Marguerite 
Gauthier^ à qui une goutte froide 
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«ivoit rendu une jambe plus courtç 
jcjuc Vautre. On y entendit quatre 
témoins, qqidçpoferenç.de la vérité 
de la maladie , & de fa guérifon: &ç 
celui de fes fouliers , qui ctoit ui> 
4emi pied plus haut que l'autre , de7 
pieura ^u ÇreflTe , commt un tcmoi^ 
gnage de Tévencment. Cette guérir 
fon parut ipiraculeufç aux CpmmiC- 
faires , comipe je le çionjeâure du 
JMémorial des Pères je la Charité j 
mais l'information, guffi- bien que 
celle des autres guérifons , dont ils 
^voient les copies , ont été brûlée^ 
par un accident qui doit nous faire 
gémir, fans qu'il foit nécefTaire dç 
nous arrêter à en chercher les cau-^ 
fes^ Il eft toat auffi inutile de rap^ 

?orter la guéri/pn de Tufte d'Egmont 
cintre dvi Roy , Hollandeis de na-. 
^ion, fi fameux en ce tempSrlà par 
le portrait de la Princefle Marie, der 
puis Reine 4e Pologne ^ car quoi- 
que le détail en foit curieux, il n'efi 
appuyé d'aucun témoignage que du 
iien ;& pour le croire, peut-être dcr 
piajtideroit - on quelque chofe dç 
plus. . ' ^ ' ■ \^ 

' f^f If paçme raifpn, je ne 4w 
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irien 4e la gaérifon miraculëufe dé 
Jeanne le Fcvre, femme d'un Impri- 
meur nommé Nicolas Dubois y la- 
quelle depuis vingrhuic ans tomboif 
/dans un mal inconnu aux Médecins , 
(k incurable i la Médecine , parce 
qu'elle n'eft atteftée que de deui): 
Chirurgiens , &' que je 91'ai point le 
refte de Pinformacion. Je ne dirai 
rien non plus de celle de Dame Perr 
prette le Licvrc, femme de M^ Pierre 
Berger Apotiquaire de P^ris , qui 
ayant mené Ton enfant fur le tomr- 
beau du P. Bernard, & prié M. le 
Gauffre de lui appliquer mr le bras^ 
que la petite vérole aroit rendu im,. 
potent,quelqucRelique duServiteur 
At Dieu \ il nit guéri Hir le champ» 
auffi-tot que ce faint Prêtre lui euç 
fait toucher un morceau de la che^ 
^i(c que le P, Bernard portoit eii 
mourant^ 

Le dix-neuviéme Juin de Pan 
i64i.Julicn de la Chapelle, domef- 
tique de Madame de Heilly, apré$ 
avoir foutfert pendant trois fe- 
maines les douleurs d'une chatte 
qu'il avoir faite, & des remedeé 
^la$ di^cilcçe&cpre ^ fup^orfer ^up 
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les douleurs , eut recours à k média- 
f ion du P^ Bernard, & fut guéri fur It 
ichamp : en force qu'^ grand étoni. 
pemenc de tous cciik qui le CQnnoifl 
foient, & dc5 Médecins mfçmes, il 
l^lla lui-même \ pifd à Ja Charité 
rendre grâce à fon bienfaiteur, J'ai 
prouvé encore parmi les papiers « 1^ 
Charité, que le feu a épargncîc , une 
Atteftaticin de Coudnot & Morea^ 
Médecins, qui ayant appris que M^ 
àAxx^ç, de l^efche fille du (îeur de Lei? 
iche Capitaine d'une Compagnie dç 
Chevaux Légers , avpit été fiibite- 
inent guérie par Tintcrceffion duP, 
pernard , rendirent témoignage^ 
qu'entre autres infirmitcz dont elle 
ftoit affligpe depuis trois ans , elle 
avoit une extinâion de voix fi 
grande , qu'on ne pouvoir pfcfque 
-rentendre, & fi difficile à gucrir,que 
les Médecins les plus habiles y 
^voient échoué. Mais quoiqu'on n6 
puilTe raisonnablement douter de 
cesguérifons , & de plufieurs auticni 
qui font dans le Mémoire , elles ne 
Àront jamais foy en jugement*, 
.parce qu- on en a négligé u v^ti^ 
•ç^ipn juridi<jue. 
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Gclle-ci mérite plus d'attention, 
c'eft ce qui m'en a fait ijifércr ici 
le Procès verbal ftit par Mr d'Ozet, 
Archidiacre de Champagne, Cha*- 
noine de l'Eelife de Notre-Dame de 
Reims,& Officiai du Chapitre de la- 
dite Eglife. Voici comme il parle, 
ffocex. Sur ce qui nous a été expofc 
nierbal cejourd'hui ly Septembre 164}. 
i^o^^ par vénérable ôt fcientifique per- 
ArM- *^""^ M* ytndré Gervais , Prçtrc^ 
diacre Chanoine de TEglife de Reims, que 
4e U^ Samedy dernier dix-neuvième defl 
^*^^^" dits mois & an , s'étant tranfportc 
Reims! ^ l*Hôpital de ladite Eglifè pour vir 
Ater les malades , Se notamment la 
nommée Simone Valet, fille malade 
d'une maladie inconnue, où étarjt 
ledit Gervais, dans la croyance qu'il 
avoir que ladite fille étoit aÉFligée 
du malin efprit, fe /eroit approché 
de ladite fille, tenant d'une main 
une Croix, & de l'autre un Diurnal, 
que ledit fieur Gervais dit lui avoir 
été donné par le noinmé Frère Jean 
Difciple de feu le P. Bernard, dé-> 
cédé depuis quelque temps à Paris , 
en çftime & réputation de Sainteté j 
" Diurnâl le^ic Gervais avoir 
pnvelopp? 
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Tere Bernard. 31J 
enveloppé dans un papier, en telle 
forte qu'il ctoit impoflîblc de rc-* 
connoître que ce fut un Diurjial, 
ou quclqu'autrexhofe ; & s'ctant le» 
dit Gcrvais approché de ladite Si- 
mone , fans lui en donner aucune 
connoiflance, aurx)it poféledit Diur- 
tial fur le giron de ladite fille, la- 
xjuelle incontinent auroit été agitée 
.& tourmentée, & auroit jette via- 
icmment ledit Diurnal par terre , Se 
.auflî-tôt ledit Gervais l'auroit rc- 
x:ueilli , Se mis une féconde fois fur 
le giron de ladite Simone, laquelle 
Tauroit encore rejette prompte- 
ment j ce que voyant ledit Gervai^, 
tenant ladite Croix, ^ faifant fern- 
blant de la vouloir faire baifer à la- 
dite Simone , prit de l'autre main 
ledit Diurnal, enveloppé, comme 
.deflus, &ç \t pofa dans Tune des 
mains de ladite Simone, laquelle 
incontinent commença à être çra* 
vaillée, & femhloit vouloir l^eurt^r 
fa tçte contre le bpis du lit procl^ 
lequel elle étoit affife, & commei^-. 
^ça à dire intelligiblement : Btmard^ 
^tH me hIUes/f2^v deux divcrfes foi?^ 
Çç qui £\fi emeadu 4udit Gervaû 
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feulement» lequel demeurant éton- 
né de ce que ladite Simone nom* 
moit le nom dadit P. Bernard , lui 
fit commandement de dire haute- 
ment ce qu'elle venoit de pronon* 
cec, au cas que cela dût fervir 
pour la gloire de Dieu , & la mani- 
feftation de fon Serviteur, Et aufll- 
tôt ladite Simone dit hautement, Se 
en telle forte , que pluGeurs perfbn* 
ne$ prefçntes l'entendirent r^rmW, 
tH me bnJts: ce que ledit Gervais^ la 
fnain par lui mife aujpeâe , nous 
a certifié , juré , & affirmé être vé- 
ritable ^ ajoutant à ce que delTus , 
•qu'il n'y avoit perfonne que lui au^ 
dit lieu , qui (çût que ledit Diur^ 
' nal provint dudit P^ernard, 1 ayant 
• même enveloppé, afin que ladite Si^ 
mone ne vît ledit Diurnal, & ftut 
ce que c'étoit. Nous requérant le- 
dit Gervais, pour la gloire de Dieu, 
& la m^nifeuation dés grâces par- 
ticulières que Dieu a voulu faire à 
la recommandation dudit Père Ber- 
nard , il nous plut en dreflèr un Pro- 
cès verbal , & ouïr fur ce les per» 
fonnes, qui pour avoir été prefen^ 
^% à la4i(P A^on petiv^ç ii^oUff 
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ic la vérité. Ce que nous avons fait; 
te à cette fin avons ouï.les perfon- 
nés fuivantes ^ & premièrement, la- 
dite Simone Valet, le ferment par 
die fait de dire vérité : A dit qu'elle 
a mémoire , que Samedy dernier 
M« André Gervais lui prefenta une 
Croix à baifçr, laquelle elle baifa, 6c 
s*apperçut que ledit Gervais pofoic 
fur fon girott, un paquet couvert 
ide papier , lequel elle jetta par ter- 
re ; & dit ladite Simone , que fî-tôt 
que ledit paquet fat pofé fur fon 
giron, elle fe fentit tourmentée & 
agitée extraordinairement ,» & ne 
fçavoit ce qui étoit enveloppé dans 
ledit papier,& a connoiflknce qu'elle 
dit, Bernard, tn me brutes. Et interro- 
gée pourquoi elle nommoit lé nom 
de Bernard , a dît n'en connoître la 
caufb, & que fou vent il lui arrive 
-de dire des chofcs de quoi elle n*a 
point de corinoilfance, parce qu'il y 
a quelque chofe en elle qpi la coni* 
^traint de parler, & fe £ert de fa lan- 
gue malgré elle : & pendant le pré- 
sent Interrogatoire^ ladite Simone a 
été en notre prefence tourmentée . 
en telle forte, qa'elle fe démenoit 

OH 
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Se bondilToic (ar le plancher dn liefl 
où nous étions ^ jectant des hurle- 
mens & des cris effroyables^ difant; 

J^eneU Mr^ fas. Bt nous a été dit pa): 
adice Simone , qup ledit (leur Ger^ 
vais ne loi avoip donjié aucune cour 
poilT^ce de ce qpi ctoit enfermé 
dans ledit paquet, ni que ce fût aur 
cunc chofe provenant dudiç P, Ber- 
nard ; & ladite Simone fur ce interr 
pellée, a déclaré ne fçavoir écrire 
jii figner -, pnfuite de aùoi fœur Si^ 
jnone de laSalle,Religiepfe Profeflç 
dudit Hôpital ; Perrette Cellier, Be- 
poifte le Befgue , & Rofe Philopo- 
fcau Novice audit Hôpital , & Ma- 
^eRouflèl, & Jeanne Pouflbnpofr 
tulantc, demeurante ^udiç Hôpital; 
font comparus p^rdevanj Nous, Sç 
jîous ont certifie ce que dcffus êtrç 
Teritable^ & ^voir ouï ladite Simone 
prononcer ces parole? : Btmard^ tit 
pie hiiles : ce qvii nous a çté auffi cer- 
tifié par Içs npminées Marie B^iily 
Koclle Mpreàu, Berthe Moreau, 
Jeanne de Bray, ^ Barbe Viguier, 
toutes femmes & filles malades gi- 
/antes d^ns les lits proche de celqi 
3| ladite Sijnpne ^ Se a ladite foçvif 
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tïticiont de la Salle fignc en la mU 
lîUte des prefentes avec ladite Gcl- 
lier, & lès autres déclaré rie fça^ 
y<^v fîgrier ni écrire. De tout ce que? 
demis Nous avons drefle le prefcn^ 
Procès verbal , icelui figné , & fait 
figner bar lé GreflSer duditChapitre^ 
four /ervir audit fieùr Gervais cef 
que de râifô'n. Fait audit Hôpital le 
jour & an que dcfliis. Signé Dozet^ 
& plus bas. Parent. 

Il me femble entendre quelqu'un 
tne demander ce que fignifient cesf 
|)arole$j Bernard, m me ?r^/w. Mais^ 
il n*eft pas ici qûcftiôn de ïa fignifî-^ 
cation de ces paroles ; il s'agit ûà 
f^avoir fi cette fille qui les pronon-» 
çoit , le fàifoit par nazard , par la 
connoiflàncc qu'on lui avoir don- 
née, qu'il y avoit dans le paquet 
qu'on lui prefentoiÉ quelque cfeofe 
qui avoit appartenu au P. Bernard, 
ou par une lumière fiirnaturelle/Je 
ne crois pas qu'on puiffe s'imaginer 
que cela eût pu fe faire par hazard 
ni de concert avec le Prêtre qui lui 
prefentoii le Diurnal ^ puifqu'il étoic 
reconnu pour un faint Homme, & 
qu'on ne vpi^ pas ce qu'il eûi^ prc^s 

O iij^ ' 
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tenda par cette impofture» Il s'eix^ 
fuit donc qae cette connoiflance ve« 
noit du démon , dont cette fille étoie 
poiTedée ; & c*eft la vérité que Ton 
cherchoit. 

Nous avons vu dans le Teftament 
du Père Bernard, que fon cœur fut 
porté à Chàlon pour y être enterré 
en TEglife des Pères Minimes» dans 
le tombeau de fon père. Il y fut re« 
çu avec toutes les marques d'hon* 
néur qu'on croyoit devoir à fa ver« 
tu» inhumé avec tout l'appareil que 
le Lieutenant General de la Ville 
croyoit devoir à fon frère ; & pour 
en garder la mémoire à la pbfterité^ 
il &. mettre fur le marbre qui coa-«^ 
vroit le cœur de ce faint Homme^ 
cet Epitaphe en vers nw^eraux» ea 
quoi il excelloit fort: 

DIVIo, nataLIS BirnauDo 
ILLVXIT ET ElVS^ 

ParIsIIs Corp Vs , Cor CabI- 
Loni^IaCbt. 
Cependant comme fi c'eût été pour 
vérifier la maxime que Notre Sei- 
gneur rapporte dans l'Evangile : 
Qjim Prophète ntft jamais mmns hth- 
iim qH\m fin Pa^s ; on ne voyoit 
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«as que les ChâlonnoU s'empreC* 
ikilenc auprès de ce facré Monument 
de leur Compatriote , comme on 
s'empreflbit à Pari» d'aller honorciT 
le P. Bernard fur Ton tombeau : &r 
des Etrangers furent les premiers 
qui en donnèrent Teiemple* Voici 
comme en parle le Père Correftcutf 
des Minimes de Chalon^ 

Le feptiéme Février de Tan i6^u 
à cinq neùtes après midy, quatre 
jeunes hommes bien couverts , me 

{trièrent de les conduire au lieu 01^ 
'on avoit placé le cœur du vene^ 
Vie P* Bernard > & là iU fe mirent 
i genoux , èc prièrent long-temp^ 
nvec de grands fentimens de pietè^ ' 
après quoi ils médirent qu'ils ècoienc 
furprisde (ê voir fêuls auprès de ce 
facrè Monument, puifqu à Paris le 
cimetière où le P. Bernard avoit ècc 
enterré, ne dèfempliffbit pas,5c qu'il 
s'y faifoit u^e fi grande quantité de 
miracles-, que les moins dévots 
en et oient touchez. Il» m'ajoute- 
rent, que ce qui les avoit amenez, 
particulièrement dans notre Eglifc, 
c'étoit pour remercier le faint H om* 
me, qui venoit de fauver la vie à 

Oiii) 
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fan d*cntr*cux. Celui-ci me tzContt 
enfuitc comme fen cheval s'éeoie 
abbatu fous lui fur le bord d'un ^lè^ 
cipice ; & comme fur le point de 
rouler au fond de Tabime, fur le^ 
quel il penchoit déjà , il avoit viï 
le Père Bernard accourir à fon fe- 
cours j que fon cheval & lui s*c- 
toient relevez, fans qu'il fçât com- 
me la chofc s'étoit faite \ ceux qui 
Taccompagnoient aflurérent qu'ih 
avoient été témoins du péril, & 
qu'ils ne pouvoient comprendre, 
fion plus que lui, comme il en étoic 
forti. C'cft le témoignage que ren- 
dit le Père Viart Corrcâteur des Mi-^ 
nimes de Châlon le treizième Fc- 
Trier 1^41. Mais ce n'étoit pas feu- 
lement àParis,àRcims,& àChâlon, 
que le Serviteur de Dieu faifoît 
iclater foh pouvoir, c'ctoit par tour 
le Royaume ; & les Relations de 
Canada des années 1645. ^ ï^4^. 
imarquent beaucoup de grâces ob- 
tenues par fon intcrccffion. 

Mais, comme a remarque très 
fagenient M. leGauffre dans la Vie 
qu'il a fait de fon cher Maître, les 
l»iracles dont on na fait aucune^ 
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recherche, qui font bien plos con- 
fiderabks, & qui Continuent encore^ 
ce font les converfions d'une infii. 
nité de perfonfles de tome forte de 
condition, qui vivoient dans le dé*- 
fordre depuis long -temps, ic qui 
ont changé de vie pour s'être adrefî- 
fcz au Père Bernard; ou parce que 
d autres perfonnes l'ont employé 
auprès de Dieu en kur faveuF» 
Comme le Père Bernard fçaic par 
lui-même quel cft le malheur d'un 
homme qui a abandonne le fcrvicc 
de Dieu , il ièmble en être plus tout- 
ché qu'un autre , en avoir plus de 
compaflîon , &. marquer plus de 
penchant aie fecourir ; & c'eft pri». 
cipalement afin que les- pécheurs^ 
l'employent auprès de Dieu pour 
leur converfion y que je leur mctf 
dfa vie entre les mains; 

Il eft aifé de juger que les miras- 
des du Père Bernard faifoientle fu^ 
jet des entretiens ordinaires , & que 
pour un qui ctoit véritablement ar* 
rivé , on en racontoit qui ne fub- 
iiftoienc que dans l'imagination de 
ceux qui les inventoient. Cependant 
la fauâeté des uns nuifoit dans l'ei^ 
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prie de bien des gens, à la vérité des 
autres ; ne prenant pas earde.que 
comme une fauflè nouvelle ne met 

Îras en droit de rejetter celles qm 
ont vraies , inais feulement de les 
examiner toutes avant de les rece- 
voir \ un faux miracle ne doit point 
nous empêcher d'en croire un véri-^ 
table , mais feulement de ne le 
croire que fur de bons témoi^ages» 
. C'eft par cette raifon que l'Eglife 
avoir donné des Commiflaires, pour 
examiner les miracles du Père Ber- 
nard , & que ces Commiflaires aU 
loient Cl lentement : mais comme 
leur raport devoit fervir à une dé* 
cifion infaillible , il faloit qu'ils 
euffent employé à Texamen qui la 

Ïrécedoit toute la diligence dont ils 
toient capables \ car les lumières 
furnaturelles ne -tiennent qu'au de<» 
faut des naturelles, & quand cllct 
iont épuifees» 



S& 
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" ' ' ^ ' ' ' '■■■■ ■< » 

Chapitre XXIV, 

On imprime la Fie du P. Bernard. 
Les miracles C0ntinuent. 

PENDANT qu'on pârloic diverleu 
ment des miracles du P.Bernard, 
Monfieur k GaufFre trouToit de 
grandes crppofiticms à Timpreffion 
de fon livre. On ne fc contenta pas 
de lui donner deuxReyifcHrs conime 
aux autres , il en eut quatre ; on lui 
reprit le Privilège qu*il avoit obte-^ 
nu y il fut obligé de folliciter long* 
temps pour en avoir un fécond ^ & 
quand fon livre fut imprimé, on 
voulut encore le revoir, & il «*y euf 
pas un feiiillet oâ on ne Tobligeât àt 
taire un carton^ Il fut imprimé 
néanmoins v^rs le milieu du mois^ 
de Mars mil fix cens qusrante-deux, 
& débité en quinze jours. Il n'y eut 
perfonne à la Cour qui ne voulât et» 
avoir un Exeniplaire. Monfïeur TE- 
yêqu:e de Bellay le recommandoif 
dans fes fermons, camme un livre 
crcs^çxceUent i & avant k fin du 
pv> 
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mois d'Avril il falut travailler S 
une féconde édition. Trois autres 
per(bnnes imprimèrent fur le même 
lu jet ; & leur ouvrage éroit devenir 
il rare, dix ans après rimpreffion^^ 
qu'on n'en trouvoit plus.. 

Monfieur TEvêquc de Bellay fit 
une féconde Oraifon fonebre à T An- 
niverûiire du Père Bernard, où^il fut 
écouté avec le mcrne applaudifle- 
ment que la première fois^ la Melfe 
folemnetle fut dite avec des orne- 
mens blancs en Thonneur de faint 
Gabriel,& une infinité de per&nnes 
y communièrent. Cependant o» 
travailloit toujours à la vérifications 
des miracles^ mais fi négligemment, 
que les aâies qui nous en rcftent, du 
moins ceux que fai vus, fpnttres^ 
informes la plupart , & incapables 
de faire foi en un jugement Eccle- 
fiaftique. Voîcy néanmoins une 
^erifbn qui, quoiqu*elle n'ait pas 
été examinée par les Commiflaires^ 
ae manque d'aucune des conditions 
jiecel&ircs pour être regardée com- 
me véritable. C'eft pourquoi j'en 
inièrecai icy le procex verbal mot 
^ mot. 
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ESt compara pardcvantNoits, infif-' 
Guillaume Lemorc , Prêirc, ^^^'^^' 
Maître es Arts en rUniverfîtc de ^^^^^ 
Paris , ôc Cure de l'Eglifc de Saint /^mi- 
Maclou de Conflans , Sainte Hono- ri^cU 
rine, Diocefe de Paris ^ luivant la ^J"^'^^ 
commiflion à nous adreffèe de Met f^^^;^ 
firc André du Sauffay, Prêtre, Doc- neàt 
teut es Droits, Protonotaire du S. Jâquef 
Siège Apoftolique, Officiai & Vi- ^«''^'• 
Caire gênerai atr Spirituel & Tem'-.^^44» 
porel de Monfeigneur rilluftriflîmc 
& Reverendiifime Archevêque de 
Paris , en datte do qoatorz^iéme Mai 
nail fixcens quarante-quatre, Jaci- 
ques Hure, fils de feu Roberc Huré; 
& d'Aimée Roolfctet , fés père & 
snere , demeurant audit Conflans:, 
pour être interrogé fur les points 
portez par ladite commiÏÏton. Pour 
a quoi procéder , nous l'avons fair 
faire ferment , & juré fur les feints^ 
Evangiles de dire vérité ^ ^ àxt Se 
déclaré qu'il eft ftgé de vingt ans on 
environ, & que dés l'âge de treize 
ans , il auroit été fort incommodé* 
du med gauclie , la cheville dodit 
pied coiubée ^ le nexf retiré > (pAdit 
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!ntà étant élevé de terre avec pfd;^ 
leurs ulcères autour de la cheville 
dudit pied , étant contraint de mar- 
cher avec des potehces ; & qu'en- 
vircm la Saint Jean mil fix cens qua;- 
tante -deux , ayant ledit Jacques 
Huré entendu que plufieurs per« 
fonnes étoient guéries de diverfes 
maladies par les prières & ,vcsux 
qu'ils faiioient & addreflbient à 
Dieu par Tentremife du Reverenci 
Père C^laude Bernard , s'y feroit 
Toiié, & enfuite acheminé fur un 
cheval avec fcs deux potences a« 
Faubourg de SaintGermain des Près 
lez Paris, en la Maifon des Frères de 
la Charité , lietr de la fépulture duu 
dit Révérend Père Qaude Bernard ^ 
& V faiiant faneuvaine , que le qua- 
trième jour de fadite neuv2ine,étanc 
à genoux (ur ladite fêpulnxre y il /en- 
cit dans la cËfôvilfe de fondit pte<i 
comme des coiips d'alênes , & que 
fc relevant , il £e vit guéri 6c délivré 
en telle façon > qu'il ne prit plus dés 
lors qu'une potence, craignant, n'en 
prenant point, de fouler tondit pie^ 
ic s'en revint le dernier jour <te fa 
ceavfine à pied audi( QwSasïi^^ ^ 
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jtant arrivé, ttois jours après ou en^ 
Yiron , fes ulcères furent guéris & 
fermez , en écanc forci deux petits os 
de la groflfcur d'un pois, fans y avoir 
appliqué ^ucun ren>ede humain. 
Depuis lequel temps ledit Jacques 
Huré s'eft fort bien porte, & à^rc 
fênt travaille & laboure aux vignes , 
fans aucune incommodité^ c'eft ce 
qu'il a dit fçavoir dudit événement , 
<\}x*Û croit être entièrement mira« 
culeux , 8c que tout le Village de 
Conflans rendra témoignage de tour 
ce que deflus , Se a fîgné de fa mar^ 
que la prefente déclaration le dix« 
huit Mai mil (ix cens^ quarante^ 
quatre *, à laquelle déclaration étoic 
préfentM^ André Dumaine, Prêtre^ 
Vicaire dodit Conflans, lequel apré» 
ferment par hii fait fîir les faint» 
Evangiles , de dire vérité , & fervir 
de témoin en Taffairc dont eft ques- 
tion , a dit & déclaré avoir vu ledit: 
Huré malade en fbn lit, & enfuite 
aller demander Tamnônc ^ (e traiU 
nant avec deux potences , ayant le« 
dit Huré {on pied élevé de terre , 8e 
^'il ne le pouvoic dic&t^ ni aj^ 
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payer dcflas , & que depuis qae Te* 
dit Hure a fait fa neurainc au FatU 
bourg SaintGerrtiam fur le tombeaa 
de feu d'heoreufe mémoire Maîtrâ 
Claude Bernard , û Ta fÛ roujours 
bien marcher & gagner fa vie. En 
foi de quoi a (igné la prpfente dcpo^» 
fitioh ce jour & an que deilus ^ain(î 
figné , Dumaine^ 

EN procédant > (uivanr ladite 
commiflîon cy-deffus dattce^ 
l^M avons entendu pour témoin la per- 
^^^* fonne de Deni^Berthelot Marchand 
demeurant audit Conflans , âgé de 
guarante-tteuf ans , lequel après lé 
ferment par lui fait fur les faints 
Evangiles de dire vérité, a dit*& dé^ 
claré qu'il y abienr fept oirhuit an- 
nées cfiitla vit UdttJacijHes Hari allant 
À deHX pbterrces y te pied gauche éfevé\ Sc 
que depuis que ledit Huré fut de re- 
tour du Faubourg Saint Germain ^, 
ftir le tofmbeau de feu d^heureufe 
mémoire Me Claude Bernard , il a 
vû ledit Huré travaiHer, Ôc travaille 
encore à bien gagner fa vie ; en foi 
lie quoi a %nt & prélente ce jouk 
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K an que defliis , ainfi figné Berthe- 
loc. Et diklit jour dix-neuviéme Mai) 
mil fix cens quarante-quatre; avon* 
entendu pour témoin Pierre Cfaap^ 
pat M^ Chirurgien ^ demeurant au- 
dit lieu de Conflans', lequel^ après 
lui avoir fai^ faire ferment- fur les^ 
faints Evangiles de dire vérité fur 
les faits conte»us en ladite commif- 
lîon, a dit & déclaré que ledit Jac- 
ques Huré, a été panfé par lui l'ef-^ 
{)ace de deux ans ou environ, d'un 
joial qu'il avoir ^ la. cheville du pied 
gmche , tout rempli d'ulcetes & cor^r 
lUption , d'où il eft forti quantitér 
4'efquilles j que c'étoît la Charité 
établie audit Confians qui le faifoic 
panfer, & que reconnoiflantledic 
Chappat le mal incurable, il Tauroit 
4élai{ré & abandonné, que même 
plujfieurs habitans, outre ladite Cha- 
rité , lui avoient offert, pour euerir 
ledit Huré,jufque8 à quatre piftoles^^ 
mais qu'il leur fit reponfe que le 
mal que ledit Huré avoir à fondit 

{àed étoit incurable, & qu'il ne vou- 
ut recevoir ledit argent ; qu'après 
que kdit Huré eut été à Paris au 
faubourg Sa;intG.ermain/ur le tom^ 
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beau de feu dlieureufè mémoire Ilfe 
Clatide Bernard , il lui fut dit que le^ 
dit Huré étoit guéri , il ne pouvoic 
le croire « qu'il ne Teût vu & fon 
pied ; mais après l'avoir vû^ & vifîté 
ledit pied dudit Huré ^^ les ulcères 
clofes %t entièrement guéries ^ a die 
que cela ne (e pouvoir faire que mi^ 
raculeufement» En foi de quoi » 
figné le jour & an que delTus ledic 
Cnanpat , âgé de trente«»cinq ans^ 
Ainb figné » Chappac. 

EnfmteTe même jour dix-neiw 
viéme Mai , avons entendu la dépo>« ^ 
(ition def M« Jacques Bouloife , Prê^ 
tre , Chapelain de ladite Eglife def 
Saint Maclou deConflans, lequel 
apré$ le ferment par lui fait fur les 
faints Èvafigites de dire fa vérité , ISc 
fur le contenu en la commiflion ^ a 
dit & déclaré avoir vu ledit Huré ^ 
refpace de quatre à cinq années,, 
aller avec deux potejices , le pied 

?auche élevé de terre , demandant 
aumône , & cherchant fà vie , & 
que depuis que ledit Huré eût été 
à Paris au Faubourg Saint Germain 
fur le tombeau de feu d*Keureufe 
mémoire M« Claude Bernard ^ il 
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^Rlroit vu ledit Huré fans potence» 
marcher fur fondit pied, travailler, 
& bien gagner fa vie à prefent-;ce 
qu^ii croit ne lui pouvoir être arrivé 
*qae miraculeufcincnt. En foi de 
Guoi a fignc ce jour &; an que def- 
ius , Bouloiie. 

En continuant & informant de9 
faits contenus en ladite commiflîon, 
avons entendu la peribnne de 
Claude Jomard, âgé de foixante^ 
fix ans, ou environ y demeurant au^ 
dit Conflans ^ lequel , après ferment 
par lui fait fur les (àints Evangiles ^ 
a dit & déclaré pour vérité, qu'il 
connoît ledit Huré , & qu'il Ta vu, 
Tefpace de fix à fept ans , aller avec 
deux potences, ayant le pied gauche 
élevéde terre,demandantraumone, 
&C cherchant (a vie, & avoir en^ 
tendu dire, iprfqu il étoit audit lieu 
de Conflans , à un nommé Mr Bel* 
lier. Me Chirurgien à Saint Germain 
en Laye , lequel un nommé Jacqubs 
iPicot , Vigneron , demeurant audit 
Conflans , faifoit venir , pour pan- 
fer , & voir Je mal dudit Huré , que' 
ledit mal dudit Huré étoit comme 
incurable^ & qu'il faloit qu'il de^ 
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tnearàt eftropic : mais que depufâ 
qu'il a: hxk à Paris , à la Clurité ; fui! 
le tombeau de feu cf heuréuTe mé- 
moire M* Claadc Bernard , y* faire 
fa neuvaine^ il a vu ledit Huré faM 
potences y bien marchant , & tra^ 
vaillant, dont il s'eft forr étonné,- 
ce qu'il ne peut croire être arriver 
que par miracle \ eh foi de quoi a^ 
figne es jour & an que deffiis. ÂinfS 
figné , Jomard. 

' Dudit jour dix-ûeuviéme Mai mit 
fnc cens quarante- quatre eft com> 
paru pardevant nous Jacques Picot^ 
Vigneron , demeurant audit Qoti-^ 
flans , âgé de cinquante-fix ans , oif 
environ , lequel , après ferment par 
lui fait fur les faints Evangiles, a dit 
te déclaré qu il connoît très- bien ie-« 
ditJacqucsHnré,pdur l'avoir tenvt 
fur les Fonts Baptifmaux , & que l4 
vérité eft , qu'environ l'âge de qua- 
torze ans , arriva un grand mal à \t 
cheville dû pied dudit Huré j & 
comme fon Paraini , il apporta tous 
les foins necelTaires , étant ledit 
Huré pauvre ^ pour le faire panfer , 
& que même il avoir fait venir uû 
nommé Guillaume Bcfliet, Maitr^ 
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Çl^înirgien à S. Germain en Laye^ 
lequel vit, viûta,-ac fonda le mal 
dudit Huré , & qu'il crjpyoit quç 
f'éjcoi; un catare froid, & qu'il fal- 
Ipit qu'il demeurât eftropié ^ & qu% 
^inû il offrit à Maître Pierre Chap-f 
pat quantité d'argent pour entre- 
prendre la gucrifon dudit Huré, ce 
qiv'ij ne voulut pas entreprendre j 
^ fur )a grande réputation & fain- 
teté de feu Maître Claude Bernard, 
plufieurs lui adreiTant des vœux & 
prières pour obtenir de Dieu la gué* 
xifon de leurs maux : ledit Hure 
ayant fait vœu , il lui donna de l'ar- 
gent , & fa cavale , pour faire forj 
voyage à Paris au Fau:^bourg fainç 
Germain en 1^ maifon de la Cha- 
rité , far le pombeau de feu d'heu- 
ireufe mémoire , Maître Claude Ber- 
nard i ,& dit ledit Picot qu'il fut fort 
étonné, qu^çtanj; de rejûour ayanç 
JFaijc fa neuvaine, iï k vit marcher 
ifens potences , ce qu*il croit çtre 
iarrivç par miracle, & que pour cç 
fujet incpntin^t après , il lui dpn^ 
ina encore de Targent pour retour-f 
|ier audit lieu, afin de rendre ac^i 
tipn de grî^cçs à Dicp^dç fa guç^ 
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ffifoii, en foy de qaoi a fîgné, ce jour 
& an que àdSaa : ainfi figné, Jac* 
qnesFicoc 

£c le même jour dix-nenvicine 
May 1^44. eft aufll comparu Maî- 
tre Jean Caiilet Clerc de ladite 
EglUe , lequel aorcs le (èrxnenc 
prccc, & par lui me fur les iaints 
Evangiles , de dire mérité ; a dit & 
déclaré qu'il eft âgé de trente-fiz 
ans on environ. Il connoit tres^^ 
bien ledit Jacques Hure, il Ta va 
marcher & charier plufieurs fois 
4dt| fumier aux vignes fans aucune 
incommodité ^ & qu'environ l'an- 
née treizième ou quatorzième de 
fbn âge, il lui feroit arrivé un mal 
à la cheville du pied gauche, qui 
le tint long-temps maïade au lit ; 
& enfuite toujours allant avec deux 
potences ^ ayant ledit pied gauche 
'élevé de terre, Jufques au temps 
qu'il revint de Paris de faire fa neu- 
vaine fur \ç tombeau du P. Bernard, 
depuis lequel temps îl l'a vu bien 
travailler, marcher de fon pied fans 
potences , & gagner fa vie, & eft 
auffi memoratif, que le Chirurgien 
4a lieu qui l'avoit panfé auparavant^ 
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Im avoit dit qu'il Tavoit abandon- 
né, & qu'il n'y pouvoit que faire, 
& a croyance fa guérifon ne pou. 
voir être arrivée que miraculeu* 
fement , en foy de quoi a figné ce 
jour & an que deffus j ainfi figné, 
Caillct. .*^ 

Nous fouflîgné Prêtre. Curé d^ 
TEglife de S, Maclou de Conflans^ 
Sainte- Honorine , fuivanc la. conu 
milEon à nous adceflce de la> pan 
de Mcffire André du Saqflay Prêtre* 
Pofteur en Droit, Protonotaire du 
faint Siège Ap^pftolique, Officiai iç 
Vicaire General au fpirituel 6c tcm- 
•porel dé Monfeigncuic l'Illuftriilîine 
& Reverendiffioie Archevêque de 
i^aris, en datte du quatorzième May 
:i^44. avons ^ocedé à l'informa^ 
tion de la guéri{bn arrivée àjacques 
-Huré de notre Paroiflè, fur le vœu & 
^ prières faites à Dieu par ledit Huré, 
•fur le tombeau de feu d'heureufe 
•fnemoite Maître Claude Bernard)^ 
laquelle information; iç déclaration 
^ûdit Huré, nous avons fidellemene 
-rédigée par écrit ; & en outre en ce 
•«|ui eft venu à notre connoiflance^ 
*4i&ns ^ déclacons avcnr yû iedir 
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Hairé incommodé depuis plufieart 
années du .pied gauche , élevé de 
terre, allant à deux potences» de* 
mandant Taumône dé laquelle il vi« 
voit, &<iu incontinent après fon re- 
jourde Paris oùil avoir fait «<ru audit 
Révérend P. Bernard , à ce qu'il lui 
plut par fès prières obtenir l'entière 
guéri fon de fon pié ; nous l'avons 
vu bien marcher & travailler j ce 
que nous crxîyûns miraculeufemcnt 
. lui être arrivé par la foy qu'il a eu 
entière envers ledit Révérend Pere, 
comme ami de Dieu ; en foy de 
quoi nous avons figné cç dix-neu* 
tiriéme May 1644. ^^ laquelle comf» 
liiiffion j'ailailîé l'original entre les 
mains de Nicolas. Bachelier , foy 
difent ferviteur du Pcre Bernard.: 
ainfi fîgné, le More, Curé dé Cou* 
flans. Sainte- Honorine, avec pa^, 
^phe, • - 

Collatiomié à fbi^ original eh pa* 
^pier, fàin & entier, par nous No- 
taire Apoftolique delaGourArchî- 
ippifiopale de Paris, fouffigné, 1^ 
quelle collation dûement faite, ledk 
^rij^nal a été rendu avec ces pre- 
stes ^ l!aa mil ia^i,%v& quar^ço« 

<^uatrc^ 
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«pâtre, le Samcdy vingt & unième 
'}our de May .-Signé Gcîjlot & Moii(> 
finot, avec paraphe. C'eft cet oriî* 
ginal qui eft entre mes mains. 



Chapxtre XXV, 

Ahr4gé des autres Miracles ve^ 

rifiet, l'an mil Jîx cens qua^ 

rante - quatre. 

IL fcroit ennuyeux de rapporte? 
dans toute leur longueur, tous 
les A6tes qui ont été faits au fujet 
des gucrifons obtenues par l'inter- 
ceffion du Père Bernard 5 c'eft pour,, 
quoi, ou je les abrégerai, ou je 
les omettrai tout à 'fait. La nom-- 
niecLoUife Bion , de la Paroiflc de 
S. Maclou à Mantes , étoit affligée 
de plufieurs ulcères au vifage, aux 
bras & aux jambes -, qui par fuc- 
teffion de temps étoient devenus 
incurables. Les perfonnes charita- 
bles de la Ville, voyant que depuis 
huit ans tous les remèdes que 1 ot| 
lui avoir appliquez avoient été iiiu«i 
tUes^ lui cotueiUerenc d'avoir v^ 
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^ours à rincerçei&on du Pcre £ef « 
^^ard: elle prie donc la refolatioit 
ll'aller à Paris avec deux potence^ 
fcar elle ne pouvoic inarcher tiucre- 
ment. Arrivée fur le tombeau du 
Père Bernard , elle y commença fes 

Î trières , & dés le troiûéme jour elle 
èncit du foulagemenc ^ mais le crei- 
^iéme, elle fut fi bien^ guérie, qu'- 
lelle y lailla fes potences^ Cette gué- 
rifon ayan; fait grand bruit, Mef- 
fieuts les Cpmmiflaires la firent 
conoparoitre pardevant cu3ç , & re- 
çurent fa decUration, qui ne manr 
que d'aucunes des conditions ncr 
fnch cefTaires ppqr faire foy devant le^ 
v^rhAÏ Juges les plus févercs, 
^tfM^/- l'q^ pg^j. ^ j^g \^ même chofe des 
^ono§- enquêtes faites par les Curez de 
ç'tAÏ àt Bretèuil, & le Curé de fàint André 
fddtiPes. de Beauvais, de quatre guérifon^ 
Jeanne pareilles à celles dont je viens de 
Tatin , parler. Je n'en rapporterai qu'une, 
Tierre parce qu'elle a cjqelque «hofe de 
^'f'^ finfiulifer. . 

Tan,- Un Apoticaire de B^atrvâis, nom* 

giûis. mé Antoine Watigny, avcfit un fiû 

^é'de cinq ans , qui ne pouvoit fe 

fm9\}^ ni ï»ar'c|icr>^^caufe^^|| 
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iohXtSk naturelle de fes hanches» 
Ayant oui parler des guérifons mû 
raculeufès opérées par TintetcefEon 
4u Père Bernard, il fit vœu d y con- 
duire fon fils , qui Tayant fçu , ne 
tefla de preffer fon père d'accom- 

Î>lir fon VjOBU : de forte que lui & 
à femme le conduifirent à Paris au 
mois d'Oâobre 1^41. Ayant fait 
leurs dévotions dans l'Eglife de la 
Charité, ils retournèrent à Beau* 
^ais ^ fans que leur fils eût reçu au« 
£un foulagement *, ils perdirent mê* 
me Tefperance de le voir jamais 
marcher : mais le petit garçon di- 
foit à fon père ije ne guérirai jamais 
ijue je ne fois allé trois fois demander U 
gHtrifon an Pxre Bernard. Importunez 
par cet enfant , fes parens l'y mené* 
rènt un an aprcs,en la même faifon, 
& quoiqu'il ne guérît pas, ils ly me- 
nèrent une troifiéme fois en mil iÎK 
cens quarante-trois, fur raflurancc 
4]ue leur fils leur donnoit , que le 
Père Bernard le gucriroit. lime fera 
marcher, difoit-il, & j'irai tout ftuL 
En effet après la troifiéme neuva'ne 
il commença ^ fe mieu^ porter, 9S 
ic fortifia jeliemenc, que fix moii 

Pij ' 
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«prés il ctok le plus fort garçon de 
(on âge. Ceft ce qac toute la Ville 
de Beauvais a vu avec admiration » 
ainfi qu'il eft porté dans rinforma** 
tion faite par commifEon de Mon. 
fieur du Sauflày OfEcial de Paris % 
elle eft du niois d'Aouft 1644. 

On ne peut pas s'empêcher de re- 
gretter les Certificats concemans la 
Î^uérifon de Mademoifelle de Joyeu- 
e Penfionnaire aux Religieufes de 
Picpus , qui portoit depuis iîx mois 
trois ulcères au genou. Voyant' que 
les foins des Médecins ic des Chi- 
rurgiens étoient inutiles , elle fe fit 
porter fur le tombeau du Père Ber- 
nard le fciziéme Aouft 11^45. elle fît 
fes dévotions , & s'en ctant retour^ 
née au Couvent j elle fe trouva auC 
Ç\ abfolument guérie , que fi elle 
îi'euft jamais eu d'uIcercs au genou. 

On auroit pu faire fcrvir la décla- 
ration qu- Agnès Chaffèl , fille d'un 
Notaire de Troye , fait de fa guéri- 
fon fubite , arrivée par Tinte^ceffion 
du P. Bernard , parce qu'elle y nom^ 
me des témoins , fi on avoir eu foin 
de leur faire faire leur dépofitioQ 
•ajdevantNoçaircs^ \ /i 
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A regard de la guérifon du ncrtnu 
mé du Quefne Parcheminier , qui 
avoic depuis cinq ans un mal de tête 
it violent, qu'il en perdoit de temps 
xn t^mps la raifon j elle eft fi bien 
circonftanciée , & atteftée de tant 
de perfonnes de marque ^ qu'il n'y 
manque que d'avoir été prcféntée 
aux Commiilàires. L'enquête eft du 
dijc-fèptiéme Septembre 1644, 

Touclemois d'Oâobre fut em- 
ployé par les Notaires Âpoftoliquesf 
à recevoir les déclarations que fai- 
foient les malades qui avoieint été 
guéris , & de ceux qui avoient été 
témoins de leurs guérifons. Il y en a 
un fi grand nombre, que ce.feroic 
abufer de la patience du Leâeui; que 
d'en vouloir feulement rapporter 
les noms. 

La guérifi>nde la fille de Jean Jac- 
ques , Rotifièur, mérite un peu plus 
d'attention , puif qu'elle fe trouva a- 
voir toutes les conditions requifes 
par les Commifiaires^Sr qu'elle étoit 
appuyée de 11. témoins. Voici com<« 
me Ta mère la raconte dans Tinfor^ 
mation juridique qui en fut faite. 

Elle avoit une fille nommée Cathe^ 
P iij 
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rine, qui étoit venue au mon<fe îmu 
pocente de tous fes membres, fans^ 
pouvoir en aucune manière, ny mar- 
cher, ny fc remuer, parée qu'elle 
avoir les reins fi rompus, qu'elle ne 
pouvoit pas même fe fervir de po-» 
tence. Cette pauvre femme ayat^ 
oiii parler des Miracles qui fc faî^ 
foient au tombeau du P. Bernard , y 
porta fa fille , fc confcda & commu*- ' 
nia , & l'ayant rapportée au logis , 
la mit dans une petite chaife , à la 
porte de fa maifbn, comme elle avoii 
coutume ; elle monta enluite à une 
chambre haute , pour voir fes au- 
tres enfans ; à peine y étoit-elle ar- 
rivée , qu'elle entei^dit de grands^ 
cris de joyc-, & ayant mis la tête à 
la fenêtre ^ elle vie fa fille qui mar* 
choit librement , ce qu'elle a tou- 
jours fait depuis* Cette déclaration 
cft de Tonatiéme dX>â:obre 1^44. 

Si douze ^motns ont fait valoir 
laguétifon de la fille de Jean Jacar 
«[ues , celle qui fuit , dé Claude VU 
quet , a dâ paroltre d'un bien plu» 
^rand prix aux Commiflaires , puif* 
qvfc fa maladie étoit bien plus con- 
âderable^ & que faguérilon eft at- 
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téftée de dix*neuf tfmôins^ Gettd 
maladie la rçtenoit au lit depuis, lei 
mois de Juillet i(>4o. Si perfonné 
h'ofoit la touchetfànç la faire éva.r* 
noiiir, &1uy caufer des cantuHîons^ 
qui duroient quatre Se cioq heures ^ 
en forte qu'elle étoic quçlquefôié 
trois jours fa^s prendre aucun ali* 
ment^ A cette mi^ladie étrange , fur- 
Vint une^ paraly fie dû côté droit , (ï 
extraordinaire , que Guenau Se Piè- 
tre, Mqdecins fameux en ce temps- 
là, avouferc4>t qu'fl$ ne connoif- 
ibient ny la na»ture de fon. mal, 
Jiy aucun remède qui le pût guérite 
5c voyant abandonnée dfes^hommeâ^ 
Claude Piquet eût recours, à Dieu ^ 
qui eft le premier Misdecin , te de»- 
manda qu'on la pc^rtât fur le tom- 
beau du Père Bernard , afin d'obte- 
îiir par fon interceffion la fanté 
qu'elle avoit perdue depuis fi long» 
temps \ elle y fut portée fix jours 
confecutifs , & le uxiéme ioux ellfe 
guérit fî abfôlument , qu'elle revinjî 
au logis à pied ^ Se n*a jamais depuis 
reffenti aucune incommodité ; fa dé- 
claration eft dû mois d'Oâiobrc 
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Apres une cuérifon auffi furprcu 
liante que €cïle-là , il n'eft pas ne- 
ccflTaire de j>arlcr de celle deMadamc 
Colleter, femme d'un Avocat au 
Confeil, qui fut guérie d'un afthnie, 
pour avoir prié une feule fois fur le 
tombeau du Père Bernard. Ces forte» 
de gucrifons étoient fi fréquentes, 
que les Notaires ne daignoient pas 
en recevoir la déclaration , à moins 
que les perfonnes euéries nefuilènc 
un peu confiderables^ 

La guérifon du Sieur Bourdonncau 
mérita Tattention des CommiiTaires. 
C'étoit un ContrôUeur ordinaire des 
Guerres , demeurant à Paris , . rue 
Neuve & Paroiflè de S. Mcderic , 
qui avoit foufFert quinze mois ua 
flux de ventre , qui s'ctoit tourné en 
flux hépatique , & l'avoit réduit en 
une telle extrémité, qu'il ne pouvoit 
plus dormir ny jour ny nuit. Au mois 
d'Aouft de Tan 1641. il entendit par- 
ler des merveilles que Dieu operoïc 
par l'interccflîon du Vénérable Père 
Bernard, ce qui luy j5t prendre la 
réfolution de (e mettre en état d aller 
commencer une Neuvaine fur fou 
tombeau. D'abord fbn naal empira, 
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comme il étoit arrivé à olnfieur» 
autres , dont Dieu vouloit éprouver 
la foy j mais enfin ayant perfeveré 
dans fes prières , fon mal celïk tout 
d\in coup , & il n'en refTentit depuis 
aucune atteinte j c'eft ce qu'il déclara 
le 28. Oftobre 1644. 

' Le vingtième , on avoit reçu la 
déclaration d'une Femme, qui dé- 
pofoit avoir été guérie de grande», 
peines d'efprit par Finterccffion du 
Pcrc Bernard j mais la maladie ne 
parut pas extraordinaire , ny la gué- 
rifon confiderable. 

Le treizième, on avoit mis à néant 
la déclaration d'une femme qui tom- 
boit du mal caduc ^ jparce quelle 
n'a voit point d'autres preuves que 
fon témoignage , & celui de fott 
mari : On voit par cette fcverité des 
CommifTàires , Teftime qu'on doit 
faire des guerifons qu'ils ont admifes 
à l'Examen^ 

Pour celle d'un nommé RafFron, 
natifduPecq, prés de S. Germain j 
elle cft vérifiée dans une Enquête 
faite par fon Curé , & par commif- 
fion de rOfficial dePariSyainfi elleeft 
hors de doute.II étoitParalytiqûe.dcs 

V v 
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le Carême 1^41* il avoit fou^rt 
cette paralyCe dix-huit mois ou en-^ 
viron. Ennn , de 1 avis de fonXHuré^ 
il fe fit poFcer fur le tombeau du Vé« 
flérable Pcre Bernard ; il y fit une 
Neuvaine , à la fin de laquelle il fe 
trouva abfolument guéri : TEnqucce 
cft rapportée le doua^icmc Oâobce 

1^44. 

Celle de la fille de Saint Etienne^ 
n'eft acceftée que de lui & de (a fem- 
me. Cette petite fille devoir mourir^ 
eu foufFrir qu'on luy coupât un bras;^. 
fes parens dans cette extrémité eu- 
rent recours àTinterccffion du Vé- 
nérable Père Bernard y qui obtint de 
Dieu fa guérifon 5 leur déclaration 
efl: du onzième O&obre 1^44. fa 
fbeur qui vit encore , m'a afTeuré 
la même choie. 

La guérifon du Sieur Lorfé Prêtre^ 
fts de Simon Lodé , Portier du Col- 
lège de Lizieux , fit grand bruit dans 
Paris , &elle eft atteftée de plufîeurs 
témoins confiderables y la plûparr 
Prêtres. Voici comme en parle au 
Procès MonfieurBâchclier, qui avoir 
été fort attaché au Père Bernard pen- 
éstmfa vie^ ic qui Tâidoit dan£ fe» 
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adions à THopitaï de la Charité, 
où il étoic encore au temps du mi- 
racle. 

Au mois d'Avril 1^41. dit il <t 
en fa relasion , je rencontrai Si- ce 
mon Lodé 5 qui me parut fort af- c* 
fligé , & luy î^ant demande la cr 
câufe de fon amiâion y il me ré- «r 
pondit que fon fils étoit paralyti^ u 
que depuis' neuf mois y fan'S avoir cr 
pûtrouvcpnyfoulageméHtny re- <«» 
mede : Mms pûHr^mi , fui dis- je , <* 
ne vous adreffizyvoiu- pis an Fere «* 
Bema^-d^effd ejt fi fw^nt auprès de <* 
Dimf Dis pon vivant , me répondit <« 
Je Sieur i.odé,;"rfvwV envU' de Im <«& 
recommander la fantédé monjUs ,• mais *é 
je'Vaufpnmeu^a^jevifiierayifmfom^ «^ 
iemiàfOihfnndntU'pdt ce moïs, & c«. 
dufiùstrani , fmrtakherdi tious le ren- c» 
dttfavùrahL HcommeiïÇkre dix- c^ 
fieuf A^I , auquel jour fon fils «^ 
fôuÔceir &es douleurs extraordî- cr* 
nair^ ç maisi a*i,troifiéane Vendre^- cr^ 
dyàl fut fi abfdlumt©ç gaéïi; qu'il «#/ 
fcJe^Çiajpcwar' aller rem^ciei. fon «* 
bitnfaiâear , & ne fentit ctepui» «ri 
ancune incommodité. €e récite*, 
^.attcftc.par les Si€ur*Xod^ père «fc 
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348 La VU dt4r Venerabté 
j> '& 61$, & plufieUi s autres témoins j 
V celte attcftarion eft du moiy de 
w Novembre 1^49. Il y a une cir- 
conftance obmife dans ce récit, c*e(t 
que le fécond Vendredy Motx- 
fîeur Lodé n'étoit plus paralytique 
que d'un bras, Monfieur le Gauffre 
qui le fçut, lui envoya une bande 
qui avoit fervi au Père Bernard lorC- 
que Ton le faigna la dernière fois y 
Se convia le Malade de la mewre à 
fon bras , pendant qu'il entendroit. 
la MefTe qu'on alloit dire pour lui r 
il ne Teut pas plutôt mife, qu'il fut 
guéri , & en envoya dire la nouvelle 
a Monfieur le Gauffre lorfqu'il ren?- 
troit à la Sacr iftie. 
- La euérifon de ta femme d*u« 
nomme le Prince , Cent-Suiffe de 
Monfieur le Duc d'Orléans ^ (c trott- 
vc prouvée par le témoignage de dijc 
témoins. Un Carofle luy avoit paffé 
fiir la tête , & l'on ne croyoit pas 
qu'elle en dût guérir j elle avoit per- 
du toute coiïnoiffance , elle revint 
néanmoins auffi-tôt qu'on luy eut 
lavé la tête avec du vin j & les pre- 
mières paroles qu'elle dit, furent r 
fmBmmrd^friti^pmrmêji ellcrcf^ 
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' Péri Êerndrd. 549 
icfntitauffi.tôc un fi grand foulage- 
ment, qu'elle vint commencctunff 
Ncuvaine for fon tombeafu , tant 
pour le remercier de Favoir prefer- 
vcc de la mort , cpie pour le prier 
d'achever fa gucrifon , en empê- 
chant la perte de fa veuë ; elle ob- 
tint cette grâce au bout de faNeu- 
•vaiiTC , ne loy reftant de toutes feS' 
blèflîires' , que tes marques desF 
doux de la roiie du Carofle qui avoir 
pafle fur fa tctc^ 

Ce qui rend confidcrable la guc- 
rifon de Madame Poirier , femmer 
d'un Bourgeois de Paris ,. & paraly- 
tique depuis long-temps , c*eft que 
non feulement elle eft ^ct^flÉI der 
treize témoins; mais c^eft qu entre 
ces témoins ony' compte deux Aui' 
goftins Déchauflez , dont Tun eft le 
Vénérable Frère Fiacre ;ainfi c'étoit 
unSaint qui rendoit témoignage à um 
autre Saint, E^ur dépofition eft da 
fixiémce Novembre, 

Mais quoy qu'on- n'air pas autant 
de témoins de l'événement que je 
vais raconter , & qui eft du même 
temps , je croy qu'on ne fera pas 
£%çM de k Toir ici» Ampinc Bq*:: 
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tct Maître Tapiffier en Ctiir Obr^ 
feifant da vernis d'or dans une 
grande chaudière , tenant plus <te 
quatre féaux , y mie le fcù par im-» 
prudence ^ le feu eut bientôt em-' 
brafc tout ce qui étoii dans la cham- 
iwre 5 lits , chaifes , tables , coures ^ 
il n'y eut qu'un buffet qui en futr 
tefpeftc, au grand étonnerncnt de* 
tout le monde : cav tout ce qui étoit 
à Tentour du buffet ^ à Un demi pied 
prés , avoit efté coufiimé. On re-r 
chercha donc ïa caufe de cetévene- 
Jnent ; on ouvrit le buffet' y & parmï 
quantité de hippes, on y trouvât!»' 
|)etit coffre , qui rcnfermoit des^ 
morcpuix de la* Touta^e , de la che* 
noife y. &r dui {liaire. du rPei^e Bernard ^ 
qui av0Îcnr cfto donner: à ce Ta?--' 
piflterpar ncsfietigieai&.de. la Chari- 
té , nommé Frète Anfelme , ic qu'il 
airoit tOfljt»ifs^;ganndé:fortrd:igicufe-.- 
lacnt^comme diè fainses. Rfilîquts r 
Jeconfens que ccT: éwcneiliclirTi'aiti 
pgisils: degoé:(£ér snsiryeiileQx qii'ôn 
dsrnainde pour la.Cknonifatton.deS) 
Saints^^f nnaisieertainemen^itnepeucr 
c«e Ueffbt^ dui haff^ré y puirque \sû 
^^ièzkcpiâftoitdsnkiô Icbi^;». 
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& an tableau qui eftoic JefTos , m* 
Êenc bruless , fans qa il reftâtt fur le 
buffet la main<fre marque d'incen-- 
die ; aaffi le^apifRer pénètre dcr 
reconnoilïancc , ôffiitàrla ChapclTe' 
delà Charité un parement d'Autcï 
de cuir doré, qui fubfîftoit encore' 
il n*y a pas long-temps. 

La guerifon de Monheur SauYat a^ 
encore quelque chofe d'cxttaorcfi-r 
naire. CVftoit un Martre d'Hôtel de 
MonfieurleDucd'Qrkans ,.qai de-r 
puis deux mois étoit tourmenté' 
d'une goutte effroyable, fans avoir 
pu receveur aucun fbuiagement^ 
enfin le jour de la Purification der 
la Sainte Vierge , il éleva fbn cœur 
àDieu, le priant par rintereef&oii^ 
de fan fervittur le PereiBctnaird , de 
donner quelque reiaclîre à/ fts dou-^ 
Itms^ic fur le champ.il &it abfolu«* 
ment guéri ; ce qu'il €3ertifia.le ddx:^ 
fcptiéme Novembre 1^44. & plu- 
fleurs témoins fortifièrent fou at'« 
tefiàdôn^ 

La guérifon de Monfieuc de fat* 
Càort y qui eft confirmée par fdu.* 
fieurs téncioins», mérite auflî d^avoiir 
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ze ans qu'il ponoic au genoa on^ 
tamear plus eiofle que le genou 
Blême y laquelle s'écoic durcie » te 
fornioic un loupe très dangeieniè y 
Enfin au mois de Septembre 164,2» 
il eue recours à TincercefEon da 
Père Bernard, il fie une Neuvaine 
fur (on tom^beau , & anffi-côc I2 
louppe difparut , au grand étonne* 
jnenc des plus habiles Chirurgiens , 
qui lavoient ailurc qu'il ne guéri- 
roit jamais de cette louppe, qu'il ner 

?ermic qu'on y mît le fer & le feu. 
eut' être nie demandera- t-on , fi la^ 
Neuvaine , ou le nombre de neuf 

J'onrs , eft une chofe myfterieufe , à 
. aqndle Dieu attache les guérifcms ^ 
Non fans doute ; on pourroit prier 
pendant douze jours , ou ne prier 
que l'eipace de fix ; mais je crois 
que le plus parfait eft de prier tant 
& fi long- temps , qu'on ait obtenir 
tMciu cequondtm^inàe^Oportctfempcranh' 
n,& nurr^uam deficén. 

Je ne me fèrois pas étendu fur. 
tous ces miracles , qui firent une 
oartie de l'occupation des Commif* 
laires Tan 1^44. fi )e ne fçavois que 
beaucoup de ^m ont eu la temeiité 
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tpb publier qu'après la première z£* 
fcmblce ils fe feparerent,ne trouvant 
rien qui méritât leur attention. Je né 
r<{ay pas ce que les Commiâaires» 
ont pensé des miracles que j'ay rap-* 

Îjortez cy-dcfTus , & pcrfbnne ne ra 
çû: car il ne leur étoit pas permis 
de le dire* Pour moy , il m'eft plus 
^isé d'en croire la vérité, que de le» 
attribuer à des caufès naturelles.Que 
il ces CommifTaires en ont rejette 
quelques uns ^ ce n*eft pas qu'ils ne 
^es ayent crus miracles : mais c'cft 
^qu'ils n'avoienç pas les conditions 
j|l]ne doivent avoir les miracles qui 
entrent dans le Procès d'une Cano-^ 
aifation j félon les règles qu'ils s'é- 
toient faites 9 ou qu'on leur avoit 
Iprefcrites ^ de la même manière que 
les perfonnes qu'on ne reçoit pas à 
Malthe , ne laiflent pas d être no* 
fcles , quoique leur noblefle ne foit 
pas de la qualité qui eft neceffaire 
pour y être reçus. Mais quand oit 
ne comptcroit que les miracles qui 
ont été examinez & reçus par les 
Commiflàires , il y eh auroit ^Sk% 
pour former une nuée de témoins^ 
capable d'accabler les incrédules. 



Digitized by CjOOQIC 



^^4 ta vie du VenefAhtè 

Ce qae j'aurois fouhaitté dciarrï? 

ir«)îr^ c'eft le rapport 4e ce$ Coin- 

iniflaires fijr les miracles qu'ils onc 

examinez / qui fut envoyé à Rome^i 

& adrelle au Procureur General dear 

Religieux de la Charité^ commet 

nous dirons ci-aprés ^ & qu'on,pour-* 

toit peut-être encore trouver . d^nal 

l^ancien Secrétariat de TArchevêchô 

de Paris 5 mais quelque effort qutf 

l'ayc fait pour le tirer de ces deuiè 

ctnaroits^ jen ai pu en venir à bout^ 

te finis j car Tannée 1645. ^^^ ï^<>^t* 

fournit.qu*une guerifon opérée paif 

rinterccffion du j?ere Bernard j c'elÉ 

celle d'Etienne Pothée: voici comme? 

il en parle Itti-même ; la fimplicitê 

& la naïveté de fa déclaration eft 

tjne forte de preuye de la vérité 

qu'elle contient. ». Environ ïa Saint 

i> Martin^ dit-il , |e fus affligé d'^Uw 

jb ne fi furieufe coiique,que n'en pou- 

« vant fupporter les. douleurs , je tù 

i> clamai rafïïftancîe dit Père Bcr- 

i^ nard , le Suppliant de prefenter à 

i^ la Sainte Vierge k Mmoran avec 

* lequel il a.voit opéré tant de mer^ 
^ veilles afin qu^il lui plût m'obte- 

* ûir de fon fils c^uelquc foulage?- 
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«WïftC ; & au même înftant , & fans «^ 
sfeucun intervale > je fuar entière- <* 
«cnt guéri, fans reflentir non plus <é 
de mai, qtle f en reflèns à prefent , c# 
qiie je fuis en bonne dîipofition-, a 
éont je fuis venu rendre grâce à <e 
Dieu lur là folTe de fort ferviteur ; c^ 
ce que jTattefte être véritable, en <c 
foy de quoy j*ay figné le Cettificat <* . 
dans la Sacriftie de TEglife de la <* 
Charité de Paris, ce jourd'hui fep- <« 
tiéme Janvier 1^45. en prefeiïce ^ 
4es Prêtre» foufli^es&y &c^ ^ 

Chai^itre XXVL 

X^s informations d^ tert Ber* 
nard font interromfui^és. La 
fnoYta£MonJîeurleGaup'ei& 
fin tfjlament, 

LEs aflèmblces des Commiflaire^ 
qui languiffoîent depuis long- 
tttnps, furent à la fin interrompues 
par le conflit de TUrifdi(àloû qui etoic 
entre rArcheveque dc' Paris , & 
TAbbé deS. Germain ; comme cé^ 
i»it le Roy quiavoit comi»is cetAb* 
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bé^ qai étoit foh frerc naturel, poiïif 
informer, TArchevêque n'avoit ofér 
le refufer pour Collègue dans cetca 
affaire : mais quand le Roy fat morr^ 
le Prélat fit entendre à la Cour que 
l'information pour la canonifation 
des Saints, étoit an droit qui ap««: 
partenoit aux Evêques privative*-} 
ment à tous autres ; & que s'il fi^ 
moit les Informations qu'avoit faic 
f Abbc de faint Germain y il préju- 
dicieroit aux droits Epifcopaux, ce 
qu'il ne pouvoit en confciencej ce- 
>endaiit tout ce que Ton avoit fait 
àiis cela devenoit inutile, parce qua 
*on ne recevoit à Rome que des? 
Informations viféçs & confirmée» 
ar l'Ordinaire. Cette querelle ca»- 
\ donc de grandes plaintes parmi 
le peuple , qui ne fçachant pas l'a- 
fage de rEglifè, s'attendoit de voit 
inceflàmment le pauvre Prêtre ca- 
nonifé , & l'on crioit tout haut con- 
tre la dclicatefle de deux hommes^ 
qui arrctoient une affaire où 1er 
Royaume & la Religion même b- 
toient fi fort intereffez. Pour faire 
ceflèr toutes ces plaintes, le fîcur du 
Moucel Promoteur de M, rArckîj 



i 
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Tere Bernard. $^y 
^Ique , fe crut obligé de lui faire 
cette requifiîion.Vous rcmonitre le «r 
Promoteur de votre Archevêché, <? 
qu'il y a eu quelques informations $$ 
iîc enquêtes commencées par votre <c 
iautorité , des niirades & guérifons « 
obtenues au tombeau , S>c par Tia- h 
terccflion du feu Pisrc Bernard , <» 
qui ont été interrompues : Ne^n- <f 
fïioins TExpçfant a appris que lefr <f 
jdits miracles csntinuoient de jour t$ 
à autre , dont il defireroit faire in- cf 
former par tçjileç perfonnes qu'il a 
vous plaira à cecommettre. « Mon- 
fieur I* Archevêque pommii: à cet 
€fFet Meflîçurs Coquerel, de Ma«- 
chy 9 Si B^il , DpiÊleurs en Théolo- 
gie, & les Sieurs Meylet, & de U 
Chambre, Dodeurs en Médecine. 
Il eft aifé de voir p^ar là, que quoiquf 
\qs aflèmblées des Cpmmiflàires euf- 
fenjt celle , les miracles i?e ceft 
foient pas pour i:ela j i?iais on de,r' 
mandera peui;-être poi;irquoy les 
Dodeurs enThcologie ne furcntpa? 
continuez daiis leur cpmniimpn 
comme les Dodeurs en Medecipe } 
Onm'a dit que le^Dpdeurs enTheor 
jpgie n avoient point été COAti^AI 
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55* l^ Vie du Vénérable 
4a rapport des Médecins fur la gu^^ 
fifon (ubice d*unParalytix]tte invete-» 
* ^<é, arrivée dans la Chapelle de la 
Sainte Vierge à la Charité , en pr©*- 
iènce de plus de cinq cens perfonnes-^ 
jqui ravoient regardée comme un 
miracle , parce que les Médecins 
prétendoient que la chofe avoit pâ 
^irriver naairelleinent 5 la Chapelle 
ichauffèe par le grand monde , Si 
par une innnité de cierges allumez ^ 
ayant pu contribuer à la rcfolution 
de rhumeut qui faifoit la paralyfie. 
Les Théologiens ne purent pafler ce 
rapport aux Médecins, & dirent 
tout haut y que rupporé que cette 
guérifbn ne pût pafler pour mira^ 
culeufe y il ne falloit pas efpeeer d'en 
^oir , ni s'afiëmbler davantage ^ 
c*eft pourquoy lorsque Monfieur 
l'Archevêque ht reprendre les aflèm* 
J)lées, il nomma d'autres Commit 
faires ; mais l'Abbé de S. Germain 
protcfta contre ces aflèmblées, oÂ 
ses Commil^ires n'époient point aps* 
pellexj & fe pourvut au Confeil, 
de forte que les Commifl^ires nom?^ 
•piez par l'Arjchev^ijac fprcftp f^nf 
*eîceÊciGç, 
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fere Bernard. 55^ 
. ^our furi^oit de malheur ^ Moiv 
^eurleGaqfFre, qui é^oit Tame <îç 
l^oute cette affaire , tnourujc en ce* 
tempsJà, &lorfque l'on penfok f^ 
ie faire Eveque. Voici comme la, 
fchofe cft racontce dan$ les Lertreç 
4e la Mère de Tlncarnation , prcr 
jnicre Supérieure . des Urfclines de 
Canada. Meflîeurs de la Compaq 
•gnie des Indes propoferenc à Mon» 
ueur le Cardinal Mazarin de vou- 
loir mettre un Eveque au Canada , 
s'ofFrant de fonder TEvêtfac de tren- 
te mille livres , que donnoit Mon., 
ifieur le GaufFre , é^ de quelques fonn 
^es qu'ils y joindroient. Moniteur 
le Cardinal ayant ouy leur prppofi. 
«ion, répondit , que fuppofé qu'il 
•fôt n^ecefTaire de mettre un Eveque 
«n ce paysrlà ^ perfonne ne c'en étoic 
rendu plus digne que le Prêtre qui 
l'avoît fonde -, maiç qaeponr fçavoir 
'fi 1^ chore&ia.perronneécoient con-* 
-^enables, U feUeit confiilter les Pe« 
'resje&ic^, pa^ce qu'ils connoii^ 
foient lfrlPays:Ge8 Mèffîeurs vinreH| 
4:rouver légère Georges de la Haye^ 
*£ls de TAiiditeur des Comptes , ic 
^ece dç !rA^4fiad6iu:^ qui ^^^ 
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jéo Ld rie du Vénérable 
remmène avoic vécu en Canada , o# 
avoit foin de U Million ^ lequéi 
ayant oiiy leur proportion , fit en- 
core venir deux autres Pères qui 
. connoiflbient le terrain , & fur Tap- 
plaudiflèment qu'ils donnèrent tous 
trois au choix qu'on avoit fait de 
Monfieur le GaufFre , & qui fot rap. 
porté a Monfieur le Cardinal , ce 
îàint Prêtre fut nommé Evêque de 
la nouvelle France. Il ne s'y atten- 
doit gueres : car après avoir renon- 
cé au monde, il ne longeoit à s'y ren- 
dre confiderable par aucun endroit; 
aufsi lorfque Melsieurs de la Com- 

!>agnie luy dirent le choix que Mon- 
teur le Cardinal avoit fait de fa per- 
fonne pour l'Eglife de Canada ; il 
leur répondit qu'il avoit été appelle 
à d'autres fondions , incompatibles 
avec celle-là ; Se fur ce que ceux-ci 
luy reprefenterent que c'étoit une 
nouvelle vocation de Dieu , qui fe 
-ièrvoit de la perfonne du Roy pour 
donner en France des Evêques à ion 
Eglife ; il répliqua qu'il confulteroit 
ceux qui gouvernoient fa confcien- 
Ce^ & que dans dix jours il leur don«> 
iiejpil r^ponfc^ }1 ^\% trouve^ le 

Per« 
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Pcre Haincuvc , qui luy canfcîll# 
•ne retraite de quelques jours , pout 
délibérer fur cette importante afîki. 
re en prefcnce de Dieu : mais pen- 
dant cette retraite il fiitfurprîs d'u- 
ne apoplexie qui l'emporta , & dé»- 
cida la difficulté. 

I-a V. M»» de llncarnation , qui 
rapporte cette hiftoire, ajoute à cela r^ 
Pour mby, mon fèntimenc eft que <i 
Dieu ne veut nas encore d'Eycque te 
en Canada, le Pays n'étant pas ce 
encore aflez fait ; & nos Rêve- «• 
j:ciids Pères y ayant planté îew 
Chriftianifme , il femblc qu'il y a « 
de la necèfsité qu'ils le continuent « 
encore quelque temps , fans qu'il i 
y ait perfonne qui puiffit ëftrect 
contraire à leurs deflèins. /^ 

Ainflmouisit Moniteur le GwStc^ 
regretté de tout le monde , principav 
lement des pauvres , aufquels il is'é^ 
toit dévoue, & aufquels il diftfi^ 
bua une partie des gcands bien$ 
c|ue Dieu luy avi»( doujiez. Voic|f 
jfeaTcftaœcût. ^ 



m^ 
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)tf 1 L4 ru 4m FiMêf4i/ê 

Aun9mà^Vesc^ Oc duFik^âc dm 
Sainr £ipiit« 

TE, Thoousle GaoflTre, ConfciU 
X ht i^9 Rqy p Maïuf» ea (k Cl^raw 
bre des Comptes à Paris, Prêtre, 
iuccçfièiir tncÛgiie da "bieii^feurlax 
Per&9eraarii ; étant eaboane fanté, 
fc plein de jugement , ay 49clar^ pat 
ae preibnt Teftament ma dtniétû 
wcLMti I que )e 4efire eftre ÏToixJe ^ 
Mceatfèe patines tientiers êc excca^ 
Mttcs teflaibentaifes > qoi &tQat ci,. 
j^sés nommcftp 

Te defire eftrfe dntetté à THôpital 
4e bCh^é» proche dufbiBiqkeucci» 
I^eBernàiîdk^mon pmdeco^iir^ ^ 
«M le veut oermèttte ^ .& ne mis à 
sa<m.«nMrrai]i<ûitaii£«iiacéiÀ2Dofu^ 
axtcaofdixiaire- • 
> yotiàmà qya p6fi4ftnt Im tro^i 

Ciira^aprik m^iukott qn faflè.cd^ 
er dafibdef.Mai&na ]U^igieu/ê&^4 
JlPùféïxam^éica Ppcteef quiy iôrQ«|| 
e nombre de trois miUa Aiefles peut 
la délivrance des Ames du Purga» 
toire , & qu'à c^ efl^ les trois orai. 
i^ns Te ditpAÇ 5 ^a'onçx) dceflfecf mi 
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pnm à Aag«5 «Mifon ^ jieur' lait 
**irô^e«M:eii(îçe: mcm%i;efli5cà>v 1^ 

Z/;^ 4 dans m Amdtm f^andd^tsm 
^if^fhm^ : m>^il:n$ demande fuiàym"ifj ces 
M^in ^fifpHàé. mimrire,j»micK£m Mi 
f^feffmne f nmé qti^on^ fàsapéir. téuïis 
Ms Anits ipéi fent m Purgatoire, 

^ Je i^rtHrt iiSaPatoafè' S; Mcde- 
jric I4 iîwnmeclfi nuAs ctm liyti^^ è 

Je donoe i ma Par^iâè «le &iiri| 
Céme trdis céro Ikres ^ pour cm»^ 

^ ife^dbiniris M^smasè «foc gN^i^ 
P«^oiifest 4e Ptri^.à /«feactitîé It 
fouM^e 4o cent Jfvres ,. pouf Jk 
Cli^it^ 4e cl)a4iiae 4dilkei PnFoît 
Ifesf, Aràitome« fc« atttre^ Paroifloi 
^a^a wciBquaBte Ihntes^ qui fejpoitf 

«flf il n-y iwroit 4è€hariDèoi«Wi^^ 
ènttc le^mains de Mèn&ur kCu$^^ 
fjttilcsdftoibuerâMîc pdavrâ» ho^ 
teû»d4cçUe. 
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3^4 -^^ ^^ ^ Vénérable 
jeetidS' Prrçs Cannes j Auguftins, 
.Jacobins y Minimes , Barnabites-^ 
Recoieéb, Capxidns, &: c[eIaD0< 
ârine Chrétienne , a chacun la fom- 
.j»e de cent livres^ 

Je 4onne an Couvent des Filles 
.Pénitentes , de la Magdeleine & de 
FAve Mari^^ à ^hacon deux cens 
livres. 

' A 1 -Hdpical de la Charité la fomune 
^e vingt ^aiile livres, pour continuer 
ia faite ouinfirmerte de Saint Louis 
j^oCqu'à TEglife, à la charge c|ue ledit 
ouvrage fera commencé an plus tard 
&C mois après ma nK>rt; que mes 
£xecuteqr$ verront faire le marché", 
tfC que Ton leur rendra acompte d$ 
4^emptoi jdès dwiers^^ afin que §*iU 
ne fuffifbf^ênt pas , an ne pût rien im^ 
^ter aux Religieux dudit lieu; mais 
. <}ue cela excitât quelque fainte Ame 
à achever ledit ouvrage, auquel )t 
^defîrc & ordonne qu^on ne mette 
âuacune marque cfÀ fade voir qua 
ç^eft moy qui Pai commencé. - - 
, -Can itmfi ift bien Mgnt J^wn Chi4» 
titn^ &mmt\ ûténtpropo/hàtûns ctw 
éfià fira du bien aux Eghfu, & ^m iu 
timmamkfrix mfris de Dim far£ej\ 
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ime, q^ib veulent (Jhc les hommes ^n fdpk 

,_\ Je donne audit Jieu de U Gliarité 
la fomme de trois mille livres, poin?- 
la nourriture & entretien des paii^ 
Vres Malades. . v 

Je donne à THôpital des Inctf-* 
tables la fomme de dix mille livres^ 
qui (èra, employa e^ en . bâtimens ^ 
pour augmenter le logement des^ 
malades^ dont mes Exécuteurs au-» 
sont connoilianee , comn^ a été dit 
pour la charités 

Plus, la fomme de mille livre% 
pour la nourriture & entretiçfi 4vk 
dit Ho|JitaÛ 

Je donne à l'Hôpital de laPitié^^ 
dit le Refuge , la fomme de quatre 
cens livres > qui fera diftribuee pai^ 
l'ordre des Exécuteur^ dudit Tefta^- 
ment ^ aux filles & femmes de ladite 
Maifon du Refuge,. de deux mois e;% 
deux mois^ après la prédication qui 
leur fera faite* 

Je donne & laide cent livres à 
l'Hôpital deScipion,.qui feront dif- 
tribttez aux vieillards dudit lieu^çt) 
trois diflferemes fois, après J^ psé^ 
dication qui leur fçra faite. ' 

(JJi} 
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^66 U tk Jk VentrêhU 

Jc^fonne aux Enfant TrooTeirf^ 
ibmme de mille livres^ 

le donne %vt% MasfiMit et fa Tri^ 
nicé^ <fai Saint Efptic, A?s Enfansr 
KeugeSj & de la Savonnerie, àcha*- 
cane cent lit^res. 

Am Filles de MaéemoU^Ue ^ 
l^Eftan^, cin^ eenilirres. 
< Je ekmnt » fomme de" fis mille 
livre» , pour marier trente pâxi^ 
Ttes filles de bonne rie Sr d*noiw 
jiefte fam^i & afin qift le chois 
s*en fade avec connoiffimce de eau;* 
iês Meflienrs, qui dans Pariisf, aa^ 
rontie foin d'aflîftcr fcs puvreç 
honteux, feront .appelle!*^ par mea? 
faECcateurs-pour en dire leurs avis» 

Je donne trois rtiillc livres pouif 
niettre trente pauvres enfans en vsxb^ 
tutu 

Je laiffc quatre trçns livre* pour 
vêtir détirç Prêtres , de manteati^ 
fotfcanne, diâpfcau,thfluflcs 8c fou- 
liers, reconnus en.avoirbefeiîi, & 
l|*en pouvoir être aïïïftcx d'aitteurs». 
• Je donne & lajfle la (bmme de 
<teine m^îîe Kirreç, tjni fef jutnfefef 
iMins dé' trente dé nosSèigncUt* 
les Evêques, à chacun mille^livttà^ 
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><f? Seirnâfà, tCf 
itoiA: faire faite <tès rniffiônl aàns 
telle Diocefe ^ & fil mille livi^s^ qfd 
eft à chacun <ieuic ceti$ liirres, qiii 
feronc diftribue« par les Miflîona 
iiaires ate pauvres hônteut , es xxx> 
gemés riéeeflîtez qili fe rencontre-* 
ront en leurs Mi/Hons ) & noIHitl. 
Seignears Evêqueê fer<Mit «hoifii 
^r lés Eiiecotetirs <^«preient Tel^ 
tameiif 5 conioinfcfmeht avèê Mtù 
fieurs les Agehs éa Glerg^ , cjaî lêut' 
indiqueront les Eyêchez èû il eft 
^us important i^ fai^e tefdited 
Mifficms^ pûCfrVâ q^^iW foierit éloii 
gnea cfe I^is de trétiVé lieues. 

Je dotiiie dix mille livres à Mefl 
£ears les Miifidlinàires db Lerant^ ^ 

Je donne dix mille litiréé t>ovrt' 
l'établi^emenc de laFoy en YVftè 
de Mdnfi^Réal » ItrdNiies detix (bii^*^ 
jnes fèmm mi(es es mains de de^^ 
qlii ea âttrûm foii^ de la part At 
tneà^ > 

Je doime dix mille livres pcKir 
lâire le fond de dnq cens livret dé 
rente pour aider à la noar ricnre dé 
trente-ttoia Ecaliertl^ ihftittiei; % 
rhonnear des trente- tréisP afinéea 
que N# Seigneur a voca fiir la terre* 
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J\ dm$ tnewt fmn admrtr îd tim^ 
i & k éféjwtmffimm de a fdni^ 
Hmnu, fm f^rk di aSAmnmn mmm 
mu sUny mt tu mcmmféart, epui^U 
mfMt k DsnSoir&kBUnftdtair. Cittê 
Sjfojkim fmbk avoir pdjfe MfisfrectP' 
fuin, Miffiem luDinlhtn MceStmi^ 
wànmr^ : Cétr qiÊd^ils niétfoi mdi 
M Imn bmitm mctàOttvrMgty dsn^mm 
ymmsvmJm imftrmmnJCywKnnqud* 
^ms marqua Ugms de nkereamneiffitme 

Je donne trois mille livres pour 
faire un fond de cent cinquante li- 
vres à la bouriè Cléricale de faiàc 
Nicolas du Chardonnet. 

Je donne fix mille livres pour W 
délivrance des prifonniers, ladite 
fomme fera mifè entre Içs mains 
de Meflîeurs de la Compagnie éta- 
tlie à cet effet, qui i'emploiront 
avec très grande connoiâance de 
caufe, & ce par toutes les prifons. 
PluSj deux mille livres à celui qui 
fera choifi de Dieu pour tenir k 
place du bienheureux Père Bernard, 
pour être par lui diftribué ainfî qu'il 
s'enfuit : a la Conciergerie fîxccns 
)ivres^ au grand Cbkdet trois cètis 
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fen Simdfd. 3^f 
livrés, au petis Chacelec 4(9tt3( cen$ 
livres, auFor^rrjEv4<ïue ceittUvre^ 
à U prifea de i^iiH G^riftaôi cent 
livres, & deuit cens livres aux pe« 
tires PrUbttSiautGalerietis trois cens 
livres ^ ^ en chaque prifon il xlif. 
uibuera deux jTols-itiai/qpez à clu^ 
^ue' priiônniêr , .^ tirois à ceux de» 
cachets. V jç ^a^x 'jFfdciteS'/priron^*^ 
parce qu'ils font moms^i'Chacup 
quatre fols-marques* 

Plus, lui fera mi^ encre les maiii» 
i|oatre-ceds livres, po^r .dijftribuer 
les Vendredis à la Charité ^prés fo» 
i^Kortatio^, ^ (r<3lis cens. U vriçs poiifr 
4iftribuer aux pauvres à chacun uif 
ii^rd< :Çt 'ficênd fucctfftur dn Pm £er^ 
vaiPiifiuM.Jyif, ijHim garda f as lôn^ 
f^^^Hfhcîl y^rbù, ilsUn prtfmta 

mti ils fioffeiènf fias Mijftfn fonn cela ^ 
ÎNon er^t de £bn;iine vîrorurn iïlo^ i- Jtf^* 
jfx^m per quos faâ;a eft falus in iC-. chat.^ 
raêl. Lis^jifwtîs fUnnt afftUtK, fQwr ** 
^nU Cancblfmî à [Hotd DUh^ &. aux 
Frif^iSy &Us ReBgkiêx de laCharki, 
k firent/ faire chez» eux far un Pretn di 
kHt Ordre, ce ipâ fubfifie encore anjota^ 
étlm. Je. reviens 4i# Ttfiament. 

Qjr 
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570 La Fie du Vénérable 

Oit meftr» entre les ttrains c{es« 
Prie» ite U Doâirine Chrétiemie ^ 

fMt MX eti&ns c^ï tiènnetir chd; 
«ux fe faine cathécmferçft ]poin:«ur, 
«fin 4e le» obliger à^ én^ avoir plu^ 

• ÏH^ mitl^ H tves^lëvtMit iitô^ & 
«Ktins 4e Me^ffllRini-cte larG>mMc 
fhie ècLSJSmt^û^ëtity ^ eetof yiH^ 
pour feirc cent ti^pe» dte ife^te, ^[gli 
ierofie ÂftriBiiée^ Mie JFflbeméi^ , 
lefqtfôtè âpté^ leuré ^ëuéfcs »%tt M^ 
«oârâetdnt éh' leili' ^aftt, à l^cuïl^ 

«e eti éqtripage. 

• Je laiflfe à ¥ttté Jfean I* fonune 
^e de» mtHe liVïes. 

*îlte RVises;^ «r ttittf fbh ameuEiteà. 
mertt, Wr, taMb,«fê»beltfcS^ ^^^ 

râ , pfeti^ «ê^ààtres *(fertéfles^'ife 
Afraitefl , néceffaireS' à fon fetSk 
«îétiage j ce qui fcrâr tegîé par mek^ 
Ixectrtcurs. Ci Frm Màihiti^ïtiih fifk^ 
tmkt, ^d omit fkMdl^ii'frtrù^t» 4$: 
if Crrfr: • ■ 

Je latlfe ttbis cens iîvire» à l'ÉgRlfr 
ife Lucé^ lieu é^ IxmMmtt 4^mMt 
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féfe terndfd. 371 
ftfé', pour y avoit des briïeméns | 
et dèul cens libres crtd feront dit 
*ftiie* aux Êtinflies^ fe^ ^Itis nécet 
fiteùfcs de la Ville k, d'uûe lietrc k 
Isi foficïe^ 6» fôtdrc cfc Mersieùrs- 
ïrt Margtiillfers?,45 Mvfo Jiaifly du- 
Jiktiaiv 

J^ tféftw i^dSWe 4fettWé Srli Pà-r 
Wiflfe ts>i lïia iftetè à été ftatîffifc , ai 
Orléans^, pôts^yfeireïamèôicchoîfe 

L'oh dèîHiîMrà au» (ttu'^fe^ fc fot^ 
de ifeôn eiWerrerneriti â chictni vaà 
IM.hi*rqtré, le tout montant à detni 
©u^tfotS' ceiTî Imés j'& le ttnit wt€ 
ordre, les cnlermatis dans lafcotuC 
4e kCfeatieé^ fe^ faifânt fortSr par 
jfofiic?ttf t )>tî>rtlBi, afin d'éviter la con** 
wtfkcki \ «tte fi lelSlits troft ccrts li'-i 
♦>e$ hé fert AArfttfrt tt jbur-^li; 
ètt' le fea' au jout dé ^dqacs fcr^ 
.*icç qm fcta tiit a mon irttentiort^ 

. Je dottûe la fbmme de mille Ifc 
Wésl iftft l^aif^cslofttccit dfe la vîllîç* 
fè'.Bk^Uît i qtii iti^ tnife é? mâiîi* 
tfe' <*ù}if iJ^e Mfe^ietifs: du Cfepifrd 
cîkoiSirctlt jdur t^^ feSrtî la diftrfc 
feutibii. 
• Je k^ïiAt au* ^autres lionteu* 
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^ cette Ville quatre mille UvMsV 
^ feront mifès k% mains de ceux 
qui en prennent leiâin de la part de 
ÏMeu. 

Je lailTe mille livres, qui (éroiic 
sni^s es mains de quatre Profefleurs 
de Sorbonne , pour être diftribuées 
pendant un an, aux Ecoliers qu'ils 
iugeront en leur confcience en aYoic 
oefbin y étudians- fous eux*. 

Je l^ilTe deux mifle livres aux R.e« 
verends Pères Jefuices» pour être 
diftribuez par les Regens de cha^* 
cune claflè aux Ecoliers qui en ao* 
ront belbin ^ & s'en rendront di* 
gnes. 

Je donne cent cinquante livres à 
Mefsieurs de la Compagnie du S. 
Sacrement, de cette Ville, pour 
être empIoyez^ à bonorer le très 
S. Sacrement de TAucel, ou avoir 
des ornemens aux lieux où il n'y 
en a pas» 

I Pour r^ecution de ce mien pré- 
fént Teftament, )e prie Messieurs 
les Supérieurs & DireâEeors de la^ 

>. iàxjt Compagnie du S. Sacreœene^ 
le Supérieur de la Congrégation de 

l Notre-Dame des Révérends Pere9 
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J|[efiiices de S. Loiiis, & te facc^£. 
cur du Rcvetend & Bichïicutett» 
Père Bernard, d'en vouloir bien 
prendre la peîfie , & d appeller 
^eux de mes principaux héritiers'^ 
afin que les fommes écant fournies 
pour ladite éxecution, le furplus de 
>inon bien leur deRieot:e^ <|ue |e crois 
^tre adèz fuffif mt pour avoir &jet 
de fe reflbuveiiir de inoi. Dieu lef 
ayant d'ailleurs aflez favorife?; Se 
avantagez* Et ne pouvant en ce 
inonde reconnoître . ta peine :€fst 
finefiiits fieurs Exécuteurs pren^ 
dronc , je me re(erve à prier Dieir 
qu'il les recompenfe en lautre vie, 
oi\ j'efpcre que nous nous verront 
tous , moyennant fa (aime grâce. 
On dai$ à Dm des rcfne-cemtns d'avmr 
inffi-ç a ^HtkfH^m de faire imprimer et 
Tejtament, (fui repart en ^h^Ùih façm , 
le ton ^m Monfieur k Gamn vmtlm 
fai-e a fa vertn, & ejui C9nfard la flA- 
f rt des riches de a lUde. Ses kgs fseux 
fmmeretff à fins décent mUkfrana* 
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C^A^ïi-ltÉ XX VIL 

Imiu di^ Miréëks dm temfM^ 
Ttre Bernard. 

feic pM àt faire des etK{uite$ par 
iottc le Royaoïne, & ^euNT^f à to 
Ciiamé«res Ciet«fficâ|fis de^ Kfeael^ 

rr Dieix «pepdtt par l'inter^effieW 

Le pr«iniiet ie l^infiite i«4^. €# 
ife ia felie de JeMM GD^&iedU âë^ 

'iaë &s GdfHies ^ ^ re(<<dûvira' 11» 
:«[etir ^ëifie a^Mer petvtéc^ depiii«i 
tifirair »m , ftuffi-tér ^ue iii? lîMrré euè^ 
éaîc vcfu * Jïi même): fat le œ^-- 
ira* *t Ptepe iemacrf. H' -y a pkiv 

te fecoïid eft d'im MatcIiancÉ 
*ùtamé Jacler, i^ttTîBiprés avoir fdUÉ- 
fcrt une fciatique pendant vingts 
cîiv^aïu^ea fut guéiLi^aprés avoiir 
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téd^tàé ht &cdO£»4ii Pnte fiernatll 
su é(Mc flét fos dralear») tfc penéMC 
eue fflpfenimé^foituncjMavaitie 

& (kdsuraaon^ eft éa hmctêiAG Dc^ 

'^omwm acccftatmv «ky Greffier ek 
Bceteuil^ cpitjailîice ifar4à^ fille étato^ 
affligée 4lt;|mis £tiir moisrd'ànedefv 
nnce^eUe en fort guérie aaffi-titqar 
ia m«ïreat|frc3lrâi&de la meMi^a» 
4rGintbeàa'V«i P^ Werrusai liktamtm: 

iurmit fiar pricflonon ife lui ^tp^oGsv 
(nkacRv A?&ftâ«Ht^es, conanlèisfmr^ 
«Ue tes trôtivtnt rmiipoSsOieiiDel^' 

tiaf de- ^âifsi '• 

. ; £n >mâ fix cent ^qtnEfimœ^ftdir) i^^Sv 
i&rfifae S'on 'fiiifiAC les imâènieiift 
da f^t ta Cibmge , ia^ aie <Hiii 
Irmeirr^ ii«Mmt Mntiii , Itée % 

fl»Mlin à dief eitt: C)iii tl^^t iV^ 
^an Batatdëau » i'arrè» àr rtgatvlktf 
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$J6 LdFSeJâ remerMe 

fis ;(k robes ytantacttociié^eBe 

Cooniok avec b rnH»» en an àaàgBt 

VliUHC ce IBOIt^ |Ofn|IIVB iNIVUCX 

diaiicAlc & jctu\ Teaa pour l'm 
tuer. On ne croymt pas cp'cUedât 
^▼rc une dcmi-hctue, parce qtt'elle 
îecnricqiiaiiméd'eaa par bbcmd»^ 
& ^'eUe aToic cooc le carps mear^ 
tri ; mais dés «pi'eUe cAs eré eoTC- 
lopce oans une ppait de HioBiott ^ 
elle panic guérie enrierenem , 8c 
dk qô'eHe n*avoit (êmi anam ma^ 
parce qu'elfe a^oît rccbkné te £% 
cours é^ Père Bernard^ Cdt^Mlire 
que b devodon aa Père BemanI 
éoic fi imiTer&lle en ce CeizKps4% 

ries ei£uis , à force d*eit eiiteo*^ 
parler^ le coimoiilbient ayant 
qne <fe .fe coonofcre eniMncnies 

On fiDÎsencore dans me enquèce 
laite par le Bailiy éc Vertm-^ qnt 
Bslquecce Bonnet file igée <fe 14^ 
ans,qifi avoit perdu la vâe, la recoud 
Tca aprfo a^oir ccé.c^ondoicç par fès 
pareils fur le cotnbeao duf P.B^^rnardl 

Dans le niême temps Moefieor 
JLéer Avoc^ en Parlement , «i^ 
Toya une att'eftatîon de Ton chan* 
l^ent attiré en 1641. il avoit «oe 
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fin Bifnârd. vff 

lÉaifie épouYcntable conae des gens 

^i lui retenoient Ton bien \ & parce[ 

qu'il fçâvoic qu'en cet état il ne de*'' 

voit pas s approcher de la fainieTa* 

ble-^aulieu de travaillée à lever Tob^ 

ftacle qui le rendoit indigne des dont 

^e Dieu : par une.illuiion qui hit efti 

commune avec bien des gens, il 

Croyoit que c etoit allez de s'etji abi^ 

tenir: néanmoins fon ame affamée 

de ce pain facré , le foUicitoic fans 

ceflè, à peu prés comme la faim cor-f 

porelle prefïè ut> homme de man« 

gen Ennn ne pouvant foutenir ce% 

mouvemens intérieurs, il s'adreilà 

à Dieu par rinterceflion du P. Ber^ 

siard, pour obtenir la force d'étouf* 

£er fes relTentimens. Et comme il 

mioit ardemment fur fbn tombeau^ 

il entendit diftinâement ces paroles* 

MffnfilSyCeftradmMn. 8c fur le champ 

il Ce lentit tout changé »& commua 

nia le lendemain ; ce qu'il certifie 

lui-même dans une déclaration faito 

le vingtième Janvier 164S ajou^ 

tant que depuis ce temps-là il n'a^ 

voit fenti aucun mouvement de 

haine contre qui que ce fôit, 

Xfc tous ceux qui <ncu obcenjL^p 
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ffî tdt^e du rtnefâUe 
bieo par rînteree(&f»fi «tu P^!ferhâr<#^ 
Je changemetic At kur ccnir» il nef 
s*eft trouvé qile M^ L^cr qm eh air 
marqaé fa récôiinoiflânce , enconf 

' Qo'eft-il néceflaire Mré» cela éè 
farter cTane Reliigiefiu^ de Lou^ 
tiers , àotix, la cmile atoît été rom^ 
pué , ^ qat i^c giiérje avant mémef 
que les C^kirùrgien^i euflènt été ap» 
pellet \ oa d'iineinfihké de raraly^ 
tiques, qit'on apport'ûit for le Xotam 
beau du Vénérable Père ^ qui s'ef< 
retournaient guéris? Nous en avon# 
âffc2 dit pour être crus fur ce qu^ 
lK)us omettons. Je ne puis néan- 
moins m'ertpécher de parler d*unef 
VignefoAfte de Valgrand prés dcf 
Corbeii, qui alïîire qtf'aprés avoir 
été tournientéed*un mal d eftomacfr^ 
& d'un mal de coté , pendant fix (e^ 
itiaines^reclama au milietr de la nuit, 
hc au plus fort db fes douleurs , le 
iècours du Père Bernard; & qu'a^ 
lors elle Yit (a tliambre éclairéifl^ 
comme en plein midy, &unPréi 
tte ^ooc fcriUâiit 4e gtoiit arêc^ 
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jftfrr ternâtÂ $1ff 
^hkt facerdoosoïc ^ qoe cette viMn 
fâffbs^ elle (è trouva û bien ^;u|étiCy 
qa'clle «lia cr^vniiler à &n orditifti^ 
PC y Se lamais depais n'z fenti aiu 
ctm mal, Cetie dépofîtion eft faite 
tn preretice de plutieors témoins le 
^aâèine joar de Jailiet «nU fit ceni 
«m<{ciance. 

J en trouve fine nxinB Au vingt*^ i6$oi 

troifiétne Aouft de la même année, 

oà Ton voit qu'une femme veuve 

perfecutée par les prétendus cr éan* 

ciers de fon mari, & ne pouvant (k 

défendre contre eux , 6c faire une 

neuvaine &a: le tombeau du P. Ber** 

Hard , au bout de laquelle une fer^ 

Yante, qui ne fçavoit ni lire ni écri* 

re^ trouva dans nn endroit de lu 

maifon du défunt des papiers qui 

C&ifoient voir^qoe ceux qui deman* 

doicrnc de l'argent à fa veuve, tuf 

étoiem redevables de cent quatre 

livres. On roîr par ià qw le Père 

Bernard ne fervoit pas feulement 

i guérir tes maladies du corps; mais 

les peines de l'e^r«e , quelquefois 

plus difficiles à uipporter que le» 

«utresw }e finis par la guérifen de 

Mmfieac ('£?i4^ de Baliyloae;. 
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^do td Vie dm VtMfMe 
MeffircFrarçoisBcrnaril Evêqse à^ 
^by Ione,étoi t fort îles amis de celoà . 
ilont l'écris la Vie ^ je crois même 
- qn'ii étoft Ion parem. Us a^oienc 
travaillé enlcmhle à la gloire éo 
Diea, & la première choie que fie 
oe Prélat » des oa'tl îxxx arrivé ci» 
Per(è, ce fut décrire aaPeccBei^ 
nard la lettre que voîci* 

i/«r# *]L J^On SI tir K & mon très ctei^ 

itriu Xyi Frère en Jesus-Chmst, luii 

jr^- même fiwt le falut & la vie de no^ 

nt^rà , ccrurs. Je Vous promis en partant 

f»r M. €lc Paris^ que je me dcfnnerois Vh^gtt^ 

Af . /'£- ncur de vous écrire dés qœ je fe-t 

^e^Bs' ^^^^ arrivé en Perfc ; vous verre» 

hjhH€. f^^ ^^^ lignes que je m'en reflbô. 

viens bien, dt Técac que |e fais de 

votre /àinte àmiifié. Me voici, pas 

la grâce de Pieu, dans la pre^ 

miere ville de ce Païs, où il m'a cn-f 

voyé pour fa gloire & le falut des 

âmes : & d'abord j'y trouve «ne fi 

fran.de moifïbn, que fi ce n'étôit 
efoerance que j'ai en toi ^ les bras 
& les forces me toœberoient^ dans 
la penfce que je n'y pourrons pas 
/ubvenir. Le premier jour ^c je 
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fere Sernârd. 38/ 

^!s entré dâhs ta Perfè, fix heures 

apcés y Dieu m'a mais Un homme eti 

main y de la converfion duquel dé^' 

pend la converfion de plus de cin^ 

quante Archevêques ou Eveques ^ 

de cinq à fix miue'Prétreis marie^^- 

de crois cens Religieut ^ &' dé pliis^ 

de dix <> huit cen€ mille àmés fécu^ 

liéres , toutes hérétiques te ithxù 

Biaciques comme lui, & qui le fuii* 

irronc à Taveugle en (on change* 

ment, car ils le croyent qiiafi co'm^ 

me Dieu ; Çc lorfquMl leur écrit ,iû 

Mcoivent ces lettres avecf ie m^me 

reipeâ que TEvangite. G'eft le Pa- 

criarche des Arméniens , qu'ils apv 

pellenc leur Pape, à qui j*ài porté 

«ne lettre de lar part du Souverain 

Pontife de rEglile , pôttr le. porter , 

h la converfion. D'abord 11 n'en a 

pas £ut grand cas, non olus que des 

. autres qu'il ayoit , & (es PrédeceC 

leurs, reloues de Sa Sainteté , me (!« 

Siifiànt même que ce que té Pape lui 
t dans fa lettre , de lui^ivoir écrir 
d'autres fois, & envoyé divers H.ê-* 
kgieux, il ne fçavoit ce que c'étoitt 
mais Dieu a permis qu'il ait conçue 
nue il grande atfeâioo j^or m<H| 
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4|ae côqr ic monde s'm et éconiif | 
^ il 4efire aree ptffion ^oc i'^^ 
prenne la LangoeArniéaienne^ P^^***^ 
commiiiniqoer avec Iw» & $*éciaû&» 
cir fur Tes diffic«kc9. M^ofiev A( 
iKMioré Fffef# ^^ <|iie je îkio» ferob 
<A>ligé , 6 Yoms m'obienîes itt mofi 
§rani Dieu le don 4e$ Ltnguety^'fl 
iionna ras premiers Mintftre» 4à 
fan Etaog^» on au moins b £^ 
<ilicé d'appreiUce ceUes qui 01e (ont 
oéceC^iim eaceP^'s, oàil y ^?qiii^ 
ifi aiiiaiK 4e«dfflferro$ idiome^ qm 
4*liang«iie»!l>ep9andea-k-l«i, en* 
femU)e «n >p€a du zélé q«r'ilf a ans 
4aùs iroiice, corur pour ie faim des 
ames^ qui ^*^A bien néccfl&iie disfcno 
ta^grândp ifi0i0Qn au miUefl dclu 
quelle jelme^poi», oftil €mi^ qud 
îe fiifc'» 't%\m plate m'en lairo.ilé 
grâce ^ )urq|tt''jHi t^rtg. Aide»^ moi^ 89 
par Taèrande de vos (mm Sacrifia 
ces & ferventes prières, & cellei 
4es Sertitewa <6 Servantes de^Die* 
4e, to^re ^onni^fTancc ; entres^ ji 
en passage, U iMmx^ttittfXité 
qaoyen à demeurer a j^n^U (te tooë 
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JLe Ftcf • Jei^n ^ ««€« cette Ici tr« 

peu <Jc temps apré$ la mon 4e foti 

l^aiftrc, qu'il «cçivit 4 l'Ev^uf dft 

Baby loM , ave<; un ààx9^A à^\ T»t^ 

veilles qae pieu opc^oii paj: him/ê^ 

4iatîpti 4e W fef ^iwuf^ t^ Prébfe 

içe^pc. çew tioiwelU à B^ylio^ne^ 

4'oàil fur obligé 4q pari^ijf Auflî^iot 

j^QUr recpuaier ea Fr^i^j». Comme» 

il .paffi>ic p^ç k#.4<^ri35 4c l'Aç^bie, 

ll^ C9^ que Ipi cwfoif we pîecre 

^ilb'il ^xei$ 441M lft9.reim ^«;'Mgi»en^ 

$g; xeUeioeni): , que. ne poKmMic ^kis[ 

Ig^Aipppner, il çiiwk fi^ le p{]Jo( dTa^i 

|p^t>4<Hin6r U Car^v^ne , l4>rfi[|u'il (H 

fpyvinf 4e$ 0?eiîveilk« qu'on luy 

ajvoir m^M^ qui; 6? > CakiTMcnii fiir M 

tMdbe^u 4u Pef e.Aerniird^ Ke dounr 

imt^l; q4e ceiAiififi homnae: a'^tiûi 

conlervé po(ir ky'dabsJe Ciel la 

bienveillance qu'il ajKoit eue pen. 

4i^t< (^ vip , il «>mineRi^ à k pnêt 

ivec l»i>feri«eur. 4fup4 bomcme. qui 

l^^rei Guis eiî^faoce/de iecouri 

qae4uCieL AUr^ lePcoccBemàni 

Ç^ pre&dc^ à Jbiy^euÊMi d'uafiitptii^ 

le slncUnA cMnioe nour lie fiiluct^ . 

|a mime inftmc il fut 6 eniiéceme«| 
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3^4 LdriedmrenerâtU 
âpperçâc : car ion vifiig^ cliàfigea 
tout à £dc , & icpric (à coolcor nanu 
felle, & il marcha avec ancanc de 
gayeté qoe les pins jeunes Se les 
pltis forts de la croiippe« On loy dot* 
ttianda commetic il avoit été fi fubi» 
lemenc Ibalagé » il raconta là yififHi 
dont je viens de parler. Alors one 
peribnne de la Compagnie loy dit i 
Qu'ayant vu rexcremité oA il étoit, 
il avoit fait un vou pour (a gnéri/ba 
à rhonneur du Père Bernard. Toute 
la Caravane commença à rendre de 
felemnelles aâions de grâces» ic 
fEvéque lui-même les vint rendre 
ùxc le tombeau du (àint homme , à 
b canonifàtion duquel il devoittrsu 
▼ailler, lorfque nôtre Seigneur Tap- 
pella lui-même pour lui faire pan 
de la gloire des Saints. 

Ce n'eft pas là la dernière guc- 
rifon opérée par l^interceflion du 
Père Bernard , je trouve dans les 
Regiftres de ce temps*là^ que les 
mirades continuèrent fur le tom« 
l>cau de ce faint Preftre, jttfqn'eii 
kéÇu n\zx% comme on n*a aucun 
',Aâc de ces guérifons , la lifte qui 
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fere Berndrd. 3*^. 
cer un peu plus de zelc dans ceux 
qui ctoicnt-prépofez à cette GBUvi;iEh 



iainte. 



CirAPiTR£ XXVI|I> 

L^s mouvemensdc laCourfourU 
BcatifcatiêH 4t^ P. Bernard. 

LA Reine qui connoiflbit mieuaf 
que perfonne la faintetc du Perc 
Bernard , & qui croyoit luy devoir 
le plus grand tien cpt'elle eût receii 
A\x Ciel ; affligée de ce que le conflic 
de jurifdi<aion entre rArchevcque 
de Paris & l'Abbé de S.Germain, 
retardoit une affaire qu'elle avoit 
fi fort' à cœur, & à laquelle ellç* 
croyoit que l'Eglife & leRayaûnie 
étoient égaleinent intereflèz, prit 
k parti de faire prier ie Pape par foti 
Ambaflkdeur à Rome, de nommer 
des Evoques dans le Royaume, pour 
informer die fa part fur lès miracles^ 
qui fe faifoient tous les jours au 
tombeau du Perc Bernard : Voici 1^ 
i(opie de la Lettre de S^ Majéfté. 
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y96 La rie du Vcnetâble 

tramen Ltttrt Je la Fmt Jtegcme à fin 
Awbaffadmr à Rame, 

LA vie daRevcrcnd Pcrc Clauife 
Bernard , dit, le Pauvre Preftrc, 
ayant éclaté par toute la France 3 
pour les fondions extraordinaires 
de charité qu'il exer^oit journelle* 
ment en cet^e ville de Paris , & fa 
mort arrivée depuis trois ans, ayanç 
donné de grandes .marqpes de fa 
fainteté par quantitç de miracles ^ 
guerifons & converfîons obtenues 
par Ton interceflion ^ tant fur fosx 
tombeau^qu'en plufieurs villes de ce 
Royaume , avoir excité la piçté dti, 
Roy dçfunt , notre tres-honoré Sei- 
gneur , d'heureufe mémoire , d*a<,. 
dreflèr çomn}iflion à viefficurs le^ 
Archevêque de Paris , 8c Abbé de 
S. Germain des Prez , pour en faire 
une exaflre information , & en dreft 
fer Procès verbal , afin d arrêter le 
cours de plafieur^ efpriis libertinç 
qui enpourroiçnt douter , & donnea 
quelque aflTurance aux autres qui té- 
fnoignçnt d'y ^^^^^^ ^^^ fi grande 
4çyeïiQn^4c la l^ouypirçonîijjïiçi:} 
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fere Bernard. . ^^tj 
snaiis le conflit de jurifdidtoh qui & 
i;cncontrc entre Icld. S"Archcvêquo 
& Abbé , a ccc caufe qu'ils n'ont 
rieh avancé jufqu'à prêtent, quoi** * 
<]u'iire fafTe tous les jours des gue^ 
tiTqns d'smpotens, aveugles, fourds^ 
muets y paralytiques , boiteux , ia 
autres malades ^ ce qui nous pouffe, 
outre Tobligation que nous avons 
à la mémoire dudit défunt Père Bcr* 
^nard, d'employer, nôtre crédit 8c 
nos prières auprès de. Sa Sainteté» 
pour le prier Hc nôtre part , d'àdreC 
1er commiflion à'deur ou trois Evê'< 
ques de ce Royaume , afin de trav 
vailler à cette' affaire', que nou^ • 
avons à cœur pour les raifons fufdi- 
tes : Et comîme entre lefdirsEvcque» 
nous apprenons qu'il n'y en a poinç 
qui le puiflè faire avec plus de zélé 
ic d'afliduité qu'e les Sieurs Archer oBavé 
vêquc de Sens , Camus , ci-devant de Btî-^ 
Evêquc de Bellay, & les Evoques de ^^Z^^^i, 
Babylône & du Puy ^ vous pourreis ^7rnm 
faire inftance que ladite commiflîon ipré^n- ' 
pour informer ^ leur foit adrcffée , fohBit^. 
afin que travaillafit à cette afFajre, ^^^d, 
f ela fcrve de motif à tous ceux qui j^ ^^^ 
î*i>nt v4 & pratiqué , ^ à ceux mê- ^^. 

Rij 
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5*8 ta Vie du Vénérable 
me qui né l*ayaiit pas vu , ne le côn^ 
noiuenc que par tant de merveilles^ 
defuivrefès aâions, & d'imiter (a. 
iàince vie , qui a beaucqup aidé de,- 
puis fa moit à réveiller les fenti* 
joiens de pieté & de dévotion par 
tout ce Royaume ^ &c. 

L'on répondit de Rome que le 
Bref ne pouvoir s'obtenir que £ur 
une lifte authentique des miracles 
4a Père Bernard , approuvée de 
rArchevpquc' ; mais rÂrdbevêqac 
M Touloit pas ironfirmef les Procès 
verbaux fisnez par le GommiiTaire 
de l'Abbé de S. Germâto ; & le Con* 
lèil afluroit que l'ufage ât France 
étoit d'obtenir le Bref fans envoyer 
une lifte , ce quiparoifToic raifonna^ 
ble , & ce qui s'étoit pratiqué à l'é- 
gard de Madame Accarie , dite , U 
Sœur Marie de l'Incarnation , fon- 
datrice des Carj»eiitcs en France :. 
car fur la fimple demande de la Rei- 
ne Marie de Medicis , le Pape com*. 
mit pour informer des miracles 
qu'on difoit fe faire à fba tombeaia 
à Ponçoifc, Monfieur rArcheycf% 
^ue de Sens ^ le même que U R^iiiiQ 
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Anne d'Autriche demandoit pour 
Mënfieur. Bernard ; inais iis difoient 
.àRoitieqiiec'étôic à laCongreg^- 
. tion des Rites à deinander le Bref" 
:au Pape , & que ce JBref ne pouvait 
-raifonnableineric fe démander quief 
ifor <les préfbmj^tions de miracles 
• que l'on ne pdavioit avoir que fur ]a 
♦lifte qa on .erivdyermc ; t^ju^ainfi iï 
falloic que Ton envoyât cette lifte 
authentiquée par rAct he>êque , ou 
fon GrandVicaice^ en caft d abrence, 
& 4ue k tout (tk aéteffé à la Sacrée* 
Congcegatiein , avecr de9 I^eiccei-idui 
: Roy. Fbùr empêcher qïie ce retar- 
dement ne nuisîe au def&itt qu on 
-avoit de faire càftonifer le ^ere Ber- 
iiard , on trouva bon que l'Ordre des' 
: Religieux de la Charité , qoi Sr'inte- 
leïïbit.fî fbrtà ta béatification de 
. ce iaini homme ^nommât de jGip^rt 
un Comitoiflaire pour recueillir ks 
miracles que le Peré Bernard avoit 
opérez f^r tout le Royaume ; que «e 
même Ordre donn&r charge à fo» 
t^rocureur General à Rome ^ de fol-^ 
: iiciterle Bref que' J^ Cour deman^ 
doit: Voici la copie de cesAâe$# 
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Q^U \ U Nomdc la Tres-Saince Trf- 
ée U J\ ûté , Pccc , FiU , & S. Efptit , 
^^ un icul Dieu , à qui glpirc , louange, 
lunmît ^<»"^^*^ j ^ adoration foit rcnAsë 
>i»r*/« »-jamais es ficclcs des fieclcs. Coi»- 
Mêlig' me ainfi (bit que ç"a toujours écc une 
dr /i» pieufe couftinne des iMeUcs Chxh^ 
àp7rh tt^n« Catholiques Refaire cccberche 
%^Mr. ^^^^ ^^ ^ vcrtucofesaôlons de 
r^^^/ ceux qui fe font fignalcz au fbrvice 
dtL0yji€ de Dieu » k des choies que fon infi- 
nie mi(êricorde a accordées à leurs 
prières , avant fie après leur jnort , 
pour leur ferrir de conf0lâti^a'& 
d'inftruâion à ceux qui naîsronc 
dlans le cours des ficelas ; étant no» 
" toirc à chacun que le Révérend P. 
Bernard detres-heurèule^nienïoire; 
^dit le PauYwPreftre, a éce toujours 
. de bonne o^ur à J e s v«» CwuLirr^ 
6c qu'un grand nombre deipejpfbn- 
nés de Tun Se de l'autre fçxe publient 
que Dieu leur a accordé, & accorde 
tous lei fours plu&ors j&* dtrerfes 
grâces par fon incen^ei&eo ^ qui 
• pourroidnt , fi elles if étoieht point 
•examinées, &teçûei5 pÂcTEglife, 
caufer des abus , aufquels avec le 
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Minps il n'y auroit point «le reine» 
des. A ces caufes , Nous fouflîgne^^ 
enfemble lesConFreres & Dames de 
la Charité, établie en TËglife , Coiv 
vent & Hôpital des Religieuse dit 
Bienheureux Jean de Dieu, au Fau»- 
-bourg S4 <îernnain , lez Paris ^ deiL 
irànt procurer autant qu'il nous eft 
^âtble, que la memioiTe d'un il 

Î^rand homme ioit glorifiée dans lia 
uite des (lecles , Zc -que Ifcs grâces 
quefon immetife bonté luy a faites 
pendant & après (à vie , &: à ceni 
qui l'ont reclamé dans leurs beibins^ 
foient foigneufemenc recueillies , 
examinées \ reconnues , èc approu* 
véesde TEglife , & S. Siège Apofto- 
lique y nous avons prié , nommé & 
choifî Mefsire Jean de Loyac , Pi?è- 
<tre , Protonotaire du iàint Siège, 
Doâeur en l'Univerfité deBordeaux, 
Confeillet , Aumônier , & Prédicà- 
^eur ordinaire du Roy ^ & Abbé de 
Gondon , cofliime ayant connoiflàn- 
ce & inftru&ion cres particulière de 
la vie , mort , & chc^es extraordi* 
ns^ires qu'on dit eftre c^tenuî^ de 
Dieu par l'enttemife duditReverend 
Bernacd 9 pour avoir vécu plufieurs 
Rii^ 
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^^t ti vie du Venerabie 
-ânn^s^ans fa familiarité & conft»* 
dence , & par rafsidiiité qu*il rend 
crirEglife & Hôpitat des Religieux 
de la Charité du Bienheureux JeaA 
de Dieu , de vouloir prendre le foi« 
de procurer tant aupréâ de no^re S» 
Pcrc le Pape ^ & Mefsieurs tes Ordiw 
iiaires des Heux oiV les cho(es font 
^arrivées ^ qu'il foit fait informatio» 
te inftruâion canonique & juridique 
de toutes les chofes qui regardent le^- 
4it Révérend Père Bernard , & me* 
.ne de requérir îeurs Majeftess , fi le 
.cas y échoit d'appuyer ladite rechcu- 
,che»de leur faveur & prôteâ:ion3 £c 
toutes les^ Puifîànees qui pourront y 
contribuer quelque chofe , afin que 
le tout étant examiné & réglé, con- 
• formément aiix fairits Gandns', De* 
crets & Conftitutions Eccleiiafthi. 
ques ^ la vçritc demeute connue à 

Cais, Dieu glorifié, fon Serviteur 
Loré , & le peupte inftruit de l*ct 
. time qu'il en doit taire. En foy & té- 
moignage, de quoy nous avons figné 
Je prefent Aûe &^ Déclaration , & 
rProcuratiôUi & fait recevoir par 
deux Notaires Apoftoliques. 
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Comme tous nos foins doivent lettre 
tendre à la gloire de Dieu , & à ff\ ^'* 
l'honneur de fesÊlû»; qu'il honore Jf/^^ 
' de fes plus particulières graecs au charité 
Ciel ,• en reeonndiflance de Thcfn- diParis' 
neur quils lui ont rendu en terre ; ^tar-K^ 
j'ai cru avoir double obligation de aI/^^* 
faire ces lignes à votre Paternité, p^^rtiaU 
Tune par la connoiflance que j*ay Fro^iê- 
,de8 mérites du Révérend Père Clau.- »'*«'>• ^^ 
de-Bernardjj&raôtre par le €on>- V^fJ^ 
mandement qui m'en à été fait par df^yi^n* 
le T. R. P. Provinciial V pour lui rc- heu- 
commander comme je fais, la pour- »*'«* 
fuite du Bref de Sa Sainteté, pour in- -^^f * ^^ 
.foriïicr en France de la^^vïe & moeuifs '^*' 
de ce faint homme. Depuis douze 
ans, que j'ay demeuré continuelle- 
ment en cette Maifon, jay été corn- 
.mis par les Supérieurs , à la recher- 
che des miracles qui ont été faits^ 
far fon intercefsion , dont il a été 
"envoyé une fiftc à vôtre. Paternité^ 
authentiquée par le Sieur Abbé de 
Loyac , Protonotaire , qui en écrit à 
V,.P« lequel ar eu une entière con> 
Kv ' 
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594 La rie dn VenerahU 
noilTance de la vie dudic Père Ber^ 
nard , pour avoir converfc pinfieurs 
années avec lui. Il écrie ainsi à qua^ 
tre Cardinaux , dont les lettres (ont 
ici inclufes , afin d'employer leur 
faveur pour l'obtention dudit Bref ^ 
ayant laiflî les lettres ouvertes , afin 
que Votre Paternité fçache le con- 
tenu d'icelles. Puifque leTexte (a. 
cré porte , que l^ox PopuH , vox Dti : 
c'cft une conjefture de la Béatitude 
dudit Perc Berîiard v le peuple de 
Paris & des autres Provinces, même 
les Evoques , vifitent fon tombeau, 
comme s'il étoit déjà canonifé. Ij^ 
Révérend Père • Provincial nous a 
âlRirc du zele que Votre Paternité 
luy a témoigné par delà en lapour- 
fuite d'une u fainte afl&ire ; ce qui 
nous a caufé à tous dne grande con- 
folation , particulièrement à celui 
qui eft, de Votre Paternité, Le très- 
humble & très affcdionnéReligieux 
pour la fervir en N. S. Frère Domi- 
nique Aflciin.. . De l'H6t>ital delà 
Charité à Paris le 8. Aouft léjj. 

On voit par cette Lettre, que dans 
les Archives de la Charité à Roine^ 
il y a uae ii^e des Miracles du Père 
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Ëemard, authentiquée par lesSape* 
neurs Ecclefiaftiqoes ; on a foUicité 
à Romexie ma part pendant fix mois 

Four en atoic communication , fans 
avoir pu obtenir. 

Enfin les fôllicitations du Procu- ^ ^ J ^ 
«ur gênerai des Religieux de la 
Cfiarité, -étant îmttilei, il manda à 
les Confrères à Paris , qu'ils ta- 
chaflent ti'obtenir des Lettres da 
îloy , & de les faire accompagner ^ 
de quelques Lettres des Grands da 
Royaume , & de ceux -qui commaiv 
doîentdans la Ville, pour foHici*. 
ter le Pape & les Cardinaux , afin 
de garder, dit -il, TOrdonnancc 
ySXhh^m VHt, qni eft qoe Ilnftan- 
ee doit eftre feite , non feulement 
tmc fois , «lais phïfieurs fois par les 
Princes , &^ar les Communautés:; 

Les Religieux ayant fait rapport 16$$^ 
de cette Lettre à la Ccfur , le Koy ^ 
la Reine , & Moniteur le Duc d*Or* 
leans , le Maréchal de l^Hopital, 
Gottvemem: de Paris , fc le Prcvoft 
des Marchands avec les Echevins , 
écrivirent les Lettres fuivant^, atiD 
quelles les Reîieieux de la Charité 
joigniicnt tmc fopplitjtie, fignée M 

R vj 
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tout leur Chapitre , qui Te tenois S 

Paris en ce temps- là. 

Voicy UMites ces Lettres ,. ou^ da 
moins celles que )'ay pu recouTrer» 

^ ; XyT^**^ Cott(ïn,voii$ preneseun 
tùfieie JYJ^ foin f^ particulier de toutes les 

été Rtf7 ^^°^^* 9!^ )^ ^^^^ rccomnaande , 
écrite .que vous aurez, je m'afl'ure^une dour 
sifCar- blc fatisfaûion de contribuer à ce 
^'^a! ^^^ pourra dcpeiîdre de vous pour 
^r^ec' /l*<^xpc^ti®ï^ ^ Bref que je dçfire de 
teur de Notre S>. Père le Pape ,.pour proce- 
France, jder àPinÉormation^fccrete delà vie, 
tour U mceurs , mort & grâces concédées 
€Ati^ par Notre Seigneur ,.à la prière d'un 
A* F€r$ P-^Mvre Prettre^nonimé Claude Bec- 
.s.f- nard, puifque non feulement voutf 
msrd. ferezen cela chofe qui me fera fort 
agréable y mais vous attirerez les 
. . . vœux de la principale ville de mon 
' ' ' Royaume ,. qui a une vénération fi 
parfaite pour la nremeire de ce 
grand Serviteur de Dieu, qu'elle 
confervera t©ut le rcflèntiment pof- 
fiblc , û vous joigniez, vos bons offi- 
ces aux inftances qui en feront fai. 
tes par les Religieux de la Charité 
du bienhettceuxjean de Dieu-^& me 
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Vire Bernard. - j^f 
remettant à ce que vo«s en appreii* 
drez par le Sieur de Loyac Abbé ia 
Condon » mon Confeiller » & Pré^ 
dicateur ordinaire , ^e prie Dieu ^ 
qu'il vous ait , mon Goufin , en fa» 
fainte & digne garde* Ecrit à Paris 
le feiziéme tour de Mars mil (i)&ceni 
cinquance-iept. Signé , L o vis ^ 5c 
plus bas^ De Lomenie^ 



Rei Sain! tt-Kt^ 

. éJJQ me donne Tltonneur d'écrire x:ûPie/k 
k Votre Sainteté cette Lettre , pour Im lettre 
joindre ma très-humble fupçïication ^^•'•'^ 
à la prière que vous fait Te Roy raoi* ^.^r- 
Seigneur & Neveu^pour Tobtention Uans 
d'un Bref de Votre Sainteté à quel- snF^ffi' 
que Prclatde FraacCj» & qui luy don- 
ne le pouvoir d'informer fecrette- ^ 
ment de la vie & bonnes mdeurs de 
feu Claude Bernard^& des guerifons 
miraculeufcs arrivées à ceux qui ont 
recours à Dieu par fôn intercédions 
)'ay toujours eu pendant fa vie tant 
d'eftime , & je puis dire tant de ré- 
vérence pour luy , à caxife de fon é^ 
minente pieté ^qttc je crois devok 
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398 td Vit 4u Venefdhte 
témoigner à Votre Sainteté, que |^ 
Tay eu depais fa mort en une vene^ 
ration particulière , & que l'éclat de 
Tes bonnes ceuvres a tellement jpanr, 

f>arti'cuUeremenc à Paris, qu'il a été 
a lumière de fon tctnp , pour édai-* 
ter & conduire un cnacun au ciie-* 
min du Ciel par fa vie eitempliûre} 
auflî eft ' ce du meilleur ^e mon 
coeur que je demande à Votre Sain- 
teté cette grâce , étant bien perfiia* 
dé que l'on ne f^auroitlui faire au- 
cune inftance qui luy foiti>lus agréa- 
ble , que lorfqu'il s'agit delà ^olre 
de Dieu , & de ce qui peut ferrir à 
l'édification & confolarion de tant 
de peuples^ comme le fera indubi. 
tibrement une ofavre au<K fainte 
(juc celle-là , qui ifluftrera touyourf 
déplus en ©lus le Pontificat de V<v 
tre Sainteté. Je fuis avec route forte 
de refteft , Tres-Saint Pcre , votre 
très -humble 8c tres-dcrot fils, 
C A a To H. A Paris ce (îxiémeSep* 
icnibre i(yyj. 
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X Rei-Saikt Pb«.e, 

La vîe de défunt Matcreaaude CêpiiJ^^ 
Bernard , dit le pauvre Preftre, eft /« If^fr^ 
de fi bonne odeur à J£sitsXwkist J^^^;;' 
•notre Seigneur , que nous rendofî$ ^^^^ ^ 
nin fervice tres-confiderable à Vo- Th»/»/- 
tre Sainteté , en la fup jrfiant de voti. titlGosi^ 
1 •„ ^-^ C^i^m, C^iwa verneur 




pour 

tention d'un Bref à cette fin | Sc 
l'honneur ciue Sa Majfefté m'a fait 
de me donner le Gouvernement de 
ia Ville de Paris , m'oblige autant à 
procurer les recompenfcs oui font 
ducs atix fidelles ferviteurs de Dieii^ 
qu'à tenir la main à ce que les mé*. 
dians portent la peioe de leur crime, 
&• en reçoivent les châtimens. Votrû^ 
Sainteté embraflê avec tant de pc?C 
feiSbion ces deux fondions de In 
Juftice que les hommes oeovent; 
exercer fur la terre , qu'elle aura 
plaifir de connoître de queiHe ma- 
nière je me porte àfûivre Ion exem- 
ple , & je lui refteray fournis , Bc û 
dépendant par la rccwmoillkiicc êc 
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ù ^arrque je prends à robiigati€>9i 
générale que la France ^y aura de 
ktconcémon du Bref que nous fuy 
demandons ^ que faBeacicude con- 
tinuera de me tenir au nombre de 
ceuxr fur lefqiiels elle à oa abfblu 
pouvoir y en cjualicé de votre tres^ 
numble ic cces-obéïITant lèrvitear, 
L'Hôpital, 

Mrs Us ^^^ ïnliarices- qite notre BLoy fkk 
Trevofi ^^^^ P^'^ ^^^ Ambafladeur , pour 
des obtenir de Votre Sainteté un.Bref &" 
^^f' commiifion Apofiolique , en confe- 
ît*^^ quence de laquelle on informe de Éi 
€b€vms ^^> "*^^^'?>' & «races concedéies 
dt U par les prières de défunt Maîtjre 
r$Uê de Claude Bernard, dît Tcf^auVre Pré- 
Faris. tre, excitent une jpye (ï generafc 
Du ,dans toute cetteVille de Paris,. qu'e» 
^''!5^,^ étant comme noas fommes les pre^ 
^^/ ^/*.miers. Magistrats, nous avons cru 
niU de !<iu'il étoit de notre devoir de pref^ 
P^m. ter à Votre Sainteté les voeux de 
toute cette grande Ville „ laquelle 
je^etani coaxune elle fait dfim culte 
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fere ietnàrà. 40Ï 
tt^ particulier, le Pontificat de Vo^ 
jtre Saintcté,en bénira éternellement 
la durée s'il luy plaift accorder la 

Kace qui l»y eft demandée , & pouf 
quelle nous joignons nos prières 
avec toute Thumilitié g.ue peuvent 
faire ceuic qui font de Votre Sainte^ 
(é, les tres-humbles & très obéiflans 
jfils & ferviteurSylcs Pre Voft des Mar- 
chands & les Echevins de la Ville de 
Paris. De Sève. A^ Ï5e la Porto» 
Pierre Gervais Renard. Du ^\x^ 
jrcau de THôtel de Ville de Paris, co 
Vingtième )our de Janvier 1 657V 

iSanâiflïmo Domino 6. noftro AIc^ j!$nfh 
jcandro VU. Summo Pontifici. awpm 

far Ut 



\ Eariflime Pater, Ad 5edes fanfti- '5 'j* 



dW 



Jjtatis vcltraB veïut ad tbronura [u,'& 
jnifericoîdiag , & oraculum vdluà- ^^Jj^^ ^ 
tatis divinx bumillimc provoluti de* frovimt 
voti filii, & oratores Fratres OVdi- f^"'/^' 
nis Beati Joannis de Deo, Panius en chapp- 



menfe Maio nuper clapro prô Ca- ff^f^^^^ 
pituloProvinciali vocati , quâ pof- piul de 



tre dans 



îunt Rcverenriâ fupplicant*, dïcen- Jj/y^îlJJjr 
tes : Quod notum eft omnibus habi- tuurg s. 
tauiibus Lutetiam Paiifiorum^ imà^ f/^^ 
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& omnibus Gallis , Deos enitn ilfl^ 
ihànifeftavit , cum Claadius Ber^ 
nard, dam viveret di6las Paupet 
Sacerdos » per decem te oâo zn* 
nos coiitintios zelo Domini zclatus^ 
& igné qeem Dominus Jefus reniit 
mictcreinterrani intenfus, intelli« 
gens fuperegenosfc paupercs, {\U 
per ae'grocos, vulncratos, & mœrcnh 
ces in tenodochiis, faper detentot 
in vincuHs-, & ad trirèmes , aut ex-* 
tremis fupplic is addiâos/uo exem»» 
plo , charitatem qu« videbacur re- 
Frigefcere, & vifcera mifericordiaef 
pcrnè emorcua in omnium animis 
lufcitavcric , non folûm quiabonun» 
Cerfaitien ccrtavit , curfum cônfurit- 
mavit , fidem fervavit, & ambulavic 
in dileâione, ficut & Chriftus dilexît 
nos , bened^û'onem omnium gen« 
dum dédit iili Dominas, ftd&fcput 
chrufti illius quod eft in Ecclefîâ 
fupplicantinm tecit gloricjfam jqoan- 
do quidem vifcera milericordia? 
quibus vivens indutns erat, ficut 
numqûam ante mortem , fie nec 
poft, omnibus gratias & mifericor- 
diam à Deo pofcentibus , claufii 
fiiere. Teftantut hxc voces e^ttika^ 
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JàotAt Se falutis dâ^amiàtn <]iiod« 

tdiè , MiraMis Dms in SanSlis tuis , 

qmproperr cumopcraDcircTelaric 

^coiiificerihotxonnciimfityUC qaod 

Jîei eA> Deo, & corona juftiti» quac 

jrepont^ eft fcrvo iUiiisJlIli reddacur: 

^aaifUjcacem Veftram hiimillimè de^ 

precantur diéki Oratores , quatends 

-:^ Tua folka bcnigmtate dknetur 

matidatùm dare Ptarlatis qaipus ei« 

dem placuerit^qui ic^iCtione fa<îtâ 

certam illam faciant de ian£bicate 

•vicap, virtututn fuWiniitatc & veri- 

«tace operum mtrabilium qua? ope* 

ratiis eft , & qiiotidie Domiiius ope- 

ratur in fcrVo fuo Claudio Bernard. 

..Huic hutnillims fupplicationi Amv- 

1cm adjiingimus , Beaciflîme Pater, 

ut fcilicet beatificationi devon fervi 

fDei Joànnis duin vivcret ordinis 

^oftri profeffi, ettremam manum 

placeat San^Htati ycftrae apppnere. 

Haçcfiinc defideria paupcrum tjtips 

cxaudiri à Domino noftro fanékifli- 

luo Pâtre fperamus , ficut à Dca 

noftro credimus preccs & fwpplica- 

tiones quas pro e&dem Veftra Sanc.« 

^tiuce illi qriotidie pluries offerimus, 

>admûti. Pad(Hs die 8. Junii i6$fm 
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f . Ivo Anbercin, Prasfîdens & Ccncli# 
miflarias Geneialis. 'ôf^ph GrillôC 
ProvinciaîiSjGervrfos le VertPrîor^ 
Sebaftianos Mordc-C Proictiracor.Bar- 
nabas MonceleC' Francif.ôs . . .• -? 
Archangetos Aubry Prior. Vinccnv 
-tîosPerrin Piior, Simon de la Bar» 
Prior, ace- 
Ces Leifrcs n'avant point eii leâr 
effet , par des raifoûs que je n'ai pu 
encore découvrir, le Roy redoubla 
. iès inftaûces, comme on le peut voir 
par lesLettres,dont Sa Majeftc char- 
gea F Abbé de Loyacy à ion dépaWi 
pour Rome^ 



M 



Ônsiiùh li Baixlt x>*^ 

VALEMeB« 



teftri La mémoire de défunt le Pauf lie? 

•duKoy Prêtre, nommé Claude Bernaré^ 

h ai* de j^oQs ç^ {j chère, que nous fommes 

AmM' ^^^^^^^ ^c ne htlTer pas enleveUr la 

fadeur gloire de Tes faîntes aâions : 6c 

iRamc' pour cet effet \c fienr de Loyac 

Abbé de Gondon , l'un de nos Au* 

môniers & Prédicateur ordinaire, 

a ordre de Nous d*agir conjointe^ 

ment avec te» Religieux de la Cha« 
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«Ôté^ {>oar obtenir de notre autoriti 
& par votre entremife , un Bref de 
not;ce cres faim Père le Pape, por- 
tai^ commifsion 4ux £ vêqiies & auf 
Prélats qui vous feront nommez par 
le fufdit Abbé, de faire information 
fecrette de la vie, miœurs, & graceç 
concédées par notre Seigneur, pat 
les prières du P^ Bernard, & m afr 
fure que vous prendrez cette affaire 
alitant à<ccpur que je vous le recom. 
Ijaande. Je prie pieu qu'il vous tien^ 
çe^ Mpofieur le Bailly de Valence^ 
en fa fainte garde. 



M 



Onsieur mon Cousin. 

Vous prcne^p un foin fi particu- AiAimf 
lier de toutes Içs.chofçs que je vous /?#«r U 
recommande, que y©^s aure;^, je ^,^J^^^X 
m'afliire, wne double fatisfaaion p^^^;. 
4e faire expediet le Bref que je defire ^^^^ ^J, 
^e. nof re faint.Pere le Pape, ^j5n qu'il A$mre^ 
(bit fait information fecrette de la A^^^im 
vie, mpBUrs, & grâces concédées 
par notre Scgneur, à la prière d'un 
pauvre Prêtre nommé ÇJaude Bcr- 
Bfrd, Is fie»r de Loyac ^b^ i% 
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Con^on, Tonde nos Aumôniers Ar 
Préilicateor ordinaire , a ordre de 
Noos 9 de vous informer au long 
de cette a£&ire , & de la fblliciter 
con|ointement avec les Religieux 
de la Cliaricé, dans l'Eglifè def quels 
repofe le Corps de ce Serviteur de 
Dieu; & me remettant à ce que 
vous en apprendrez par eux» je 
prie notre Seigneur qu'il vous con.» 
lerve longues années dans le fer* 
vice de (on Eglile , vous aflnranr 
que )e fuis, Monfieur mon Coufîn, 
&c. 



M 



Onsieur mon Cousin. 

Vous vous intercflez avec tant àt 

A -W. J# chaleur en tomes les chofes qairegàr- 

^T!? ^^"*^ '* gloire de Dieu, & Us avan« 

^iffg tages de notrt Royaume, que vous 

Cramd VOUS porterez extraordinairement 

^mû' ^à la (oUicitation dû Bref que j'ai 

pkr d$ fjjjç demander à notre Saint Père , 

Wrsnu. partant commiflion aux Prélats qui 

y feront nommez , <l'informcr fe- 

cretement de la vie, mceurs, mort 

& grâces concédées par notre Sei<» 

^neur, « btféttç de £:u fiçur ÇUudo 
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Bernard , que Ton nommoit corn» 
munemcnt le Pauvre Prêtre. Le fieur 
Aq Loyi^c Abbc 4e Gondon, l'un die 
nos Aumôniers & Prédicateur ordi- 
. jiairc, a l'ordre de cette follicitation^ 
^ conjointement avec le Père Provin- 
cial des Religieux de la Charité de 
liotrc bonne ville de Paris , dans TE- 
gUfe defquels le corps de cet Hom^ 
%xïQ précieux eft dépofé : ils vous in- 
formeront de toutes les çbofes def- 
quelles Votre Ejîiinencc doit être 
inftruite pour avancer rcxpcdition 
xlu Bref que nous demandons, dan$ 
Tattente duquel je vous foiihaite 
toutes les profpéritez que vous de» 
^rez du Ciel, & demeure. Sec. 



M 



Oi^rspuiiL MOîf CotrsiN, 

Le féjouc que vous avez fait ^ Ahâon^^ 
Paris, vous a fi bien fait connoîtrc^ fi^*^^ ^^ 
iVftime que 4[iftintMonûeurClau- ^^l^^' 
)dc Bernard, dit le Pauvre Piètre, f^isSst^ 
ISL laiflc' après fa mort d une (ingulié- knin^ 
rc vertu, que vous prendrez je m'afl 
fure grande part à Tiaftance que 
|QiP)is ^ons Êûce au^ré^ 4ç npKf 
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liint Père le Pape, pour la conccf- 
fion d*un Bref, qai donne commif. 
(ion à quelques-uns de nos Prélats^ 
d'informer lecrcjcen^ent de la vie , 
moeurs^ mprt & grâces roncèdées 
pjtr notre Seigneur, par les prières 
de cet Homme extraordinaire ; afiti 
que tout étant rapporté à Sa Sain* 
teté, elles foient examinées en leur 
temps. Pour cet effet, nous av.onf 
commis le fîcur de Loyac Abbé de 
Gondon , & Tun de nos Aumônier$ 
& Prédicateur ordinaire, lequel vour 
informera conjointement avec le P^ 
Provincial des Religieux de la Cfaa- 
lité , de toutes les chofès qui fonp 
à faire en cette rencontre. Cette 
pourfuite m'eft à cœur, pour flafican 
confidtratîons , qm m vous font pas jt 
wfaffkrt inconniiis ; & c'eft la raifbn 

} pourquoi je finis la préfente,en vous 
buhaitant uac longue & heureulç 
vie, &c. 

Ces témoignages d'un Prince auffi 
éclairé & auffi fage qu'eft le Roy, 
{ont d'un gr^nd poids & d'une gran- 
de confidèration, fur tout accompa* 
gnant une Lifte de Miracles du P. 
^WWd* jutidi<jucmcnt examinez.' 
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MOnsieuh le Baxllt de 
VAtENCB, Seconde 

lettre de 

Vous avez reccB ordre de la part UReine 
du Roy mon Fils, de pourfuivre au- t^['^ 
prés de notre très S.P. le Pape l'cxpc- ^^''^^^^ 
dicion d*unBref, portant commimon 
à quelques-uns de nos Prélats d'in- 
former fecrettement de la vie, 
mœurs, mort, & grâces concédées 
par notre Seimenr à ceux qui ont 
imploré à leurs fecours défunt 
Maiftre Claude Bernard , dit le Pau- 
vre Prcftre. Cette pour (uite m'cft à 
coeur d'autant plus q,ue je fuis témoin 
de lafaintcté de cet nomme extraor- 
dinaire. Le Sieur de LoyaC Abbé de 
Gondon, & l'un des Aumôniers, 
Prédicateur ordinaire du Roy mon 
Fils , a ordre de vous inftruire & 
infbritierde toutes les chofes qui * 
font à faire en cette rencontre ; il 
agira conjointement avec le P. Pro- 
vincial des Relieicux de la Charité; 
dans TEglifede^uels repofe le corps 
du défunt. Faites donc que nous 
voyions en peu de temps reiiffir 
ooe folUcication dans laquelle je 

S 
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4ÎO La yie dm Ventrahle 
m'intercffe fi fort j & cependant je 

?}\hst Notre Seignaur qu'il vous con* 
erve , &c. 

-Cette negotiâtion n'alla que fort 
kn^néent , parce que le Royaume 
étoit fort agité en ce temps* ià, & 
que la Cour deitiandoit en mêmQ 
temps U béatification de la Sœur de 
rincamation , avec la can^Miifatton 
4u bienheureux François de Saks^ & 
du bienheureux Jean de Dieu. L'af^ 
faire du Janfètiilme vint enfuite^qui 
attira toute Tattentioti : car quoy- 
qu'il eût commencé en Flanckes il 
y ayoit long- temps , & qa*ii eût été 
condamné à Rome l'année même 
que mourut le Père Bernard , il ne 
fit de bruit en France qu^ii 1^5;, 
£iifin le S. Siège fe broiiilla avec la 
France , à roccafion de HnfultQ 
faite àMonftcur de Crequy, Ara,- 
baâfàdeur du Roy. Cette broljiilierie 
fufpendit la négociation , à laquelle 
en ne penfapflus, parce que l'Abb^ 
de Loyacmourut fans avoir inftruit 
pcrfoiine , ni renais les papiers dont 
il étoit chargé , & qu'il furvint une 
infinité d'autres affaires , qui firent 
qublier celle-cy, C'eft aûifi qu'ut» 
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tion pour U Sainte Vierge , dont 

il faifoic gloire » & donc il laifla de^ 

. marques cclacances en Ton Tefta«^ 

ment. 

Mai$ la vertu qui a le plus bâU 
le en lui, c'eft une équité infle- 
xible dans Tadminiflration de ie% 
Charges : follicité pluficurs foi» 
par tout ce qui peut toucher le cœar 
iiumain, rien ne fut janciais capable 
de rébranler. 

Il eut treize enfans , dont l'aîné 
£ut Jean Bernar<l » qui lui fuccéda 
dans la Charge de Lieutenant Ge-* 
neral de Châloiis y fort connu en 
ce temps-là par la Tradition qu'il 
fit de Hieromc Platus , fur les avan- 
tages de l'Etat Religieux, & par 
plufîeurs pièces d'Eloquence & de 
Poëfiei & le fécond fut Claude Ber- 
nard , dont j'écris la Vie , & qui 
naquit à Dijon , le vingt-fixiémc 
Décembre mil cinq cens quatre«« 
vingt-huit. . . . ^ 

Ce ne fut peut-être pas fans une 
difpoûtion fecrette de la Providen- 
ce de I^eu y qu'il lui donna la naif* 
{ajice le jour que l'on célèbre dans 
* A ij 
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FEglife la Fête de faint Etienne. 
'Ce grand Saine avoit été pendant 
£t vie. l'azyle des pauvres ; & c'eft 
à ce même emploi qu'étoic deftiné 
cet enfant. Il fut nommé Claude, 
fiirles faints Fonts de Bacême, com- 
ne (i le Ciel avoit encore voulu, 
montrer par là que le Père Bernard 
réiiniroit dan6 fa perfenne les ver* 
tus des deux j^rands Patrons de la 
Bourgogne , laint Claude & faine 
Bernard^ 

Dés que fa raifon commença à 
fe developer des nuages de Ten* 
fance ^ & qu'il fut forci des mains 
des femmes, Monfieur Bernard qui 
lui remarquoit beaucoup de viva- 
cité , lui donna des Maîtres pour 
Finftruire : mais jugeant enfuice 
qu!il feroit plus de progrés en un 
an au Collège, <ju'il n'en feroit en 
plufieurs années au logis , il l'en^ 
voya aux Penfionnaires des Je^ 
fuites de pôle , oh fins la famte 
& judiàenfe difdflim de cette faifitt 
Compagnie^ qm fait frofejftôn de gVjéh 
ver le Nom de Jbsvs , fur le cœnr 
des fetits & des gtmds , par tout 

FVmvers, 
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^rmoljfmt te tort (jHont tu kws péris de 
fifeparcr de noHS : ils s'aveuglent pour ne 
pas voir les confé^nences de cette ftparaf^ 
tion. Si ceux-là fe fcandalifent de nos «f- 
prejftons & de nos ufages y c'efi un fcan^ 
dak PharifdicjHe : & il faut dire d'eux 
ce que U Sauveur difoit des Tharifiens 
fc^.ndalifez. de fa doàrine : Sirrite eos, Mattb 
txci funt. Ils publient & font accroire M- H- 
aux ignorans de leurSeHe, éfue nous ado* 
rons Ta Sainte Ftergt : mais de toutes ks 
calomnies tfue Us HirtticfHes ont formées 
contre I^EgStfe , c^efi la moins foutenable § 
& il ri y a point derfeur contre UkjueUe 
nous ayons moins btfoin de précaution. On 
voit bien des CathoUcfues , (jui ne foutien^ 
nent pas ajfiz. la dévotion qu'ils ont été* 
vers la Adere de Dieu\ par la régulante 
de leurs moturs, comme on en voit qui font 
fort aumoriers , & qui ne laijfent pas ita^ 
voir de grands défauts : mais on rien voit 
point qui pouffent la dévotion envers Notre-» 
Dame, jufqua lui attribuer des quaUteK, 
êu un poH'Voir qui ne lui appmiennent pas.- 
Cette erreur morfftrueufe n ejh renfermée ni 
dans leurs exprejfions , m dans leurs pra* 
tiques de^dévotion. Il avoit fait impri- 
mer en tVilteJprte de Langues une 
Prière compofée des Sentimens de 

f iiij 
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5. Bernard , qu'il avoir appri(ê de 

r^n père y &: qui commence par ces 

te Vert f^Tolcsi AïemorMre,0fniffimaF^irgo^^c. 

Sujfre» Il en diftribua pendant fa vie plus 

lf«ip7/f- ^^ ^^"* ^^"^ "^^^^^ exemplaires; & 
TcOrû^ f^ ï^ moyen de cette Prière, il opc- 
/i^v crûit ra une infinité de chofes mervsil- 
dffaM Icuiès. Commençons par celles qui 
'^'*j/i/- regardent les Criminels, puifque 
lejitfC, nous lommes lur ce fujet. 
fi ij II conduifoit au gibet un fcéle- 
f'^^^snt rat , qui à tous les crimes pour lef- 
^^f*^ ^J quels il avoir été condamné, ajou- 
r!f^- toit des blàfphêmes horribles con- 
fe:*r en ^^ ^* Providence de Dieu. Il avoit 
lettres hSk la patience des Doâeurs, qui 
$nitU' étoient venus l'exhorter ; mais celle 
V *;«c- ^u P. Bernard n*étoit point à bout: 
Il monte avec lui fur l'échelle , il lui 
parle avec tout le zélé dont il étoic 
capable 5 & comme il vouloit Tem- 
brafler, l'autre le repouflc; & d'un 
coup de pied dans le ventre, le jette 
en bas de l'échelle. Tout Je peuple 
effrayé jetta un grand cri. Le feul 
P.Bernard n'eut point peur; & quoi* 
qu'il fe fentît fort bleflc , il ne laiffii 
pas de fc relever ^ è^oi mettre à 
genoux^ ic de crier : Sonvcncz^-votu^ 
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tuifcrable conflit dcjurifditîtionen* 
t|e Monficur l'Archevêque de Paril 
& l'Abbé de S. Germain çmpêcha 
de réuïïîr TàfFaire du monde la plus 
glorieufe à la France & à laReligion^ 
. Il fe fit une Tranfadîon depuis en- 
tre rArchevcque de Paris & l'Abbé 
de S. Germain i mài^ on ivoit perdu 
de vue l'affaire du Père Bernard, & 
on ne l'a jamais reprife depuis. 

Lorfqu il plaira à Dieu de glorifier 
fon Serviteur , il fufciterà quelque 
homme zélé , qiii recherchera & 
la^emblera toutes les iiiFormations 
juridiques dui font teftées à Rome , 
& au Greffe de l'Arehevêché de Pa- 
ris , & qui foUicitera ce 3ref dç 
çommilHon tant demandé , poui^ 
travailler à k Béatification de C(r 
tt faint homme. |e ferois bienheu- 
reux il monOuvrage y avoic pu con- 
tribuer. 

F I N. 



S iij 
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LOUIS par 1« grâce de Ditii , Roy éc 
France & de Navarre : A nos amez Se, 
lèaux Confeillers , les Geos tcnans nos Cours 
lie Parlement , Maiftres des Recèdes ordi« 
oaircs de noftre Hôtel , Grand Confcil, PreT- 
voft de Paris , Baillifs , Sénéchaux , Icort 
Lieutenans , & à cous autres nos Juges & 
Officiers qu'il appartiendra > Salut, Le Perc 
LfiMPEtiux de la Compagnie de] e s u s Nous 
a fait expofer qu'il a compofë un Livre qui 9 
pour titre , La Vie du Vénérable Père Ber^ 
nard y natif de Bourgogne , quM defireroic 
donner au Public , s*il nous plaifoit luy en acf 
corder nos Lettres de Privilège fur ce nzccC^ 
(aires. A ces causés , voulant favorablement 
traiter rFxpofant , Nous luy avons permis? 
& accordé « permettons & aecprdoos par t^. 
Présentes, de faire imprimer , vendre & débi- 
ter dans tous les lieux de noftre ob^ïflancc., 
par tel Imprimeur qu'il voudra choifir , Icdir 
Lin e , qui a pour iicre , La Vie dn Venera^ 
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Vere Bernard, 46 
Je fçai que nul de ceax qui ont 
écrit la Vie du P. Bernard , n'a parlé 
de fon voyagé en Bourgogne. C'eft 
pourquoi j'ajouterai au témoignage 
ou P. Bejrry, celui d'un antrejefuitc, ^^ ^tré 
qui ctoit auffi des amis du P.Bernard. ^ ^^ 
Voici comme il parle en un manuf- 
ctit qui fe voit à la Bibliotcquc du 
Collège de Dijon; & ce petit trait ne 
fera ni inutile ni défagréable auLec- 
teur. 

L*an i^ii.il y avoit à PArbre Jtor, 
la principale hôtelerie de la Ville, uti 
honune inconnu, dont on parloie 
fort ; c'étodt un Picard , qui de la 
R. P. R. ctoit revenu à TEglife^fanf 
autre occupation que celle de tra- 
vailler tout le jour au falut du pro^» 
chain & à la gloire de Dieu. 

M. Bernard retournant de Cha? 
Ions à Paris, logea dans la même hô- 
tellerie ; & comme les gens de bien 
fe connoiflènt, & lient aiftment en- 
fcihble , il eut bientôt fait amitié 
avec l'inconnu : mais quand il l'eue 
entretenu quelque temps , il en fut 
fi charmé , qu'il ne put s*empcchef 
de m'en parler avec admirationi Ct^ 
un amrf S. Fml, mç difoit-il , jt na,j 
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47 i^ ^'«^ au Venifàhle 
jgméâs êky farkr de Dim dvec tant tTonC^ 
tien & éteffiçéice» 

Alors ^ lui découvris le dc(&in die 
cet Inconnu. C'eft un Gentilhomme 
qui s'eft donné à Dieu depuis quel^ 
ques sonnées , & qui pour reparer les 
defordres de fa vie pafTée» s'empdoye 
uniquement k gagner à Dieu tous 
eemt avec qui il Converfe. Il fe loge 
pour cela dans les plus fameufes ho-^ 
teileries : il s'étudie à gagner à Dieu 
l'Hôte & rHôtefle, leurs^enfans & 
leur dofneftiqùes^ ; Se quand il s'e(f 
«(Turé par quelques épreuves du fuc-^ 
çés de fa MifCon , il va chercher ait 
leurs de nouvelles matières à foti 
zélé. G'eft atnfi qu'il a vécu à Lyon^^ 
àChàlôns & ici, & 1 on ne peut dire 
le bien qu'il y a fait, principalement 
parmi les jeunes gens de rAcademie. 

Qne me dites-votês là? s écria alors \û 
P. Bernard ; f^oilà tmAj^îrtfom P ha- 
bit étnn Laiéjtu ! Q^m devons-mus donc 
fjyt, noHs que Diiu a hânorédaSacerderef 
Il me quitta^tout pénétré de ce grand 
exemple ; & je ne doute point qu'il 
n'ait contribué à allumer dans le 
cœur de ce faint Homme, Ip ïéle 

S 'on lui vit dans la fuite pour le 
ut des âmes. . Chaov 
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féretice de Surefne, où par la forr 
ce de fes difcours fur les inifére^ 
de la guerre , il fie accorder ane 
Trêve de deux ans , qui fut un 
acheminement, à la Paix gênerai^ 
dont il eut auflî Thonneur de dreU 
fer les Articles aux portes de Châ- 
lon« ^ à ia fatisfadion des deux 
Partiis. 

Après la Conférence dont je 
viens de parler, le Duc de Mayen- 
ne le fit pourvoir de la Charge de 
Garde des Sceaux au Parlement 
de Bourgogne , & lui procura celle 
de Prehdenc en la Chambre de 
Juftice, établie en la ville de Mar« 
Kille : mais iorfque Monfieur Ber- 
nard vit que cette place çtoit fur 
le point de paflèr entre les mains 
des Etrangers , il Ce déclara ouver- 
tement pour le bon Parti ; rame- 
na tous les efprits à robéïflkncé 
qu'ils dévoient à leur Prince lé- 
gitime, & par fon courage con- 
fcrva «tte Ville au Roy. Hcnrf 

Ce fcrvice rendu à Sa Majefté en ^ ^• 
un temps où les moindres lervices M 9^* 
étoient de grande confideration, inf- 
f ira au Roy le deflèin de lui donner 

Aij 
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4 La Vie du VenetAbU 
une Charge de Cotifciller au PaT- 
ieiwcnt de Dijon , avec pouvoir det 
la vendre ;.& enfuitc celle de Lieu- 
tenant Generalau Baillage de Châ- 
Ions fur Saône , où il mourut ie 
vingt - troificme du mois de Mars 
mil fix cens neuf ^ après avoir fait 
pour les interefts de Ton Prince^, 
tout ce qu'on pouvoir attendre du 
Sujet le plus zelc. 
* Je m'ctcndrois ici fur le détail 
de fa vie , fî on ne la trouvoic en 
plus d'un endroit. Je dirai feule-^ 
nient qu'il peut être propofc pour 
modèle à toutes les perfonnes da 
monde, & principalement à ceux 
que leur condition engage dans les 
Charges de Judicature. 
Cuj^et II taifoit tous les jours deux beo- 
niStoire res d'Oraifon, & une ledure fpi- 
Ims^^' rituelle. Il communioit tous W 
quinze jours j ce qui étoit rare 
parmi les gens du monde en ce 
temps là. Sa Maifon croit la re- 
traite des Religieux , & fa^liAritc 
Tazyie des pauvres. 

Il avoir un refpedfc pour la pta« 
rple de Dieu, qui s*étendoit juf. 
qu'à fes Miniftrcs y Se une devo, 

tioa 
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tu fere Bernard , naùf de "Bourgogne , çn 
issnc de volumes , de telle marec , caraûeres, 
fc autant de Ê>is (jue bon luy (emblera , pen- 
dant Tcfpace de cinqanniécs confecutives , à 
(Compter du jour & date des Prefentes, Déètt^ 
dons à tous Imprimeurs, Libraires , 8c autres 
per^banes, de quelque qualité & condition 
qu elles foicnt , d'imprimer , feirc imprimer, 
ou CQEitrefiitre , rendre , ni débiter ledit Li- 
irre, & d'en feire aucuns Extraits, fous queU 
.^ue-pretexte que ce puidc être 5 même d'im- 
pre(Gon étrangère , fans le confcntemcnt par 
4fcriidc TExpofant, ou de fesayans c^ipfc, 
ibus peiue de quinze ctns livres d'amende 
««ntfe chacun des Gontrev^nans , a|)plicables 
un tiers à Nous , un tifxs à l*HôteUDieu de 
Paris , & l'autre tiers à V Expofant 5^ de con» 
i$(cation des Exemplaires contrefaits , & de 
tous dépens, dommages Se intercfts , à con- 
dition de &itc enrcgillrcr cçs Prcfcntcs dan^ 
trois mois du jour de leur date , fur le Re- 
giftre de la Communauté des Imprimeurs & 
Libraires de Patis 5 Que Timpreiffion dudit 
iivre (èra faite eh beau caradere, fur de bon 
papier, dans Noftre Royaume , 8i non ail- 
leurs, conformément aux Reglcmens de la 
Librairie j & qu*av;ïHt rcxpofiiion dudit Li- 
vre en vente il en fera mis deux Fxcmplaircs 
dans Nodre Bibliothèque publique , un dans 
Je Cabinet de nos Livres en* noftre Chaftcau 
in Louvre , & un dans la Bibliothèque de no« 
trc très-cher & fçal Chevalier , Chancdiieç 
de Erance le Sieur Phelippeaux , Comte de 
Pontchartrain , Commandeur de Nos Or- 
dres i le tout à peine de nullité des Prefçntes, 
du contenu dcfquels Nous vous mandons fie 
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MYoignôns de filtre jouir & nCct TExpofâat 
pleinemenc A paifiblement, fans CouStit qu'if 
cnCoii aucunement empêché. Voulons aulfi 
que la copte des Pre(êntes qui fcra^ tout ait 
lonz imprimée au commencement ou ^ hi 
fin audit Livre , Toit tenue pour diib'ment fi- 
l^ifiée , 8c qu'aux copies qui en (èront colla- 
tionnées par l'un de nos amez & feaux Con- 
(êillcrs-Secretaites , ky Coït ajoutée comme 
à r Original. Coaunandons au premier norre 
Huiffieur ou Sergent ûir ce requis, de fiiire 
pour Tcxecution des Prefèntes lous autres 
ACics requis & aecciTaires , (ans demandée 
autre permiflion , fie nonobflant Clameur de 
Haro , Chartre Normande y 6c autres Lettres 
à ce contraires. Car rel efl notre plaifîr. bon- 
ne à Fontainebleau le vingt- neuvième jour 
de Juillet , l'an de Grâce mil fept cens huir » 
fie de noftre Règne le foixanre-fixiéme. Par 
IcKoyeafbnConfcil' Signé La uthiik« 

Régi firé fur le Regijtre NP. 2, de la Cûm^ 
tnunauti des Librmires é» Imprimeurs de 
Paris , fage s^sN^ 682. conformément k 
VArrefi duiB Aouftiyos- &,aux Regle^ 
pten^ A paris ce cinquième Aoujt 17 oS^ 
Signé ^ L. Sevestre, Syndic, 

Et ledit Père Lempereur a cédé à Nicolas 
Pépie , Marchand Libraire à Paris, (on droit 
au prcfent privilège ^ fulya^t l'accord £ûc 
c;p;ie cuy. 
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